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Violences 
et liberté 

Guérilla urbaine à Rome et à 
Bologne, nuits d'émeutes au Pays 
basque et ans Canaries, attentats 
sporadiques à Lisbonne et aux 
Adores : l’Europe du Sud paraît 
saisie^, depuis nue semaine, par 
les vertiges de la violence. Une 
riolence sans commune mesure, 
cette fois, avec celle qui trouble 
périodiquement les démocraties 
occidentales les mieux policées. 
Dans les rues de Rome, c’est & 
coups de pistolets que les mani- 
festants ont affronté les forces 
de Tordre- ; à Zaraaz, l’incroyable 
«expédition punitive» organisée 
dimanche soir par la garde civile 
espagnole évoque, par sa brutalité 
aveugle, de funestes souvenirs. 
Quant au Portugal, chacun répète 
à T envi depuis des mois — et 
M. Mario Soares lui-même — que 
la démocratie y demeure grave- 
ment et quotidiennement mena- 
cée par l'extrémisme. 

Certes, les situations ne sont 
pas comparables dans ces trois 
pays latins. Leur seul point 
commun est d'être plongés, depuis 
longtemps déjà, dans un même 
état d’effervescence politique et 
il 'être aussi dangereusement guet- 
tés les uns que les autres par 
une banqueroute économique 
propre à exacerber le désespoir 
des pins défavorisés. 

Cette «montée des périls» au 
sud dn continent justifie pour- 
tant quelques réflexions valables 
pour les trois capitales. De Rome 
à Madrid, on doit d'abord consta- 
ter que tes gouvernements et les 
partis traditionnels, occupés à 
vider leurs querelles, se trouvent 
brusquement pris « à contre- 
pied» sur des terrains imprévus. 
Les communistes italiens confes- 
sent aujourd'hui qu’ils ont beau- 
coup trop négligé cette Italie 
marginale — celle des étudiants 
sans avenir, des chômeurs^ ou des 
femmes — qui rappelle bruyam- 
ment son existence. A Lisbonne, 
mais surtout à Madrid, c’est éga- 
lement un problème négligé par 
la majorité de la classe politique 
qui. de TEusbadi à l'archipel des 
Açores, débouche sur des risques 
d’explosion : le régionalisme et la 
revendication autonomiste en 
général. 

Dans toas les cas. les forces 
politiques traditionnelles, inquiètes 
de voir ainsi menacé le fonction- 
nement même de la démocratie, 
témoignent dn même embarras. 
Les partis espagnols de l'opposi- 
tion. qui préparent dans la fièvre 
les premières élections de T après- 
franquisme, n’ont pas tous, et loin 
s'en faut, des positions très claires 
au sujet du « cas » basque. Quant 
aux deux principales formations 
italiennes (P.CX et Démocratie 
chrétienne), elles sont trop para- 
lysées par les contraintes idéolo- 
giques du « compromis histo- 
rique » pour témoigner la moindre 
compréhension û l'égard des 
trouble-fête, manipulés ou non. 

l>à réside le danger principal. 
La violence a toujours constitué 
nu recours tentant pour ceux qui 
s'estiment incompris, négligés ou 
même oubliés. Le dangereux 
printemps qui agite l’Europe 
méridionale en fonrnit une nou- 
velle démonstration. Si elle est 
déjà devenue très inquiétante, 
cette violence désordonnée 
cutraine pourtant — et para- 
doxalement — des conséquences 
positives. A Rome ou à Madrid, 
die favorise un rapprochement 
des partis rivaux autour de la 
■i défense de l'ordre publie » et 
cimente un « consensus » démo- 
cratique perpétuellement remis 
en question dans tous les pays 
latins. 

A Bologne ce mercredi, démo- 
crates chrétiens et communistes 
dénièrent au coude à coude 
contre la « violence organisée ». 
A Madrid, chaque série d'atten- 
tats. chaque colère basque, rap- 
prochent un peu plus l'opposition 
démocratique et le gouvernement, 
également soucieux de réussir 
pacifiquement la « libéralisation », 
A Lisbonne, meme, les dangers 
de retour au fascisme Justifient 
en grande partie la « compréhen- 
sion » qne témoigne l’opposition 
an gouvernement socialiste mino- 
ritaire. On peut donc, au mini- 
mum, se rëlïciter des vertus 
« apaisantes • de l'émeute sur les 
hommes politiques. Faudralt-H 
que la démocratie soit en danger 
pour que, dans la partie sud de 
l'Europe, on s’entende sur ses 
mérites? 


ESPAGNE : le gouvernement fixe 
lés règles du jeu électoral 

Le gouvernement espagnol a mis au point, mardi 15 mars, le 
décret qui fixe les modalités des élections prévues au début du mois 
de juin. Tous les partis reconnus et des candidats indépendants 
appuyés', par des pétitions d’électeurs pourront briguer des sièges de 
sénateurs et de députés. Les ministres, les militaires et les hauts 
fonctionnaires en activité ne seront pas autorisés à participer à la 
compétition. 

Au Pays basque, de nouvelles violences se sont produites mardi 
soir à r occasion des obsèques <fun jeune homme tué samedi par 
la police. A P am pet une et à Saint-Sébastien, plusieurs milliers de 
manifestants ont affronté les forces de l'ordre. Un jeune militant 
maoïste a ôté grièvement blessé par une balle en caoutchouc. Dans 
un communiqué, le mouvement séparatiste ETA a promis de répliquer 
« œil pour œü » aux réactions de la police. 

Du Movimiento au mouvement 

par ANDRÉ FONTAINE 


Rien ne ressemble plus désarmais 
à une ville française qu'une ville 
espagnole . Les embouteillages y 
atteignent des proportions découra- 
geantes et garer sa voiture, si l'on 
ne veut pas ta laisser en double 
file, exige autant de chance que 
de persévérance. De surcroît, ie tra- 
fic peut être à tout moment bloqué 
par une manifestation, comme celle 
des travailleurs du métro qui défi- 
lent pacifiquement sur les ramblas 
derrière des banderoles où s'étalent 
leurs revendications, en scandant 
des slogans sur un rythme ternaire 
familier à nos oreilles. Dans les 
kiosques à Journaux, sur (es affiches 
des cinémas, le sexe omniprésent. 
Ici ou là, sur les murs, des Ins- 
criptions vengeresses, vouant aux 
gémonies qui le pouvoir - Suant 
+ 77 — . 3fi - qui la droite, qui 
la gauche. 

A l'université autonome de Bel- 
laterra, à 30 kilomètres de Barcelone, 
en pleine montagne, les graffiti enva- 
hissent les murs de haut en bas. 
complétés de fresques au pochoir. 
Le visiteur est accueilli par un 
stand, surmonté de drapeaux rou- 
ges. catalans ou basques, avec les 
emblèmes de la L.C.R. et de TETA. 
Les cheveux, lès barbes, les re- 
gards sont pareils qu'à Nanterre ou 
à Dauphine. Il en va de même à 
la faculté des sciences de l'informa- 
tion de Madrid, où -nous tombons. 
quarante-huH heures plus tard, en 
pleine - manîf Il y a là sept 
mille étudiants, qui. en vertu d'une 
législation héritée du franquisme, 
font cinq ans d'études pour se 
préparer à la carrière de journaliste : 
sept mille pour trois ou quatre cents 
postes annuels peut-être I Mais qui 
oserait parler de sélection se ferait, 
lé comme ailleurs, étrangler. Plus 
modeste, le gouvernement a entre- 
pris de réduire la durée des éludes 
à deux ans. à un - second cycle ». 
Il n'en fallait pas davantage pour 
déchaîner l'ire des étudiants qui sa 
défoulent en répétant inlassablement, 
en appuyant sur l'accent tonique : 
• No queremos el secundo ciclo. » 

Le doyen lève les yeux et les 
bras au ciel : « Mais Ils n'ont même 


pas lu te décret... » Fonctionnaire 
d'un régime où l'autorité, procédant 
d'en-haut el fortement appuyée sur 
l'armée et la police, s'exercait sans 
beaucoup de heurts, il est singu- 
lièrement mai préparé à faire face 
au vaste reclassement qui est en 
irain de s'opérer Habitué à un 
Movimiento bien ma] nommé, 
puisqu'il symbolisait (‘immobilisme, 
lui et ses pareils de 13 ville et de 
la campagne sont parfaitement dé- 
concertés par ie Mouvement, 
au sens que le dix-neuvième siècle 
donnait à ce mot. qui affecte, plus 
ou moins, toute la société espagnole. 

(Lire lu suite page 7.) 


ITALIE : divergences 
a» sein du P.C. 

Après les troubles étu- 
diants de la semaine der- 
nière. les communistes ita- 
liens, auxquels se sont joints 
les autres partis politiques, 
dont -la démocratie chré- 
tienne. organisent, ce mer- 
credi 16 mars, dans l'après- 
midi. à Bologne, une mani- 
festation pour protester con- 
tre la violence. Les trois 
grands syndicats ont lancé 
aux étudiants un appel au 
dialogue pour éviter une 
coupure - entre l’Italie qui 
travaille et lTtalïe qui est au 
chômage ». Devant cette si- 
tuation. des divergences ap- 
paraissent à la direction du 
parti communiste. A Rome. 
T université a rouvert ses por- 
tes ce mercredi matin, après 
une interruption de quatre 
jours. 

De notre correspondant 

Rome. — Le fragile équilibre 
politique que connaît Tltalie 
depuis huit mois apparaît de 
plus en plus menacé. La révolte 
d'une partie des étudiants pousse 
les deux grandes forces — démo- 
cratie chrétienne et parti 
communiste — à modifier leurs 
positions. 

La D.C. a demandé, le mardi 
15 mars, au gouvernement une 
plus grande fermeté dans la 
défense de Tordre public. 

ROBERT SOLÉ. 

( Lire la suite page 6.1 


DEUX INDICES FAVORABLES 


DÉFICIT CORM 


•iéducîioîi cDfîfirsnée 
LF : + 4 % en janvier 


Succédant aux mauvais résultats enregistrés la veille sur l'emploi, deux 
bonnes nouvelles ont été rendues publiques, mercredi, par le gouvernement : 
le déficit du commerce extérieur de la France a été ramené à 1,5 milliard 
de francs en février, contra 2 A ai janvier (et plus de 3 milliards de bancs 
par mois entre août et novembre). L’Indice de la production Industrielle a 
progressé de 4 V» en janvier (+ 8,3 Va par rapport à janvier 1978), dépas- 
sant pour la première fois le plus haut niveau atteint avant la crise : 130 
contre 128 durant f'ëfê 1874. (Lire page 35.) 


Lopposîtion est plus unie 
que la majorité au second tour 

Le second tour des élections municipales se présentera, dimanche 
20 mars, el pas seulement à Parts et dans les soixante-trois villes 
de plus de 30000 habitants où U y a ballottage, comme un nouveau 
duel entre la majorité et l'opposition de gauche. 

On .ne relève pas de c bavures a dans les désistements du côté 
des formations signataires du programme commun de gouvernement 
de la gauche. Mais a n'en oa pas de mèmè au sein dé la majorité 
dans plusieurs villes de province et dans le huitième arrondissement 
de la capitale. 

Il est difficile de considérer comme tout -à- fait terminée la 
a bataille de Paris » après le refus opposé par M. Chirac aux 
propositions de M. d'Ornano sur l'organisation de la mairie. 


La loi du 19 Juillet 1976 avait 
porté de 10 Te à 12 ,5 % du nombre 
des électeurs Inscrits le pourcen- 
tage des voix qu’un candidat aux 
élections législatives ou munici- 
pales doit avoir obtenu au premier 
tour de scrutin pour avoir ie 
droit de figurer au second. Lors- 
qu’il y a une participation 
moyenne de 78,85 Té comme ce 
fut le cas dimanche dernier, 
12.5 des Inscrits représentent 
15,85 Ta des suffrages exprimés. 
C’est beaucoup et Ton ne pouvait 
mieux faire pour renforcer la cou- 
pure de la France en deux, 
contrairement aux intentions 
a proportionnons tes » que M. Gis- 
card d’Estaing avait affichées 
lorsqu’il était candidat à la pré- 
sidence de la République. 

Les dispositions singulièrement 
« bipolarlsantes » adoptées U y a 
vingt mois vont réduire plus que 
jamais le second tour des élections 
municipales à un nouvel affron- 
tement très politisé entre la majo- 
rité et l’opposition. Le 21 mars 
1971, on avait dénombré 43 duels 
pour les 69 villes de plus de trente 
mille habitants (Paris non 
compté) où il y avait un second 
tour, soit une proportion de 
62,31 Te. Le 20 mars, il y en aura 
53 pour 63 ballottages, soit 8442 r*. 
La progression est saisissante. Les 
villes de moindre importance ne 
sont pas épargnées par le phéno- 
mène. Qa observe, en effet, que 
dans neu' des onat* chels-lleux de 
département de moins de ' trente 
mille habitants où La décision n'a 
pas été acquise dès le premier 
tour, Il y aura tëte-à-tete. 

A Chambéry, le ballottage sera 
plus passionnant à observer que 
partout ailleurs, car il permettra 
de situer politiquement les écolo- 
gistes. Leurs candidats avaient 
répondu aux exigences de la loi 
dans le chef-lieu de la Savoie, 
puisqu'ils y avaient recueilli le 
13 mars un nombre de voix repré- 
sentant 14.11 % de celui des 
inscrits, mais iis se sont purement 


et simplement retirés sans doner 
de consignes à leurs électeurs. Ces 
derniers n'ont plus le choix 
qu'entre M. Pierre Dumas (majo- 
rité) et M. Ampe (PJS.), qui 
avaient respectivement recueilli, 
dimanche dernier 7998 et 
7 680 suffrages. Ce sera l'on des 
duels les plus serrés et les plus 
Instructifs du second tour. 

Considéré dans sort ensemble, 
le second tour de la consultation, 
qui vise à pourvoir 90 786 sièges 
sur un total de 475 Ü0Û, se présente 
de façon bien différente selon que 
Ton considère l'opposition ou la 
majorité. 

Si AL Georges Marchais a 
offert mardi soir aux téléspecta- 
teurs d 'Antenne 2 te visage d'un 
leader décontracté, souriant et 
confiant en l'avenir, ce n’était 
pas sans raisons. Les « primaires » 
qui avalent opposé ie 13 mars les 
signataires du programme com- 
mun de gouvernement dans dix- 
neuf villes de plus de trente mille 
habitants appartiennent au passé 
et l'on ne relève aucune bavure 
ni à Villeurbanne, où le P.C. avait 
durement contesté NL Berna, ni 
& Aix-en-Provence, où le maire 
socialiste avait refusé l'alliance 
avec les communistes, ni à Salnt- 
Bricuc, ni à Cllchy. ni A Créteil, 
où la querelle était vive entre les 
partisans respectifs de MM. Mar- 
chais et Mitterrand, ni à Evteux 
et Toulon, où le P.C. avait pris 
! avantage le 13 mors. Le premier 
secrétaire du PS. bénéficie du 
désistement du P.C. à Chùteau- 
Chinon. 

Dans ia majorité, en revanche, 
il y a pluralité de candidatures 
dans six villes de plus de trente 
mille habitants (Ajaccio, Alen- 
çon, Annecy. Colmar. Saint-Malo. 
Saura ur) et dans un chef-lieu de 
département de moindre popula- 
tion (Mende). 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page SJ 


TUNISIE : les sirènes de la démocratie 

/. — Un prudent attentisme 


Tunis. — Le 14 Janvier 1977 
restera longtemps dans la mé- 
moire de ceux qui ont assisté au 
retour du président Bourguiba, 
apres un séjour de trois mois en 
Suisse. Ce n’était certes pas la 
première fols qu’il s’absentait 
aussi longuement pour raison 
de santé, et les Tunisiens ont 






et la 
littérature 

sa suprême 
interrogation 

GALLIMARD 


De notre envoyé spécial 
DANIEL JUNQUA 


l'habitude des départs — toujours 
discrets — du chef de l’Etat, et 
de ses retours — traditionnelle- 
ment entourés d'une 8 mobili- 
sation spontanée ». Mais M. Bour- 
guiba accuse de plus en plus le 
poids des ans — il est né le 
3 août 1903 — et, malgré l’opti- 
misme des déclarations officielles, 
chaque nouvelle alerte conduit 
ses concitoyens & s'interroger sur 
sa capacité à. diriger les affaires 
du pays. Les images retransmises 
par la télévision le 14 Janvier der- 
nier n’ont fait qu’aggraver leurs 
doutes A cet égard, a Les méde 


pr é si den t. Tous les quotidiens ré- 
servent, & longueur d’année, le 
coin supérieur gauche de leur 
page 8 une» à une photographie 
du chef de l’Etat et h on article 
relatant ses activités de la veille. 
Si les affiches et les inscriptions 
se sont faites plus rares dans les 
rues des villes et villages, la radio 
diffuse toujours, chaque matin 
vers 6 h. 30, des hymnes et des 
poèmes à la gloire du Combat- 
tant suprême. La télévision réa- 
lise quotidiennement une émission, 
a Les directives présidentielles ». 
reprenant des discours parfois 
vieux de dix ans. 

(Lire la suite page 2.1 


dns m'ont conseillé le repos, ns 
m'ont dit de m’appuyer de plus 
en plus sur mes collaborateurs, 
mes enfants. Je compte sur 
M. Noutra qui a conduit avec 
efficacité les affaires de l'Etat 
pendant mon absence et à qui 
je n'ai cessé de souhaiter plein 
succès dans son action lors des 
visites qu’il me rendait à Ge- 
nève ». a déclaré notamment 
M. Bourguiba dans le salon 
d’honneur de l’aéroport où 
l’attendaient les membres du gou- 
vernement et le carpe diploma- 
tique. Le visage défait, les larmes 
aux yeux, sa main droite Mo- 
quée pathétiquement dans un 
geste de salut, le président, nous 
a dit un témoin, offrait un spec- 
tacle poignant. 

M. N outra, le premier ministre, 
et l’un des plus anciens compa- 
gnons du président, affirme de la 
façon la plus nette qn’Q se borne 
ù gérer l'Etat, tandis que M. Bour- 
guiba définit les orientations et 
conduit, comme le prévoit la 
Constitution, la politique de la 
nation. Chaque Jour, la presse 
rend compte des audiences du 


AU JOUR LE JOUR 

Consolation 

Certains électeurs regret- 
teront sans doute que la 
vague écologiste se soit brisée 
sur le cap fatidique du pre- 
mier tour des municipales. 

Mais qu'üs se rassurent .* 
avec toutes les promesses 
faites par les partis politiques 
traditionnels sous le coup de 
r émulation, nous sommes 
assurés, notamment à Paris, 
d’avoir bientôt des trottoirs 
recouverts de moquette verte. 

Et puis ü y a une consola- 
tion : le score des écologistes \, 
même modeste, est un suc- 
cès, ce gui n’est pas ie cas 
pour tout le monde. 

BERNARD CHAPU1S. 


MUSIQUES ET DANSES A RENNES 

£eô twuuMeô tvaditionô 


Qu'une maison de la culture 
comme celle de Rennes consacre 
une bonne part de son budget et de 
ses efforts à la mise en place d’un 
Festival des arts traditionnels éton- 
nait encore, H y a quatre ans. Les 
musiques extra-européennes n'avaient 
pas alors envahi les ondes de 
France-Musique. Et bien rares étalent, 
à l'époque, iss fanatiques d'exotisme 
que réunissaient Irrégulièrement tel 
sitariste indien ou telle troupe de 
no japonais, dans des lieux généra- 
lement prévus pour d'autres usages. 

Le quatrième festival de danses 
et de musique traditionnelles qui 
vient de s'achever à Rennes ne 
8'est pas contenté de présenter 
comme des curiosités des Interprètes 
crétols, océaniens, haïtiens, siciliens; 
des- colloques et des rencontres ont 


permis d'analyser les rapports exis- 
tant antre les traditions orientales 
et Je Moyen Age occidental :"choc 
en retour prévisible, c’est aujour- 
d’hui à la lumière des répertoires 
non européens, autrefois méprisés, 
qus les spécialistes et, bientôt, le 
public en viennent è interroger les 
origines de notre culture. 

Et s’il restait à prouver que le 
mot « musique » ne peut désormais 
s'écrire qu'au pluriel, Roy an. le plus 
ancien des festivals d'art contem- 
porain. accueille dans ses pro- 
grammes. du zi au 31 mars, cin- 
quante muslolens, danseurs et chan- 
teurs venus du Mali, de la Mauri- 
tanie. du Sénégal et de la Haute- 
Volla. 

(Lire page 19J 
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(Suite de la première page J 

Depuis le célèbre congres de 
Esar-HellaL en 1934. au cours du- 
quel fut fondé le Neo Dastour. 
M. Bourguiba a été le moteur de 
la vie politique tunisienne. Sa 
pensée, son action, ses méthodes, 
ont marqué toute la classe diri- 
geante. il n'est pas un homme 
politique, fût-11 dans l'opposition, 
qui ne se réfère encore aujour- 
' d'hui à lui. Ce leader politique 
exceptionnel, qui a su conduire 
son pays à l'Indépendance avant 
de L'engager sur la voie du déve- 
loppement. a vu s'éloigner du 

pouvoir tous ceux qui. par leur 

personnalité, auraient pu un Jour 
lui porter ombrage. Les hommes 
aujourd'hui en place au gouver- 
nement ou à la tète du parti uni- 
que lui doivent tout. La chef de 
l'Etat est aussi le président du 
parti socialiste destourlen 
(P.SJD.). Il désigne son secrétaire 
générai qui devient automatique- 
ment le premier ministre. Il choi- 
sit lui -même les membres du bu- 
reau politique et du gouverne- 
ment. Ce système a donné à la 
Tunisie une remarquable stabilité. 
Il a évité au pays les soubresauts 
dont ont souffert depuis vingt 
ans tant de nations du tiers- 
monde. U a aussi conduit i. une 
certaine sclérose de la vie poli- 
tique. 

Pour l'équipe au pouvoir, la dis- 
parition du président Bourguiba, 
seule source de légitimité depuis 
plusieurs lustres, risque d'ouvrir 
une période difficile. Chacun 
cherche à aborder la succession 
dans les meilleures conditions pos- 
sibles. Il en résulte un Jeu subtil, 
tout en nuances. Tant que le chef 
de l'Etat est présent, il est exclu de 
prendre des initiatives ou des dé- 
cisions susceptibles de l'irriter, et 
qui pourraient se retourner contre 
leur auteur. Qu'il définisse ou non 
les grandes orientations, il peut, 
tenant compte des conseils de 
son entourage, et notamment de 
sa femme Wassila, ordonner un 
remaniement ministeriel, ou même 
changer de premier ministre. 

S'il est un homme bien 
placé pour succéder un jour au 
Combattant suprême, c'est 
l'actuel chef de gouvernement. 
Depuis le congrès de Monastlr 
de 1971, IL Bourguiba, qui a été 
désigné « président à vie i> le 
18 mars 1975. en a fait son dau- 
phin. Il a régulièrement confirmé 
cette intention. Le 2 avril 1976. 
r Assemblée nationale a modifié 
certaines dispositions de la Cons- 
titution de 1959 et, notamment, 
l'article 57, qui prévoit désormais 
qu'a en cas de vacance de la pré- 
sidence de la République pour 
cause de décès, démission ou 
empêchement absolu, le premier 
ministre est immédiatement 
investi des fonctions de président 
de la République pour la période 
qui reste de la législature en 
cours de l'Assemblée nationale i>. 

Originaire, comme M. Bour- 
guiba, de Monastlr. petite cité 
balnéaire au sud-est de Tunis, 
cet homme affable et doux, d'une 



élégance un peu désuète, évoque 
plus Je businessman, dont il a 
d'ailleurs souvent le langage, que 
le tribun populaire. 11 se complaît 
surtout dans les chiffres, qu'il 
manie avec dextérité. Lé se trouve 
sans doute la clé de son succès. 
Il a joué avec persévérance le rôle 
d'un technocrate discret. Direc- 
teur de la banque centrale d'émis- 
sion dans les années 60. il a su 
garder à l’époque ses distances 
avec l'expérience de M. Ben 
Salah, qui prônait l'industriali- 
sation et les Investissements & 
long terme, et tentait de mettre 
en place dans les campagnes un 
système coopératif. Appelé en 1970 
au mnistère de l'économie, puis 
à la direction du gouvernement, 
il s’est employé depuis, non sans 
succès, é remettre le pays dans 
une voie plus «orthodoxe». Ses 
choix ont permis à la petite 
bourgeoisie, dont il est issu, de 
prospérer, et à 1 a grande bour- 
geoisie d'affaires de renforcer ses 
positions. 

Le contrat de progrès 

L’anticommunisme, l'horreur du 
a collectivisme » et de « sa gri- 
saille » ne pouvant constituer à 
eux seuls une doctrine politique, 
M. Nouira en a emprunté une à 
M. C ha ban-Delmas en reprenant 
largement à son compte le thème 
de « la nouvelle société ». H a 
baptisé son projet « contrat de 
progrès u et l'a fait adopter par 
le congrès du P.S.D. réuni à nou- 
veau à Monastlr en 1974. Dans 
ce système, le développement du 
pays apparaît comme le fruit 
d'une collaboration confiante en- 
tre c : osses sociales, d’un dialogue 
constant entre lt capital et le 
travail. 

Cette philosophie n’a pas em- 
pêché les conflits sociaux de se 
multlpler en 1975 et 1976, en dé- 
pit du rôle de gendarme souvent 
exercé par l’Union générale des 
travailleurs tunisiens (U.G.T.T.j. 
centrale syndicale unique contrô- 
lée par un membre du bureau 
politique du P.S.D., M Habib 
Achour. 

M. Noulra a-t-11 voulu donner 
une crédibilité nouvelle à son 
projet ? Améliorer son Image de 
marque dans le monde du tra- 
vail ? Désamorcer des conflits 
sociaux d'autant plus explœtfs 
que la Tunisie connait. comme 
tant d'autres pays. l’Inflation et 
la spéculation, dont sont victimes 
en premier Heu les couches les 
plus défavorisées? 

Une levée de boucliers 

La nouvelle lot de finances 
comprend tout un arsenal de me- 
sures destinées & augmenter les 
rentrées fiscales en taxant forte- 
ment les signes extérieurs de ri- 
chesse Le tarif de la vignette 
auto a fait un bon spectaculaire., 
atteignant Jusqu'à 5 000 francs 
pour une voiture de spart de 
moins de dix ans. Les « voyages 
d’agrément » à l'étranger sont 
désormais Inscrits à la rubrique 


sirènes de la démocratie 


« train de vie ». Depuis le l* r jan- 
vier, le 'fisc considère que toute 
personne effectuant un tel dépla- 
cement dispose d’un re vetra impo- 
sable au moins égal à cinq fois le 
prix du billet majoré de rauoca- 
tlon en devises qui est au maxi- 
mum de 1 000 francs. 

D'énergiques dispositions ont 
été également prises pour lutter 
contre la fraude fiscale. En fin , 
les revenus de certaines profes- 
sions libérales, tels les médecins 
et les avocats, seront contrôlés. 
Les premiers devront utiliser pour 
délivrer leurs ordonnances des 
carnets & souche et les second 
verront leurs plaidoiries compta- 
bilisées dans un registre tenu au 

trib unal. 


qui risquent de subir les rigueurs 
de la ioL_ al elle est appliquée. 
Les actes médicaux autres que les 
ordonnances échappent au 
contrôle — c’est le cas. par 
exemple, des interventions chirur- 
gicales — et si les plaidoiries 
constituent l'essentiel des res- 
sources des jeunes membres du 
barreau, elles rapportent beau- 
coup moins que les consultations 
dispensées par leurs aînés aux 
sociétés tunisiennes ou étra n gères. 

Les mesures «d'austérité» ne 
sont sans doute pas aussi «Inef- 
ficaces» que certains détracteurs 
du gouvernement l'affirment Mais 
elles ne sont pas de nature, à 
affecter sensiblement les grandes 
fortunes Elles vont peser surtout 



Ces mesures ont suscité une 
véritable levée de boucliers de la 
part des Intéressés. «Les méde- 
cins et nous-mêmes, nous a dit 
un jeune avocat, servons, en l'oc- 
currence. de boucs émissaires. On 
détourne sur nous l'attention de 
l'opinion publique. Plaider et 
soigner n'est pas. en Tunisie, la 
meilleure façon de s'enrichir. La 
spéculation, la concussion, le dé- 
tournement des deniers publics. Le 
trafic d'influence, sont, de ce 
point de vue. bien plus ren- 
tables. » 

Ce sont surtout les praticiens 
et les avocats les plus modestes 


sur les classes moyennes, qui 
étalent Jusqu'à présent les plus 
acquises au gouvernement. 

M. Noulra met donc plus volon- 
tiers l’accent sur le «pacte so- 
cial » qui vient d'ètre conclu sous 
son égide pour une période de 
cinq ans. Cet accord a été solen- 
nellement signé le 19 janvier par 
MM. Habib Achour. secrétaire 
général de l'Union générale des 
travailleurs tunisiens (U.G.T.T.). 
PerganJ el HaJ Ammar. prési- 
dent de l’Union tunisienne de 
l’industrie, du commerce et de 
l’artisanat (UTIGAj, organisation 
patronale, et Mohamed Ghedlra, 
président de l'Union nationale des 


agriculteurs. H engage également 
le gouvernement et le bureau poli- 
tique du PBJ3. 

Aux termes de ce pacte, les 
« partenaires sociaux » se décla- 
rent décidés à préserver la paix 
sociale durant toute la durée 
d’exécution du V e plan, qui entre 
en application cette année. Le 
salaire minimum garanti est aug- 
menté de 33 % dans l’industrie 
comme dans l’agriculture à' 
compter du 1" février. Tous lea 
salaires des secteurs, public et 
privé sont majorés. 

Le a pacte social » entraîne, 
pour l'Etat et pour les entreprises, 
des charges supplémentaires con- 
sidérables. Au nom de l’U.G.T.T., 
M. Habib Achour s’est donc 
engagé à mener une active cam- 
pagne pour augmenter la produc- 
tivité et mobiliser les travailleurs 
autour de la réalisation des objec- 
tifs du Plan. H a d’ailleurs entre- 
pris Immédiatement une tournée 
dans le sud du pays pour dévelop- 
per ces thèmes. RéuSSlra-t-il à 
« galvaniser » des ouvriers dont les 
salaires restent bas, et dont les 
conditions de vie et de travail 
sont pénibles ? Une nouvelle aug- 
mentation du coût de la vie est 
sans doute inévitable, à plus ou 
moins long terme, même si le gou- 
vernement s’emploie. comme Ü s'y 
est engagé, à maintenir à leur 
niveau actuel les prix de cert a i n s 
produits de première nécessité, 
comme le pain, les pâtes ali- 
mentaires, le sucre et le thé. 

Le « même langage » 

Les syndicalistes de base et lés 
chefs d’entreprise n'ont pris 
aucune part & l'élaboration de 
oe « pacte social ». Les uns le 
trouvent insuffisant, les autres 
démagogique. « Habib Achour, 
nous ont dit plusieurs respon- 
sables de syndicats ou de fédé- 
rations de l'U.G.T.T^ n’a même 
pas consulté l'ensemble de la 
commission administrative. Sous 
avons été placés devant un fait 
accompli fl a voulu renforcer sa 
position avant le congrès de la 
centrale, qui doit se tenir fin 
mars. Pour de nombreux syndi- 
cats, tels ceux des enseignants ou 
des banques, les acquis du a pacte » 
sont très inférieurs aux reven- 
dications. Plusieurs conventions 
collectives conclues en 1974 pour 
trots ans devaient être discutées 
cette année, et nous préparions 
depuir des mois ces négociations. 
Mais raccord signé par Achour 
stipule que les conventions col- 
lectives r' pourront pas com- 
porter, durant la quinquennie. de 
modifications susceptibles d’en- 
traîner des charges nouvelle- pour 
les entreprises intéressées. 

« Le dialogue entre partenaires 
sociaux a été d'autant plus facile 
qu’a s’est déroulé entre mem- 
bres du bureau politique du PJSJ)^ 
nous a confié de son côté un 
jeune Industriel. Tl n’est pas sur- 
prenant dès lors qu’ils aient 
« parlé le même langage ». Le 
premier résultat du « pacte » a 
été de grever lourdement le bud- 
get qui venait d’être adoptés 


Tandis que M- Noulra consacra/ 
tous ses efforts à donner de ij. 
consistance 6 Aon « contrat 4 g 
progrès », et à renforcer dans] 
l'esprit du public son Image & . 
technicien compétent et modéré; ) 
M. Tahar Belkhodja joue la carte 
de la libéralisation et de l’ouver»? 
cure. SahÉUeûTlui aussi — U est 
originaire de Mahdla, ~ le m, 
nistre de l'Intérieur multiplia 

depuis dix-huit mois, les propos 

conciliants. 

C’est avec une grande.. stupa, 
cité, autour d’une carafe de jta 

d’oran g e Que U. Tahar BeK - 
- khodja nous a reçus pour un long - 
entretien dans sa villa proche du 
Belvédère. 

thoîsîr . 

entre deux méthodes ; ; 

« La Tunisie, nous a-t-il expli- 
qué. a considérablement évtkùi 
depuis vingt ans dans les domain 
nés économique et social Ce* 
mutations doivent avoir leur bu. 
duction sur le plan, politique. 
Notre parti s’a est. unique, doit 
être un mouvement, un . ram- 
blement où tout le monda' toit, 
pouvoir se retrouver et coexister. 
Il est normal que. dans une orga- 
nisation unique, des groupe» n 
constituent, des personnalités 
s’affirment. SI cette tolérance 
n'exwte pas, on ne peut pat 
reprocher à certains de quitter u 
parti et de rester à l’écart, 

» Nous avons le choix . entre 
deux méthodes : ou bien, au pris 
peut-être de quelques affronte- 
ments. asseoir le pouvoir sur ose 
autorité implacable, rigide, .qui 
repaiera sur la volonté du parti 
et trouvera sa justification dans 
l’histoire ; cru alors laisser de cAtê 
le langage de la force, amener les 
gens à Rengager politiquement 
afin que tous se retrouvent 
ensemble sur une large plate- 
forme. » 

M. Tahar Belkhodja est donc 
partisan du dlalogue/de la discus- 
sion. y compris avec le groupe des 
« libéraux ». dont 1e chef de file 
est M. Ahmed Mestiri, exclu du 
parti en 1972 après avoir livré et 
perdu une bataille pour la démo- 
cratisation du P-SD. Mats 41 
estime aussi que les structures du 
pays sont encore trop fragiles et 
qu’elles doivent garder la pri- 
mauté par rapport aux hommes. 
S'il se déclare' partisan de- l'ouver- 
ture, celle-ci doit ee réaliser dàn« 
le cadre du parti unique. Pour- 
tant, l'idée du pluralisme fait son 
chemin, même dans' l'esprit d'an- 
ciens responsables qui l’ont com- 
battue dans le passé, et qui » 
trouvent, maintenant, soit eh 
marge de la vie politique, comme 
l’ancien premier ministre, 
M- Bahi Ladgham. soit dans une 
opposition ouverte, comme 
MM. Mestiri et Ben Salah. 

DANIEL JUNQUA. 

Prochain article : 

LE P.S.D. ET US AUTRES.» 
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Zaïre 

L’envoi de matériel à Kinshasa 
suscite des réserves 

dans les milieux politiques de Washington 

De notre correspondant 


Ethiopie 

Aggravation da climat d'insécurité 

L’insécurité ne cesse de croître en Ethiopie, ou se multiplient les 
assassinats politiques et les exécutions d’opposants à ta junte. Trente et 
une personnes ont été « dénoncées » au cours des dernières quarante- 
huit heures, annonce, mardi 15 mars, Tagence éthiopienne d’infor- 
mation. 


Washington. — Au moment 
même où le Sénat confirmait à 
une large majorité 166 contre 26 1 , 
le vote de la Chambre rétablis- 
sant l’embargo sur les Importa- 
tions de chrome rhodêslen, le pré- 
sident Carter autorisait l'envoi 
d’urgence au Zaïre de matériel 
militaire et de médicaments. Le 
porte-parole de la Maison Blanche 
a précisé que le président avait 
personnellement approuvé ces 
livraisons à un « pays ami subis- 
! sant une attaque armée venant 
[ d’éléments non clairement iden- 
tifiés _ ». en ajoutant que le pré- 
' rident n'avalt jamais songé à 
envoyer des troupes et que ces 
livraisons ne comportant ni 
armes ni munitions ne marquaient 
« aucun changement dramatique 
dans la politique d'aide militaire 
au Zaïre ». Plus tard, le Conseil 
national de sécurité faisait savoir 
qu’il s’agissait simplement d'accé- 
lérer l'envoi d'équipements et de 
matériels représentant seulement 
un rail lion de dollars sur un total 
de 30 minions de crédits prévus au 
programme d'aide au Zaïre, et 
déjà autorisés par le Congrès. 

La décision du gouvernement 
3 toutefois créé un certain ma- 
laise dans les milieux politiques 
préoccupés par ce qui leur appa- 
raï‘ comme la première interven- 
tion de la nouvelle administra- 
tion dans un conflit armé à 
l’étranger. Certes, le Département 
d'Etat s'empressait de souligner 
que le Zaïre avait adressé des 
demandes d'assistance à des pays 
européens, et d'autre part que le 
Congrès avait été consulté. Mais 
le représentant Long, président 
de la sons-commission des appro- 


priations (vote des crédits!, 
affirme avoir été mis devant le 
fai» accompli par M. Schaufele. 
secrétaire d'Etat adjoint aux af- 
faires africaines. {'Informant seu- 
lement de l’envoi au Zaïre du 
matériel demandé. D a ajouté 
qu’U avait les plus grandes réser- 
ves à l'égard d’une décision con- 
cernant un conflit intérieur. Du 
côté officiel, on prétend Justement 
qu'il ne s’agit pas d'un conflit 
Interne, mais d’une Intervention 
armée venant de l’extérieur. Tou- 
tefois. on admet qu'il n'y a pas 
de preuves solides d’une inter- 
vention militaire cubaine, contrai- 
rement à ce qu'affirment les au- 
torités du Zaïre. 

Apparemment, le gouvernement 
a Jugé nécessaire de répondre 
d’urgence aux demandes d’aide 
du Zaïre, Etat ami et client pri- 
vilégié des Etats-Unis, puisque en 
plus de l'aide militaire, il reçoit 
12 millions de dollars d'assis - 
tance économique et environ 
15 millions d'aide alimentaire. 
Nombreux sont ceux qui. au Capi- 
tole, s’interrogent sur la sagesse 
d'une Initiative prise sans tenir 
compte des données exactes du 
degré de l’Intervention extérieure. 
Le Washington Post se fait l’écho 
de ces critiques en notant dans 
un éditorial que le président 
Carter n'a expliqué « ni les cir- 
constances ni l'enjeu justifiant 
une action américaine aussi 
rapide _ » E n’a pas indiqué non 
plus qu’U ferait appel à l’Orga- 
nisation de l'unltê africaine ou 
même aux Nations unies pour 
tenter de trouver une solution 

négociée du conflit 

HENRI PIERRE. 


U s'agit de vingt-quatre Jeunes 
« fascistes » appartenant au Parti 
éthiopien révolutionnaire du peu- 
ple iPERP, clandestin, marxiste- 
léniniste» qui ont été « dénon- 
cés » par leurs camarades 
^progressistes » de l’école technique 
d’Addis-Abeba et de sept autres 
jeunes gens, membres du PERP ou 
de rUDE i Union démocratique 
éthiopienne - droite) « dénoncés » 
par l'Association des jeunes de la 
ville de Dodola, dans la province 
du Baie « pour propagande antt- 
révolutionnatre ». 

Toujours, selon l’agence éthio- 
pienne, soLx ante-s Ix « hors-la-loi 

et contre-révolutionatres » ont 
été ■ liquidés * au cours du week- 
end dernier, dont quarante-trois 
dans la province du Harrar, et 
vingt-trois dans la province du 
Baie. Us ont été abattus au cours 
d’opérations menées conjointe- , 
ment par des unités composées de 1 
la milice paysanne et des forças ! 
de sécurité. 

D’autre part, les travailleurs 
d’une sucrerie des environs d’Ad- 
dls-Abeba ont été armés, rapporte 
mardi le Journal éthiopien de. 
langue anglaise Ethtopian Herald 

Enfla M_ Cyril Blanchfleld, 
diplomate de Trinldad-et-Tobago, 
a été blessé d’un coup de feu 
alors qu’il circulait en voiture & 
Addla-Abeba. M. Blanchfieid est 
le premier diplomate à être vic- 
time d'une des fréquentes fusil- 
lades. et qui ont fait plusieurs 
centaines de morts dans la popu- 
lation éthiopienne. Cet incident 
est survenu deux Jours après la 
mort d’un universitaire britan- 


nique, M. William Hastlng Mor- 
ton. tué d'un coup de feu à Addla- 
Abeba (.le Monde daté 13- 
14 mars) et que l'agence de presse 
éthiopienne a accusé d'espionnage 
pour avoir photographié une 
usine. — MJVP.. Reuter.) 


Argentine 

e TROIS NOUVELLES sectes 
ont été interdites mardi 
15 mars en Argentine : l'Asso- 
ciation internationale pour la 
conscience de Krishna. l'Asso- 
ciation Dun et la Mission de 
la Lumière divine. Un décret 
gouvernemental Interdit égale- 
ment tous « les groupes, socié- 
tés ou associations liés direc- 
tement ou indirectement à ces 
sectes, ou qui prétendraient les 
remplacer ». 

U y a quelque temps déjà 
les autorités avalent pris des 
mesures identiques à l'égard 
des Témoins de Jehova et des 
fidèles des sectes Guru Mahara 
J1 e* Are Krishna. — (AJT.PJ 

Finlande 

• LE PRESIDENT DE LA RE- 
PUBLIQUE AUTRICHIENNE, 
M. Rudolf Klrchachlliger. est 
arrivé mardi 15 mars à Hel- 
sinki pour une visite officielle 
de quatre jours, la troisième 
effectuée en Finlande par un 
chef d'Etat autrichien. — 
(A J" J 3 , 1 
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M. Robert Mugabe, principal 
dirigeant du Front, patriotique I 
de Rhodésie. a accusé le gouver- j 
sèment de Salisbury de pratiquer 
une c politique (Eétimamiion »| 
des missionnaires en Rhodésie, 
an coins d'une interview diffusée I 
mardi 15 mars par R&dSo-TsJi- 
ynm te. M. Mugabe a affirmé que< 
les missionnaires qui exerçait 
jear ministère en Rhodésie a se 
trament actuellement dans 
are situation extrêmement 
daaaereuse ». car les autorités 
s’efforcent de les « éliminer a en 
raison du soutien qu’ils apportent 
aux combattants nationalistes et 
de leur « attitude progressiste ». 

M. Mugabe a ainsi retourné 
contes le go uvern ement de M. Zan 
«ndth les accusations formulées 
contre les nationalistes à propos 
des meurtres dtzzx certain nombre 
de religieux et de religieuses an 
pgm des demism 'mois en Bho - 
désla 
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M. Smith rassure fes Blancs 

De son cfité, M. ftmitfa a tenté, 
yiwrdT , de ra ssure r les Blancs de 
Bhodésle'air leur avenir. Dans tm 
discours radiotélévisé, le premier 
ministre rhodésien a déclaré que 
son objectif premier est de par- 
venir s à un règlement consti- 
tutionnel Qui sauvegarde Paaenir 
de Thontme Vlan c en Rhodésie, 
tant financièrement que physi- 
quement ». 

Tout règlement doit garantir la 
sécurité de tons les citoyens « en 
assurant le maintien d’une farce 
de police qui agisse dans le cadre 
de la loi s, celle de l'Etat» -par , 
la présence cptm force armée fl- ! 
dfei» k & l’Etat et non à un parti 
politique tnt à une personne » et , 
< Vtndépendance delà justice ». 

M. Smith, a également engagé 
les douze députa. dt«giH«ntB du 
Front rhodésien & rfferH«tnnnw 
pour se soumettre au. verdict des 
électeurs tara d’élections par tiel le s . 
Ces. députés . se sont opposés à 
-ja nouvelle loi foncière donnant 
aux Africains le droit de mo- 
prlété sur des terres, jusqu'alors 
réservées aux Blattes. 

Le premier ministre rhodé s i e n 
a déclaré, d’autre part, que le réta- 
blissement de l'embargo améri- 
cain sur le chrome rhodésien de 
Monde du 18 mars), n’aura que 
des incidences minimes sur l'éco- 
nomie du pays. — fAJPJP, Reu- 
ter J 
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. populaire de la Gtdnée-BissaiL 

. •-.ïfiPT L’Assemblée ■ a aussi réélu, par 
T. -.tv # cent trente-sept voix contre deux 
et un bulletin nul, l'ensemble du 
Coûtai) d’Etat, qui comprend 
„ gt-aff quinze membres. Le «mmaandant 
■ ’ .fSjje .jo no Beroado Veira, cMnmJssmre 
d'Etat (ministre) des forces aj- 
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Inde 

\ L'« ATTENTAT' » CONTRE 
M. SANJAY GANDHL —■ Tan- 
dis que les aecaons législatives 
'commençaient dans- le cslxoc, 
sx mercredi 16 mars, une polé- 
mique a opposé le gouverne- 
ment et l'opposition au sujri; 
de l’« attentat » «uprAjmna 
échappé, hindi, M. Sanjay 
Oa uffiT fils du premier minis- 
tre (le Mande du 
Le parti Janata a émana» 
.fouverture d’une enquête Ju^- 
daire sur une affaire qÿil 
CMisldÈre comme une « 
eu scène » du pouvoir pour 
affoler la électeurs. Le 515»- 
tre de la' défense, M- BansS IM. 
avait en effet déclaré que cette 
tentative d’assassinat était c le 
point culmfnanl d'une 
pagne haineuse lancée parles 
fascistes dès Vannonce des 
élections ». — tâ-F-P-> 

Mexiqpe, 

SOIXÂNTB! - SEPTKÏSON- 
HÏEBS POLITIQUES 

cains ont été remis g 
Slfi mars après la dédsom & 
ministère public ff abandonner 
les charges relevées oontreeox 
La plupart de ces personnes 


A LA REUNION PU CAIRE i 

Le front populaire de M. Georges Habache 
se rallie an projet du <mim-État> palestinien 

De notre correspondant 

Le Caire. — « J'enregistre avec satisfaction votre change- 1 
ment d’attitude », a lancé, mardi XS mars, M. Yasser Arafat, pré- ! 
aident de rOJLP- A M. Tayssir Koubaa, repré se ntant dn Front 
populaire de libération de la Palestine, l'organisation de 
M. Georges Habache. qui venait d'annoncer, devant les partici- 
pants dn treizième conseil ««timmi palestinien, réuni an Caire 
depuis samedi dentier, que « le FJtLP. était prêt h planter le dra- 
peau palestinien sur toute parcelle de Palestine libérée ». Le 
FJ?.LJ\ est, de loin, le membre le plus important du Front du 
refus. 


Les délégués dn Pi’hP. ont 
tenté ensuite de compenser cette 
« concession* en faisant dans tes 
couloirs de la Digue a r abe; où 
se tient le conseil national, des 
déclarations dures. Mais, finale- 
ment, le porte-parole du PJ1P. 
M. Bi-ssam Abou Chérit, a 
confirmé la propos de M. Kon- 
baa en déclarant : « Nous sommes 
prêts à établir une autorité pales- 
tinienne sur toute portion de 
terre libérée. Quelle qu’en soit 
TétendüeJ* 

TOnt en continuant de rejeter 
l’idée (Pane négociation avec 
Israël, le Front du refus vient 
donc de se raffier au concept 
d'un petit Etat palestinien 
(8000 kilomètres carrés), qui 
aurait pour assise territoriale la 
Cisjordanie et la bande de Gaza, 
occupées depuis 1987 par tes Israé- 
liens. La majorité (tes membres 
de l’OXP. s’était déclaré 
favorable, dès 2e douzième conseil 
national , palestinien, réuni au 
Caire en juin 1974, à l'édification 
< d’une autorité nationale indé- 
pendante (-J sur toute partie du 
territoire palestinien qui sera 
libéré. » A l’époque, M. Habache 
ne voulait entendre parier que 
de l’Etat & édifier sur la Pales- 
tine entière, sa frontières 
de 1948. Désormais, eVStat pales- 
tinien démocratique » devient, 
pour le Front- du refus, comme 
il l’ot déjà pour la quasi-totalité 
de FOXP. un idéal politique 
et non plus un objectif 

tTTVTri&fUqt. 

Aujourd'hui, seule une petite 
minorité d’ « indépendants », qua- 
lifiés de * nationalistes de droites, 
et agissant sous la hoolrtte d'un 
prospère- banquier palestinien de 
Beyrouth, M_ BS-Ntmr, rejette le 
projet de « mbd-Btut •palesti- 
nVm_ M SMflmr ^ * vfvŒnent 
attaqué- cette - formule, m a r d i , 
devant le oanseQ. nattons!. 

La décision du Front du refus 
va faciliter grandement tes efforts 
de concfüation menés par divers 
responsables palestiniens. Au pre- 
mier rang desquels M. Arafat, 
depuis le début de la treizième 
session du c Parlement » pales- 
tinien. Ces efforts ont pour but, 
après tes déchirements dus A la 
crise libanaise et A Ftaterventton 
syrienne au Liban, de rétabUr 
autant que faire se peut runité 
interne du mouvement palesti- 
nien, unité qui, d'aUlenis, n’a 
jamais été vraiment complète. 
Plutôt que de fondre des coura nts 
très différents la uns da autres, 
il s’agit de tes rapprocher au sein 
de TO.LF. Le FFXJP. n’avait an 
reste jamais <»ssé d'appartenir 
an conseil En revanche, 

M. Habache avait snspendnjte- 
puis septembre 1974 sa partua- 
patlon an ‘ comité exécutif de 
l'OXP, que préside ML Arafat, 
c afin de ne pas cautionner Ta 
déviation historique dans laquelle 
s'engage TOJ*P. ». La dirigeants 
de l'organisation patestinienne 
pensent aujourd'hui que 1e repré- 
sentant dn FPXJ?. « reprendra 
tût ou tard sa place au sein du 
comité exécutif a 

On s’attend que ridée de fon- 
der un Etat palestinien Indépen- 
dant « sur toute .portion obérée 
de la Palestine » sera reprise 
h mis la déclaration politique qui 
doit «flore la débats du conseil 
TwjMnnfl.1. en principe A la fin «3e 
cette semaine: En revanche, la 
plupart des délégués ne laissent 
rjas prévoir de « concessions » A 
regard «ïïSraSl, « «*«*-$**£» 
ayant fait aucune aux Palesti- 


A travers 
te monde 


étalent soupçonnées « Tappa r- 
" tenir ' è «les groupa subremis 
et tels que le Moa- 

vement d’action révolutlnn- 
naire (MAR ), 3e F ront urbain 
Zapa Ttete (FU Z) et la Ligue 
communiste 23 septembre. — 
fAJTJPJ ' . 

Portugal 

a M. EDMDNDO PEDRO, dératé 
et membre du secrétariat natio- 
nal du parti socialiste partit. 
trais, a été nommé, te mercredi 

I président de. la com- 
m«wt« nn adminis trative . de la 
radio - télévision. portugai», 
. poste qui était occupé par le 
capitaine Tomes Boas, ancien 
• ministre du travail du «hrtfe n» 
gouvernement provisoireGette 

âédsian BOTv^nentot 
l'épUflgue d’une crise latente 
depuis plusieurs, mois, et dne 
alternent è fes co nfitte 
dfi personnes fit û€s d jB- 

flomice. La pratique ffune cen- 


rtiene ». * La résistance est, eu 
outre, trop affaiblie par les évé- 
nements survenus au Liban pour 
se permettre de faire des conces- 
sions à r heure actuelle », ont sou- 
ligné plusieurs responsables de 
l*OXP_ 

H se précise enfin que M. En- 
roule Kaddonml (Abou Lotf) chef 
du département politique (affai- 
res extérieures) de l’OXP^ restera 
. A son poste. La rumeurs concer- 
nant son déport, fi. y a quelques 
jouis, n’étaient pas tout & fait 
dénuées de fondement, mala la 
« cabale » menée contre le prin- 
cipal adjoint de M. Arafat a 
tourné court. Le président de 
l’OXP- conservera, comme il le 
souhaitait, son a ministre des 
affaires étrangères a Le rempla- 
cement de M. Kaddonml, par 
CTtanp ai y par M. Hanl El-Hassan 
ou par le cousin de ce dernier. 
M. EI-Haasan, était déaixé 

par certains dirigeants arabes, qui 
s'inquiétant des amitiés soviéti- 
ques du chef dn département poli- 
tique de l'OLP. Mais la diploma- 
tie saoudienne ne peut pas jouer 
gagnant A tous les coupa 

J.-P. PERONCÇL-HUGOZ. 


La sHnaKoa dans la mer Rouge 

IfS CBEFS D'ÉTAT WJ SOUDAN 
.. DE LA SOMAUE 
ET DES DEUX ÏÔfflB 
VONT S RÉUNIR A TAEZ 


- Uh e sommet » quadripartite 
réunissant tes chefs d’Etat dn 
Soudan, .de la Somalie, de 2a 
République arabe - du Yémen 
CNOrd) st rie la République démo- 
cratique du Yémen (Sud) s 'ou- 
vrira le mardi 22 mars A Taez, au 
Yémen' du Nord. 

Cette conférence, A laquelle 
partic i peront 1e président Ne- 
metry, du Soudan, te général Siad 
Barre, de Somalie, te président 
Selin Robaye Ali, du Yémen du 
Sud, et 1e colonel Ibrahim El 
Hamdl. du Yémen du Nord, dis- 
cutera de « questions de la plus 
haute importance concernant le 
développement de la coopération 
entre les quatre pays », écrit 1e 
quotidien soudanais Al Ayvam. 

Une intense activité diploma- 
tique est signalée d’autre part 
dans la région : te cheikh Zayed, 
président des 'Emirats arabes 
unis, actuellement A Sanaa pour 
une visite officielle de cinq jours, 
est attendu Incessamment A A d en . 
Le président Nemeiiy est arrivé, 
pour sa part, A Mascate pour une 
visite de quarante-huit heures. Le 
royaume jordanien a établi, fi y 
a quelques jours,, des relations 
diplomatiques- avec Aden, alors 
qxÊÜ y a deux Ans encore- des 
bataillons . jordaniens combat- 
taient A Oman la maquisards du 
Dho far, ravitaillés par le Yémen 
du Sud. — T AJ JP J 

U/a» 4« oUJeotU» «te « sommet » 
de Xsn serait de eoudumer Fattf- 
tnde des -pertteKpanti à l’Cgurd de 
l'Ethiopie qui se ge p pteehe actuelle- 
ment de Moscou. A « propos, 
VA. T. P. croit «avoir. que P Arable 
Saoudite aurait propose une Impor- 
tante flnanettre an gou- 

veaument de Mo gsdlst to si celui-ci 
■e réparait de ses consenien sovlé- 
■aquesj 


sure systématique A. la télévi- 
sion a déjA été «ifaoncée par 
un groupe de vingt-deux jour- 
nalistes. — (AJ JP J 

i UN ATTENTAT A ETE 
PERPETRE mardi 15 mais 
contre la maison, des parents 
du député Socflallste portugais 
. mim e Saura, à Ponta-Delgada, 
me des Açores de 
Bao-MlguéL Un groupe d'hom- 
mes A mis le fea A la m aison 
actuellement inoccupée. Cet 
attentat, qui fait suite A divers 
incidente attribués au Mouve- 
ment séparatiste «les Açores, 
intervient alors que sa tient à 
Lisbonne un c mtni-sommet » 
sur les réglons autonomes des 
Açores et de Madère- — 
(AJ J? J , 

. .République 
Sud-Africaine 

FOUR LA PREMIERE FOI S 
DEPUIS PLUSIEURS DECEN- 
NIES, LE NATIONAL PARTY 
sera représenté an conseil de 
gestion dfi la municipalité de 
Johannesburg Trois de sa 
membres ont été réélus A cette 
mardi 15 mars, au- 
près; de trois .co n seillers et 
d’un président de lUnlted 


IsTQCl 

UNE ËMISSIOH DE TÉLÉVISION 
MET EN LiMÈRE l'INCOMPA- 
TfflHJTt PHISISTANTÏ DES 
POSniONS DE JÉRUS&LB4 ET 
DE L'O.LP. 

(De notre correspondant . l 

Jérusalem. — A l'occasion de la 
réunion au (Taire du Conseil na- 
tional palestinien, la télévision 
israélienne a consacré, mardi soir 
15 mais, une tribune au problème 
palestinien, qui a remis en lu- 
mière lin compatibilité des posi- 
tions officielles d’Israël et de 
l'Organisation de libération de la 
Palatine. 

L’émission a comporté plusieurs 
Interviews de personnalités des 
territoire occupés. M. Zoueir El 
Rais, rédacteur en chef du jour- 
nal de Jérusalem-Est, Al Fajr. a 
déclaré «ïue la population de Cis- 
jordanie reconnaissait iriLR 
comme son représentant légitime. 
H s’est dit favorable A la partici- 
pation d’une délégation de la Cis- 
jordanie & la conférence de Ge- 
nève. Israël ne nous permet pas 
de participer aux travaux du 
Conseil national palestinien, a-t-il 
dit en substance, en refusant tou- 
tefois de préciser s'il avait été 
Invité A se rendre an Caire. 

De son côté, le maire de Gaza, 
M. Rached El Chawa, n’a pas 
exclu le principe d’une modifica- 
tion de la charte palatlnlenne de 
façon A en supprimer tes articles 
réclamant le démantèlement de 
rEtat dTsraëL 

M. Mati. Feled. l'un des respon- 
sables du Conseil pour la paix 
Israël -Palestine, qui a rencontré 
A plusieurs reprisa des représen- 
tants palestiniens A Paris, a 
affirmé qu’use légère majorité dn 
Conseil national palestinien. Ins- 
pirée par M. Yasser Arafat, est 
prête a s’engager sur la voie de 
négociations de paix avec IsraH, 

Pour M. Itzhak Shamlr, député 
du Likoud (te bloc d'opposition 
de droite), l’objectif de toutes tes 
composantes de l’OJLP. demeure 
la destruction d'Israël. La gué- 
rilla ayant échoué, il est naturâ, 
.estime-t-il, que tes nationalistes 
palestiniens cherchent d'autres 
moyens pour parvenir à leurs 
fin& C’est ainsi qu’un large sec- 
teur de l’OXP. tend A suivre tes 
conseils du président Sadate et 
A accepter rétablissement d’un 
Etat palestinien en Cisjordanie 
a A Gaza— 

Le député Aharcm. Yaxiv (tra- 
vailliste) a. estimé, lui aussi, que 
l'acoeptstioh par certains d’un 
mlni-Etat palestinien ne rraré- 
sente qiFane 'attitude tactique. 
M. Yaxiv a rappelé tes trois 
conditions qu'à son avis Israël 
devrait poser pour une négocia- 
tion avec rOXJP. : 1) Suppres- 
sion des articles de la charte 
palestinienne réclamant 1e dé- 
mantèlement de l’Etat d’Israël; 
2) Reconnaissance de la légiti- 
mité d* l'Etat hébreu ; 3) Fin 
du terrorisrre. 

Mais la position officielle 
israélienne demeure beaucoup 
plus rigide. Le premier ministre. 
M. Itzhak Rabin, a déclaré, 
dimanch e dernier, À Londres, que, 
même si l’OXJP. modifiait sa 
charte, Israël refuserait toujours 
dé négocier avec elle; car e ta 
simple existence de l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
représente un danger mortel 
pour l’Etat d’Israël ». — (In- 
tértmj 


• La révélation par un qw- 
tidûm tira* Bien de l'existence cran 
compte A la Banque nationale 
de Washington au nam de Mme 
Leu Rabin, réponse du premier 
ministre, a fut sensation, mardi 
15 mais, en Israël. En effet, la 
possession par un - citoyen israé- 
lien résidant depuis plus «te six 
mate dans son pays crun compte 
dans une banque étrangère est 

lûne Lea Rabin a expliqué A 
Ja télévision qu’elle ignorait le 
caractère illégal de ce compte, 
ouvert à- l’époque où son mari 
était ambassadeur aux Etats-Unis, 
et a annoncé sa décision de le 
fermer le jour même. — (Cor- 
reapj 


Perty. Le Progressive Referai 
Party, qui avait obtenu dix- 
neuf sièges à la municipalité 
contre onze HP, quinze NJ», 
et un indépendant, est ainsi 
terra A l'écart du conseil de 
gestion. — (CorrespJ 

Sénégal 

i M. LEOPOLD SEDAR SEN- 
QHOR, chef de l’Etat sénéga- 
lais, a assuré mardi 15 mars, 
s’être c beaucoup amzM lors- 
. gtfon a accusé le Sénégal » de 
■ complicité ^ftwa^a ^r ép aration 

le Bénin le 18 janvier dernier. 
D a rappdé que « l’on n*a pas 
encore identifié Taqrttsèur » 
et que la commission «Tenqufite 
.devra . présenter .des preuves 
d’une -pàrticipati cra du Sénégal 
à Fopëâtion, — (AS J J ■ ■ 

... Tanzanie 

* UN POR&XB-PAROLB DU MT- 
nibtere TANZANIEN «tes 
affaires étrangères a a nnon cé 
que M. Fidel Castro avait ke- 
wtfa & jeudi 17 mars la visite 
.qu’il devait effectuer .mercredi 
en Tanzanie. Le premier mi- 
nistre cubain a prolongé de 
vingt-quatre heures son. séjour 
A Adms-Abeba. — (AS S J 
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Colombie 

CORRESPONDANCE 

La fin du fascisme extérieur 


Zp’urticte de Matrice Ducergcr 
e Lu fin du fascisme extérieur » 
a inspiré d M. Mario Lasema. 
ambassadeur de Colombie, ta let- 
tre suivante : 

(Qui dois-je remercier du fait 
que la Colombie ne figure pas 
dans la liste «tes réprouvés ? 
Washington ou le professeur tra- 
verser ? S’agissant d’un ensemble 
de nations dans lesquelles tout ce 
qui se passe, tout événement est 
la résultante de quelque manipu- 
lation de la part de quelqu'un 
situé au-delà de leurs frontières 
— et c’est là la logique de fer 
de l'analyse duvergéilenne — la 
question n'est pas dépourvue d'in- 
térêt. Mais d'autres questions 
mériteraient d'être formulées et 
c’est & leur sujet que je scflllclte. 
monsieur le directeur, accueil 
dans vos colonnes. 

En effet, pour expliquer 1e pro- 
blème des régimes militaires. Du- 
verger ne s’intéresse plus ou moins 
qu'aux six dernières décennies de 
l'histoire, s'abstenant de mention- 
ner le dix-neuvième siècle et ses 
conflits, époques durant lesquelles. 
11 est vrai, nous n'étions pas l'ob- 
jet d’un Intérêt aussi marqué de 
la part de Washington Pourquoi 
donc cette omission de la dimen- 
sion historique ? Serait-ce parce 
que cela facilite davantage l'ap- 
plication du néo-calvinisme pla- 
nétaire «pii divise le monde en 
nations démocratiques et- tes 
autres ? Ainsi donc, pour Du ver- 
ger, et d’une manière qu’envie- 
rait le plus pur leibnlzten. U existe 
une harmonie préétablie entre 
démocratie et pays Industrialisés, 
c’est-à-dire ceux dans lesquels tes 
droits humains seraient pleine- 
ment respectés. LA encore, dans 
la nécessité d'inclure le Japon et 
l’Allemagne parmi la « prédesti- 
nés », 11 convient de ne pas faire 
mention dn passé historique. 

Soyons Justes : 1e proCeœnr 
Duverger fait ressortir que le 
fascisme en Indo-Ibéro- Amérique 
« ne cherche pas A enrégimenter 
la esprits, U se borne A faire plier 
la volontés », c’est-à-dire A con- 
trôler le comportement politttiue 
visible. Mais quel dommage que 
le professeur omette d'ajouter que 
ces « fascismes », fils légitima de 
l’histoire américaine du dix-neu- 
vième siècle et de son indépen- 
dance sous l'égide «Se l’individua- 
lisme encyclopédique, ahistorique - 
et rationaliste, ne recherchent pas 
non : plus à assimiler société et 
Etat, ni A mobiliser l’enthousiasme 
belliqueux, ni ne s’emploient A 
constituer la société comme un 
organisme militarisé I 

Ce serait donc un vrai miracle 
si, au moyen de diagnostics aussi 
bizarres, des maladies aussi bien 
enracinées, par contre, que celles 
des solutions militaires pouvaient 
fitre guéries. Sans m’avancer A 
suggérer quelle pourrait être la 
solution, elle ne pourra surgir, 
quoi quH en soit, du e Wishful. 
thlnking » du professeur Duver- 
gei ou des agença de presse qui 
nourrissent son information. 

hast but not least : 

La méthode des a préférences 
providentielles », non seulement 
est une nouvelle expression de 
l'ethnocentrisme culturel enraciné 
de certaines mentalités, mais en- 
core elle va permettre (pie cer- 
tains pays ajoutent aux qtuüiflca- 
ttts de « développa, civilisés et 
bénéficiaires des ressources mon- 
diales », celui «T c agents exclusifs 
de la démocratie et de l’humani- 
tarisme ». 

S’agirait-Il seulement d’un hon- 
neur académique sans effets sur 
la conduite Internationale du 
monde contemporanéen ? Je ne 
crois pas qu’il en soit ainsi : la 
conséquences du du v ergèrl a n teme . 
pour quiconque possède un brin 
de réalisme politique A l'égard 
des conflits entre pays industriels 
et pays producteurs de matières 

r mi ères, ne sauraient échapper 
l’analyse. Il s’agit, dans tes 
limita de la situation mondiale 
actuelle, de Justifier auprès de la 
conscience morale le refus «tes 
nations Industrialisées «te payer, 
avec un tant soit peu d’équité, 
les matières premières, le travail 
«tes rép r ouvés et la pollution éco- 
logique que leur niveau de vie 
entraîne. Ne remarque-t-on pas 
déjà, dans de nombreux pays 
avancés, des protestations parce 
que le prix d’une tasse de café 
tend A se rapprocher de celui d’un 
verte de coca-cola ? 

Nous devons cependant remer- 
cier 1e profes se ur Duverger de 
nous avoir permis, A travers son 
exposé, de percevoir clairement 
quels pourront être les arguments 

États-Unis 

M. GOLDWAÏÏR SE DÉFBD 
DE TOUTE COMPROMISSION 
iVEC U PÉ6RE SE L'ARIZONA 

Washington (ASS. J.- — Le 
-sénateur Barry Goldwatcr a dé- 
menti mardi 15 mars les aHéga- 
' fions concernant sa relations 
avec le « milieu », particulière- 
ment actif dans son Etat de V Ari- 
zona, comme l’en ont accusé 
trente-six Journalistes 
Le rapport des jo urn a liste s, a 
affirmé le sénateur au cotes d’une 
interview télévisée, est « fofaZs- 
ment faux». U a répondu qu’a en 
quinze ans il Savait passé que six 
à huit mois en Arizona», et qtfil 
i ne connaissait personne là-bas 
ayant un... lien avec le. aime 
organisé». 


qu’utiliseront les pays industriels 
démocratiques, face aux nations 
pauvres non démocratiques, ce qui 
revient A dire A presque le reste 
du monde actuel, au cours des 
prochains forums internationaux. 
Comme si, pour Sa peupla arabes, 
il eût été plus important pour leur 
dignité humaine de déposer doits 
rurr.e un bulletin de vote en fa- 
veur du roi Khaled au de l'émir 
du Koweït, que d’obtenir 12 dol- 
lars par boni de pétrole au lieu 
de 2,40 dollar ? 

Aux griefs de M. Lasema, Mau- 
rice Duverger répond : 

U n’es: pas dfi dans s La fin 
du fascisme extérieur » que les 
Etats-Unis sont la seuls respon- 
sables du développement des dic- 
tatures en Amérique latine, mais 
au contraire qu’ils y trouvent 
■ «tes conditions favorables, la 
nations concernées étant particu- 
lièrement vulnérables aux régimes 
de ce genre ». sur ce point, 
comme sur tous les autres dans 
ce domaine, que M. l’ambassadeur 
Lasema soit rassuré : mon in- 
formation est moins nourrie par 
tes agença de presse que par les 
travaux du séminaire sur la 
dictatures militaires que Je dirige 
en Sorbonne depuis trois ans. 

La tradition du caudllUsme ne 
doit pas masquer deux faits es- 
sentiels : 

1) Alors qu’en 1958 Hallgarten 
pouvait écrire que la démocratie 
gagnait du terrain en Amérique 
latine, elle n’a cessé d’en perdre 
d*™» la quinze dernières années : 
avec seize dictatures sur vingt et 
un Etats, on atteint le record du 
siècle. 

2) Autrefois, tes dictatures 
étalait plus répandu» et plus 
violentes dans la pays tes moins 
développés ; aujourd’hui, tes pays 
du plus haut développement éco- 
nomique, social et culturel sont 
tomba sous le joug de dictatures 
dures. Par rapport A leur histoire, 
le régime actuel du Chili, de l’Ar- 
gentine et du Brésil présente un 
caractère exceptionnel 

Cette double régression est le 
trait fondamental de l’Amérique 
latine actuelle. On ne peut pas 
contester qu’elle tienne en partie 
A rinterveption des Etats-Unis. 
Cela donne une très grande portée 
aux Intentions manifestées par le 
président Carter. 




Roland 

Damas 

Les Avocats 


Quel que soit le régime 
3 faudra toujours un avocat 
pour défendre 
les libertés menacées 
celles de la collectivité 
celles de l’individu. 

Là oà 3 n'y a P&s 
d’avocat, 3 n*ÿ a pas 
liberté 


Roland Dumas 1 

AVOCATS 



grasset 
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ASIE 


Timor-Oriental, an nouveau test 
pour la politique de H. Carter 


Une nouvelle occasion de 
vérifier jusqu'où peut aller la 
volonté du présidant Carter de 
- moraliser - le politique exté- 
rieure des Etats-Unis va so pré- 
senter. M. Malik. ministre indo- 
nésien des affaires étrangères, a 
déclaré. le lundi 1 4 mars, que son 
pays n'achèterai: plus d'armes 
eux pays communistes, et passe- 
rait toutes ses commandes aux 
Etats ocddenteux. • Nous avons, 
a-t-il dit. demandé des navires 
de guerre aux Pays-Bas (dont 

l’Indonésie ssr une ancienne 
colonie). Peut-être, des arme- 
ments lourds nous seront-ils 
livrés par les Etats-Unis. Nous 
attendons la visite du président 
Carter, oui est actuellement 
retenu dans son pays par ses 
occupations. • 

La veille, le Washington Past 
avait révélé qu'un rapport secret 
circulait parmi certains parle- 
mentaires américains, qui accré- 
dite les bruits au suiat des atro- 
cités commises par les troupes 
indonésiennes à Timor-Oriental. 
Selon ce document, les soldats 
du général Suharto, le chat de 
l'Etat indonésien, ont tué quelque 
cent mille personnes dans l’an- 
cien territoire portugais, soit 
plus de 15 *!o de la population. 
Une commission spèciale enten- 
dra le 23 mars, à Washington, 
plusieurs témoins, parmi lesquels 
M. James Dunn. ancien consul 
d'Australie à Timor-Oriental. 

Ce diplomate, qui a écouté le 
récit de nombreux rêlugiés à 
l'étranger, ëta/t en posta avant 
que le changement de régime à 
Lisbonne, en 1374, n'ait boule- 
versé la situation à Timor. Sans 
attendre le retrait des Portu- 
gais. le Frelilin (Front llrentéj 
timorais de libération nationale) 
avait pris alors le contrôle de 
la plus grande partie du pays, 
avec, semble-t-il, le soutien de 
la majorité de ses habitants. 
Après plusieurs mots de contu- 
sion, l'armée indonésienne, ré- 
pondant à /’- appel • du mouve- 
ments dissidents manipulés par 
Djakarta, envahissait un terri- 
toire que ses chefs convoitaient 
depuis 19*5. et occupait Dili. 
sa capitale, le 7 décembre 7975, 
sans que les forces portugaises 
encore présentes opposent de 
résistance. Le 24 juin 7976, 


l'Indonésie, invoquant le souhait 
d'une - Assemblée populaire » 
au demeurant peu représentative, 
annexait olliclellement l’ancienne 
colonie. 

Celle politique du tail accom- 
pli se heude à la résistance du 
Fretllln, selon lequel les troupes 
Indonésiennes ne tiennent que 
20 Vo du territoire. Le radio du 
front. Installée à Maubere, une 
localité qu'il contrôle, et sa 
> délégation permanente », éta- 
blie è Maputo, capitale du 
Mozambique (en raison des 
liens existant entre les natio- 
nalistes des anciennes cotonies 
portugaises I, lortl étal de vic- 
toires des maquisards, suivies 
de représailles sur la popu- 

lation : exécutions sommaires, 
viols, déportations. Selon Radio- 
Maubere. deux mille quatre- 

vingt-quatorze soldats indoné- 
siens ont été tués par le Fretilln 
à proximité de Dili. entre le 

23 novembre 1976 et le 

23 lévrier 1977. 

Il faut sans doute taire la part 
de la propagande dans ces bul- 
letins de victoire et les récits 
d’atrocités. Mais comment 
contester en bloc les témoi- 
gnages recueillis et vérifiés par 
des religieux qui, réfugiés en 
Australie (dont la côte se trouve 
à environ 5 00 kilomètres de 
l'ïlaj, parlent de génocide ? 
Quelle signification attacher au 
lait que, à Dili. vingt mille per- 
sonnes ont demandé un pas- 
seport pour le Portugal ? 

Tout en se proclamant natio- 
naliste avant tout, le Frelilin 
mise sur le soutien des pays 
communistes. Il a envoyé une 
délégation A Phnom-Penh en 
juillet 1976. Cette démarche 
peut inquiéter, mais elle ne jus- 
tifie pas la sïtence complice 
des gouvernements occidentaux 
devant les excès de l’armée 
indonésienne. M. Carter évi- 
terait peut-être de plonger défi- 
nitivement un petit peuple dans 
le désespoir et la haine de 
T Occident, s'il répondait par la 
négative A la demande d'armes 
de l'Indonésie, un des pions de 
la diplomatie américaine dans 
le Sud-Est asiatique, et s'il 
expliquait le sens de son refus. 

J. de G. 


CORRESPONDANCE 

La nouvelle Constitution afghane 


L’ambassade d'Afghanistan nous 
a adressé les précisions suivantes 
au sujet de la première Consti- 
tution républicaine qui vient 
d'être adaptée à Kaboul t le Monde 
du 16 février I : 

...La Grande Assemblée ne com- 
prend pas uniquement les chefs de 
tribus, mais des représentants de 
toutes les classes de la société 
afghane. Elle était composée à la 
fols des représentants élus de la 
nation, des membres du comité 
central de révolution, des mem- 
bres du cabinet, des membres du 
comité de rédaction ainsi que d’un 
certain nombre de militaires et 
de fonctionnaires civils. 

Le 14 février 1977, le chef de 


l'Etat de l'Afghanistan, Son Ex- 
cellence Mohammed Daoud, fut 
élu, à l’unanimité et pour six ans 
«et non pas deux ans), président 
de la République. 

Nous vous précisons également 
que la nouvelle Constitution com- 
prend un préambule et cent 
trente-six articles répartis en 
treize chapitres et que selon cette 
nouvelle Constitution le président 
de la République doit prêter ser- 
ment devant la « Loya Djirgah », 
ce qui fut fait le 15 février 1977. 

Après la cérémonie du Serment, 
le président de la République dis- 
sout 'la * Loya Djirgah » dont le 
rôle est alors terminé. 


Philippines 

Les tentatives de compromis entre Manille et les rebelles musulmans 

semblent avoir échoué 


Bangkok. — Le président 
Mar cos a repoussé an 21 avril 
le référendum sur l'autono- 
mie des treize provinces du 
Sud (>ie Monde - du 

16 mars). Initialement prévu 
pour le 21 février, ce scrutin 
avait déjA été reporté au 

17 mars. 

La décision du chef de l’Etat 
philippin intervient au moment 
où les négociations, A Tripoli, 

entre les représentants de Manille 
et les séparatistes musulmans du ' 
M.NL-F. — Moro National Libe- 
ration Front. — par l'entremise 
du colonel Kadhafi, qui soutient 
ces derniers, sont au bord de la 
rupture. Une tentative de dernière 
minute pour empêcher la reprise 
d'une guerre sanglante, qui a 
coûté en cinq ans plusieurs 
dizaines de mlliers de vies 
humaines a été entreprise : 
Mme Imelda Marco s. l'ambitieuse 


De notre correspondant 


femme du président, s'est rendue, 
le 10 mars, A Tripoli, accompa- 
gnée du secrétaire & la défense, 
du chef de la gendarmerie et du 
commandant en chef des forces 
armées dans le Sud. 

Le président Marc os compte 
sur le colonel Kadhafi pour . 
amener le MJï-LlF. A plus de 
souplesse : D espère que le diri- 
geant libyen s usera de son auto- 
rité pour obtenir une solution 
pacifique ». 

Aujourd'hui, A Manille comme 
chez les partisans du MJJJUF, 
l'atmosphère est au pessimisme. 
Après quelques semaines pendant 
lesquelles on a cru que le «ces- 
sez - 2e - feu » conclu le 23 dé- 
cembre 1976 serait respecté, les 
deux parties s’accusent mutuel- 
lement de violer la trêve. Manille 
affirme que le M2T .KF. a profité 
de la cessation des hostilités pour 


Laos 

Les montagnards méos 
constituent le principal élément 
des mouvements de résistance an régime 

Selon une dépêche de J'agence de presse vietnamienne reçue 
le mardi 15 mars à Hongkong, le chef de l'Etat laotien, M. Son- 
phanouvong, a déclaré que les tâches prioritaires du gouverne- 
ment, en 1977. étalent de * maintenir l’ordre et la sécurité et 
de renforcer le potentiel de défense afin d'écraser toutes les 
tentatives de sabotage de l'ennemi >. 

Cet - ennemi - où faut-il le chercher? Parmi les partisans 
de la monarchie, comme en témoigne l'arrestation récente de 
l'ex-roi S avau g Vathana («le Monde » du 15 mars), mais aussi 
parmi les montagnards méos, dont des pilotes laotiens ayant fui 
leurs pays disent qu’ils sont les cibles principales des bombar- 
dements de l’aviation gouvernementale. 


Udom (Thaïlande! (AJ 1 .). — 
D’après les témoignages de réfu- 
giés et de missionnaires occiden- 
taux, les Méos sont chassés de 
leurs villages par les troupes gou- 
vernementales laotiennes chargées 
de briser leur résistance tradi- 
tionnelle A l’autorité centrale. 
Pour ces témoins, l'offensive mi- 
litaire et l’opération de transfert 
de population lancées contre les 
Méos risquent d'aboutir à un 
a génocide culturel jj. Selon des 
pilotes transfuges de l’aviation 
laotienne, qui avaient pour mis- 
sion de bombarder des villages 
méos. l’offensive gouvernementale 
a contraint les tribus de monta- 
gnards à se réfugier dans les ré- 
glons les plus reculées du pays. 

Ces pilotes, qui se sont posés 
récemment en Thaïlande, affir- 
ment d'autre part que des Viet- 
namiens participent aux côtés 
d'unités Pathet-Lao à la réduc- 
tion des maquis méos et d'autres 
foyers de résistance. L’un d’eux 
assure avoir effectué des mis- 
sions régulières à Hanoï pour 
charger du matériel et des muni- 
tions. D’après de nombreux di- 
plomates occidentaux, quelque 
30 000 soldats nord-vietnamiens 
sont restés au Laos après la fin 
de la guerre, et. selon des infor- 
mations fragmentaires, ces effec- 
tifs auraient été renforcés A la fin 
de l’année dernière. 

La rébellion méo est surtout 
active dans les réglons situées 
autour de la plaine des Jarres. 
On signale aussi des foyers de 
résistance dans la province de 
Sayaboury, limitrophe de la Thaï- 
lande, et Jusque dans certaines 


zones proches de Louang-Prabang. 
la capitale. 

Les missionnaires occidentaux 
travaillant dans les camps de ré- 
fugiés méos situés en Thaïlande 
affirment qu’il existe un va-et- 
vient continuel de maquisards 
sur la frontière. D’après les ré- 
fugiés. on grand nombre de leurs 
compagnons ont été envoyés dans 
des camps de rééducation et 
sont toujours détenus, notam- 
ment les maquisards soupçonnés 
d’appartenir à i'« armée secrète » 
du général Vang Pao, financée et 
équipée par la CJ.A. pour com- 
battre les communistes. 

De plus en plus près 
de Vieniiane 

Les Méos, dont la résistance au 
Pathet-Lao est moins fondée sur 
une opposition d'ordre idéologique 
que sur une volonté farouche 
de préserver leur personnalité, 
étaient environ 350000 avant la 
guerre. Entre 1960 et 1974, ce chif- 
fre aurait baissé de plus de 20 £• 
en raison de famines, d’épidémies 
et des bombardements de l'avia- 
tion américaine. 

On estime généralement que les 
Méos constituent aujourd'hui le 
principal foyer de rébellion contre 
les régimes communistes d'Indo- 
chine. Bien qu'il soit difficile de 
prendre l'exacte mesure de leur 
résistance, tous les indices mon- 
trent qu'elle a marqué des points. 
Des informations font état d'atta- 
ques rebelles lancées de plus en 
plus près de Vientiane. 
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recruter et entraîner dea milliers 
de soldat» — ses forces seraient 
passées de sept mille à dix mille 
nommes, — lever des Impôts et 
menacer les résidents chrétiens. 
Les mus ulmans, pour leur part, 
déclarent que les troupes philip- 
pines ont regu des renforts et 
ont lancé récemment une attaque 
contre un d'entraînement 

de la Bangsa Moro Army, ou 
B.MJL, la manche militaire du' 
ItNU. 

Toutefois, la cause principale 


du différend est l'interprétation . musulmans ne ressent leurs livrai-. 


phRippine, le Bangsa Moro Itla- i 
mlc Région, .avec une armée, «n - 
drapeau et .une capitale : 2Arn- , 
boanga. 

On ■ voit ■■'■'mal comment'.- 
Mne Marcos parviendra a relan- 
cer les négociations' et a réduire \ 
la méfiance des chefs du i alUJiF..- - 
Ces derniers sont prêt® à repreiw 

dre la guerre et bénéficieront, en. 

cas d'échec des pourparlers, da-' 1 
soutien en armes de la Libye, et 
peut-être aussi d'autres pays ' 
arabes. Une des r ai so n s qui - 
avaient poussé M- N™» à . 
négocier avec le M-N J*F. était 
son souci d’éviter que les . paya 
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de l'accord du 23 décembre; le 
texte en avait été laissé volontai- 
rement très vague, et devait être 
précisé au cours -de n égo ci a ti on s 
■ultérieures. Or les points de vue 
des deux parties apparaissent in- 
conciliables. Le président Marcos 
entend organiser un référendum 
dans les treize provinces méridio- 
nales concernées, dont huit 
seraient A majorité chrétienne. 

Le M-N-L.F. refuse ce, scrutin. 
Les chefs de là RMLA. auraient 
même reçu des Instructions pour 
lancer une offensive le Jour du 
référendum. De plus, si Manille 
considère la future autonomie 
comme assez formelle, et entend 
maintenir un certain contrôle sur 
la zone musulmane qui pourrait 
être créée, le MJST.L.F. veut y 
créer un Etat pratiquement Indé- 
pendant au sein de la République 


sons de pétrole aux Philippines. 

ysrnp- si une solution négociée 
au conflit était trouvée, U fan- . 
droit des années pour rétablir le 
paimB Aras le Sud. En état de 
dissidence pendant, toute - la 
période- coloniale es pagn ole et . 
américaine, les musulmans phlUp-... 
pins, qui constituent A peine 10 % 
de la population, se battent depuis 
un demi -siècle pour contenir le : 
flot d’immigrants chrétiens, venus 
du Nord. Moins éduqués, /moins . 
riches, ne disposant pas de titres 
de propriété sur une terre qui leur . 
avait été attribuée par le droit 
coutumier islamique, les musul- 
mans ont dû reculer, au point " 
d’être devenus minoritaires dans 
leur patrie d'origine, la grande Ce • 
de Mindanao. 

PATRICE DE BEER. 


DIPLOMATIE 


Après la visite de M. Genscher à Washington 


Le chancelier Schmidt confirme 
qae le contrat nucléaire avec le Brésil 
sera esécaté 

De notre correspondant 


Bonn. — M. Genscher. ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, est revenu le mardi 15 mors 
très satisfait de sa visite a/ux 
Etats-Unis où U a eu des entre- 
tiens avec le président Carter et 
avec M. Cyrus Van ce. Le climat 
des relations germano-améri- 
caines, légèrement tendu depuis 
l'arrivée de l’administration dé- 
mocrate, semble s’être sensible- 
ment amélioré. ML Genscher a eu 
l’Impression que M. Carter savait 
« apprécier à sa juste valeur le 
poids de la République fédérale 
dans l'alliance atlantique *. dit- 
on au. ministère des affaires étran- 
gères. une « totale identité de 
vue v a été constatée sur tous 
les problèmes abordés. Le contrat 
nucléaire germano - brésilien ne 
constitue nullement a la dé des 
relations entre Bonn et Wash- 
ington ». 

Devant le groupe parlementaire 
du parti social démocrate le chan- 
celier Schmidt a réaffirmé que la 
RJ .A. « se tenait une fois pour 
toutes aux accords conclus ». 
< D’ailleurs, Washington n’a 
jamais cherché A nous imposer 
une rupture du contrat avec le 
Brésü », a ajouté le chancelier. H 
n'en est pas moins vrai qu'avant 
et après son élection, M. Jlmmy 
Carter a vivement critiqué le 
contrat germano-brésilien qui 
prévoit non seulement la fourni- 
ture de huit centrales nucléaires, 
mais encore la livraison d’une 
usine d'enrichissement dé l'ura- 
nium et d’une installation de 
retraitement des combustibles 
Irradiés. Si le gouvernement de 
Washington n’a pas voulu imposer 
une c rupture de contrat », il a 
émis de sérieuses réserves au cours 
de quatre rencontres en moins de 
deux mois. 

A Washington MM. Carter, 
Vance et Genscher se seraient 
mis d'accord sur deux principes 


L, 


qui correspondent A la position 
défendue par Bonn : 

— La politique de non-prollfé- 
ratlon des armes nucléaires doit 
être poursuivie sans entraîner une 
discrimination dans l'utilisation 
pacifique de l'énergie atomique 
\ — Les deux gouvernements veu- 
lent associer les s puissances ato- 
miques potentielles » (comme le . 
Brésil) aux discussions sur la non-— 
prolifération. 

Selon les Allemands, ces deux 
principes donnent le pas & ia 
v politique du contrôle » sur la 
« politique du refus » de vente des 
Installations « sensibles ». Mais . 
on ne sait pas encore quelles 
conséquences directes pourrait 
avoir leur application sur le — 
contrat entre la RJ. A. et le Brê- - 
sll. Le fait que les entretiens ger- ~ 
mano-améncalns seront poursul-_. 
vis au .plus haut niveau au cours 
des prochaines semaines donne i 
cependant à penser que toutes r. . 
les divergences de vues n’ont pas 
été toutes écartées. M. Vance. . 
viendra à Bonn avant la fin du 
mois, après sa visite à Moscou, 
et M. Schmidt compte traiter le . 
problème de l’énergie atomique 
avec le président Carter au début . 
de mal à Londres. 

DANIEL VERNET. 


If GOIffifRNEMENT PORTUGAIS 
PREVOIT LA CONSTRUCTION 
M NHJF CENTRATES NUCtÊAHifS 

Lisbonne — Le Portugal 

lance un programme C investisse- 
ments de 280 millions d'escudos 
(35 millions de francs environ) cette 
année pour la prospection et l’exploi- 
tation des vlsements d’ uranium que 
possède le pays, révèle le a Dlarlo 
de Llsboa » dans son numéro dn 
15 mars. 

Ce programme est lié an projet 
de construction de neuf centrales 
nucléaires d’ici à J ‘an 2000. Le gou- 
vernement prévoit la création a cet 
effet d'une entreprise nationale de 
l’uranium et la restructuration de 
la jante de l'énergie nucléaire. 

Au cours de la récente visite à 
Bonn de M. Mario Soares, les diri- 
geants ouest -allemands se sont mon- 
trés Intéressés par la fourniture de 
centrales nucléaires et par l'exploi- 
tation de l'anulnm portugais. 
Interrogé à ce sujet, lundi 14 mais, 
an retour de sa tournée européenne. 
M. Soares a affirmé que la construc- 
tion de centrales était a une néces- 
sité nationale, parce que le Portugal 
n'est pas assez riche pour acheter 
le pétrole dont il a besoin et parce 
qn'll ne peut pas compter non pins 
sur son énergie hydraulique a. 


M. WORMSER QUITO 
LA CARRIÈRE DIPLOMATIQUE 

M. Olivier Wormser. ambassa- 
deur de France près la Républi- 
que fédérale d’Allemagne, quittera 
son poste dans un mois environ, 
déclare-t-on de source autorisée. 
M. Wormser, qui aura atteint la 
limite d’âge à la fin du mois de 
mal 1978, a demandé, pour des 
raisons de convenance person- 
nelle. à faire valoir ses droits à 
la retraite à compter du 30 juin 
1977. 

INé en 1013. docteur en droit. 
M. Wormser. après avoir été en 1933 
attaché à l'ambassade de Fronce A 
Rome, a appartenu de 1934 à 1933 i 
différents cabinets ministériels et a 
été Jusqu'à la guerre chargé de cours 
à la faculté de droit de Dijon. Engagé 
en 1941 dons les Forces françaises 
libres, U est entré en 1943, à Lon- 
dres. au com m issariat national aux 
affaires étrangères du Comité de 
libération nationale. Après la guerre. 
U eat nommé à l'ambassade de 
France A Londres, puis, a partir de 
1948. reste se les ani nus affaires 
economiques du Quai d'Orsay, dont 
U devient le directeur en 1954. A ce 
■titre, il Joue un rûlo essentiel dans 
toutes les négociations européennes. 
Ambassadeur à Moscou (1966-18681. 
gouverneur de la Banque de France 
(1989-1974). ambassadeur & Bonn 
depuis 1974.. M. Wormser a été élevé 

5, la dignité d'ambassadeur de 

«anee. il entrerait prochainement 
dans les affaires privées. T 


(Publicité) 

— Chapitre Anne Frank du 
Bnai B’rilh 

— Centra Rachî 

SOIRÉE POUR LE 
TRICENTENAIRE DE SPINOZA 
avec les Professeurs J. ASKENAZI 
et R. MISRAH1 

Le 17 mars à 21 hcarcs# 
30, boulevard de Part- Royal, 
PARIS-5*. 
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Union soviétique 

AA. Anatole Charanski est arrêté 
au moment ou le docteur Stern est libéré 


Moscou. — Une libération 
anticipée, une nouvelle arres- 
tation, un procès en cours» 
C'est. seznble-UL le régime 
de la douche écossaise qu'ont 
adopté les autorités soviéti- 
ques à r égard des dissi- 
dents, deux. BPimaïrms avant 
l'arrivée & Moscou de 
M. Van ce, le secrétaire d’Etat 
américain. 

La libération anticipée, annon- 
cée mardi après-midi 15 mais par 
l’agence Tass, et dont la presse 
de ce mercredi ne fait pas état, 
ne. concerne pas à proprement 
parier un dissident. Le docteur 
Stem, qui avait été con- 
damné en décembre 1975 à huit 
Stem a été traîné devant un tri- 
bunal de Vinnitza (Ukraine), 
n'avait en effet Jamais fait parler 
de lui avant son procès. Contrai- 
rement à ses fns. il n’envisageait 
même pas de demander à quitter 
nm&S. pour é mig rer en Istafi. 
Mais c'est parce qu'il a refusé 
de S'opposer au départ de ses 
enfants (une autorisation paren- 
tale est né cess ai r e , même si le 
eanrtktat au départ est majeur 
depuis longtemps que le docteur 
Stem a été traîné devant un tri- 
bunal et condamné & une lourde 
peine pour « corruption ». 

Que ce procès et son Instruction 
n’aient rairi a M t né qu'une sinistre 
comédie. .11 suffit pour s’en con- 
vaincre tfen lire le compte rendu 
qui a été publié eu France, et 
dont l'authenticité n’a jamais été 
contestée paaf les auto 
tiques compétentes (1) . . 

La décision de la Oonr nzprtene 
d’ükraine dé libérer le: docteur 
s'expliqua non tant par «les prin- 
cipes de Vhumontsmc socialiste », 
auxquels se référé .l'agence Tasa, 
mie par le « contre-procès » du 
docteur Stem qui dott s'ouvrir le 
24 mars prochain à Amsterdam. 

Plutôt que <T affronter -une nou- 
velle- campagne an cours -de 
laquelle certains partis commu- 
nistes occidentaux n'auraient .pas 
pa ne pas se manifester.' les auto- 
rités soviétiques ont préféré faire 
libérer le docteur Stem en tnyo? 
it des arguments dont -le txl- 
n’avait pas voulu entendre 
parler : rétat de santé dn znfidê- 
dtn, son âge, le fait qu’avant son 
procès U n’avait Jamais eu affaire 
a La Justice. • • 

H est probable, maintenante que 
le docteur Stem va demander à 
quitter VUJt&B. Cést en tout *08 
ce quH avait déclaré k Tlssue de 
son procès, endigu ant quH lui 
. serait impossible, après une telle 
épreuve, de continuer à vivra 
mijnnfaiirwiwn t en Union sovié- 
tique. Le docteur, dont la femme 
avait lancé, au début du mois de 
mais, un appel aux présidents 
Giscard d’Estalng et ^Carter, ainsi 
qu’à MM Mitterrand et M a r c h a i s, 
a déjà reçu des invitations de 
plusieurs institutions médicales 
américaines. 

il) Un procès ordbudrB en UJtSJ, 
ML GsUlmaïU. 


De notre correspondant 

Quelques heures après l'annonce 
de la libération du docteur Stem 
on apprenait, à Moscou, l’ inter- 
pellation de M. Anatole Cha- 
rarwfcj, l’un des membres du 
groupe de surveillance de L'appli- 
cation des accords d'Helsinki. 
T/a i i * ^*1"" de U. Charansid. 

qui n’a pas encore été confirmée 
par l'agence Tass, ne constitue 
pas une surrpise puisque ce 
militant Juif avait été accusé. 
H y a deux semaines, par les 
Izvestia, cf espionnage au profit de 
la CXA- Depuis, M. Charanski 
était ostensiblement escorté dans 
tous ses déplacements par huit 
policiers en civil du S.CX 
JWL Charanski, qui est Agé d’une 
trentaine d’années,- a demandé, 11 

7 a DtideoU « nnfan, à Aml ui w 
en IsraS où réside déjà sa femme, 
mais oette autorisation lui a tou- 
jours été refbsée pour des raisons 
de « sécurité ». Ce spécialiste de 
l'informatique jouait -un rôle Im- 
portant parmi les opposants dans 
la mesure où U constituait un 
«pont» entre tes activistes Juifs 
et les contestataires politiques. 
M. Charanski est» en particulier, 
très lié à M. André Sakharov. 

Mardi également, trois artistes 


dissidents qui avalent formé un 
comité chargé de dénoncer les 
violations de la liberté de créa- 
tion ont ét é convoqués an BLtLB, 
où an leur a fait savoir que leurs 
activités sont contraires à la 
législation soviétique, fi S’agit de 
deux peintres, dont Oscar Batrtne. 
et d'un 

A Leningrad, enfin, se poursuit, 
ce mercredi, pour la seconde Jour- 
née. le procès de deux peintres 
non officiels, Oleg Volkov et oull 
RIbakov, accusés d'avoir peint, en 
novembre dernier, des slogs 
antlsovl étiques sur plusieurs mo- 
numents de la ville, dont la cita- 
delle Pierre et PauL Les deux 
peintres se seraient reconnus cou- 
pables au cours des premières 
audiences. 

JACQUES AMAUUC. 


m Le s tribunal Stem » siégera 
comme prévu les 34 et 25 mais 
à Atnwterdum. Le secrétaire 
ral du « tribunal », M. WU 
man, a déclaré, mardi 15 mars, 
après l’annonce de la Libération 
du docteur Mtfchall Stem, que 
« le tribunal Stern est consacré à 
tout individu oppressé par tm 
système totalitaire, pas seulement 
en Union soviétique a — (AS JP J 


• L'agence Tass a dénoncé 
mardi 15 • mais' une « nouvelle 
provocation anttsooiétiques de 1* 
part de La Ligue de défense Juive. 
Pans une dépêche datée de-New- 
Von*. Tass rapporte qu'une ving- 
taine de ehoaügam» ont came 
wde sérieux dégâts matériels» en 
^at taquan t aux bureaux de iTn- 
tourlst à New-Yoric. <t L'agression 
. contre la représentation de tin- 
tourist est «b maillon de la chaîne 
des «flottés ertméndBes de la 
Lègue de défense -fuioe dirigées 
contre les établissements W to 
s. soviétiques aux Btats- 
la, déclare Tasa — MJ1PJ 


Tchécoslovaquie 

les signataires : de b « Charte 77 > 
adressent on nouveau document aux autorités 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Far crainte sans 
doute de manifestations de sym- 
pathie trop importantes à l'occa- 
sion des obsèques, ce mercredi 
18 rnnrn da professeur Jaa 
Patocka. run des porte-parole de 
la Charte 77, la police a procédA- 
dans la Journée de mardi, à 
Prague, à une série d’interpella- 
tions danK ica rwiiwwnr contesta^ 

Ladres. Des perquisitions ont' 
également eu lieu. Parmi les 
personnes appréhendées figurent 
Mire Jlrousova, historienne d’art, 

MM, Hhjdanek, phfiosopbe, et 
Peter DbL Mme Sflhanova, 
femme de M. Venek BDhan. l'un 
dès dirigeants ~âtt F.C. Ions du 
c ong rè s clandestin de Vlnohrady» 
qui s'est tenu dan* tes premiers 
jours de ToocupafiOKx - soviétique, 
en août 1968, aurait été conduite 
dés lundi dans les locaux de la 
police. 

D'autre part, plusieurs signa- 
taires de la Charte 77, parmi 
lesquels l’écrivain Ludwflfc Vacullk, 


ont été convoqués pour Interro- 

f tolre ce mercredi exactement 
l'heure prévue pour les funé- 
railles du professeur Patocka. 
Une cérémonie religieuse devrait 
avoir lieu vendredi a la' mémoire 
dn philosophe défunt. 

Le coup qui Les a frappés avec 
la disparition de l'un ae leurs 
porte-parole n'a pas empêché les 
responsables de la Charte 77 de 
rendre public, mardi un nouveau 
document, le septième depuis le 
mois de Janvier. Ce texte, qui 
porte encore la signature de J an 
Patocka. ainsi -que - celle de 
ML BaJek, le seul porte-parole de 
la Chute encore en liberté, attire 
l’attention sur les. abus qui 
régnent dans la vie économique 
et sociale. U critique le système 
de sécurité de l’emploi dénonce 
la discrimination contre les 
femmes, et fait état d’un large - 
mécontentement des salari és sur 
les lieux de travail. 

Le document constate encore 


qu*Q existe en Tchécoslovaquie 
« un chômage caché assez impor- 
tant » qui se manifeste par l’exis- 
tence d'institutions et d’emplois 
inutiles, s compte tenu du moder- 
nisme de la techndlcmie et de 
F organisation du' travail ». A pro- 
pos dn - travail des femmes, le 
document déclare qu'elles ne tra- 
vaillent . pas. pour la plupart, 
« pour avoir une vte meSleüre et. 
pw& indépendante, mais' par 
nécessité économique, ponce- que 
te salaire de leur mort ne suffit 
pas à assurer un niveau de; vie 
même modeste ». 

Les responsables de la Charte 77 
indique at que six cent dix-sept 
personnes ont à ce jour.-slgaé ce 
document. - r «" -«■ • 

' Rnftn, de source proche de 2a 
Charte 77, on nous demande d’in- 
diquer que l'Information selon 
laquelle M. Zdenek Mlynar, an- 
cien dirigeant du P.C., attrait 
demandé un visa d’études pour 
r étranger, est inexacte (te Monde 
du IB mars). — ML L. 


• M. Robert PontOhm, membre 
du secrétariat national -du parti 
socialiste français, a indiqué, 
mardi 15 mars, quH fera déposer 
une gerbe, an nom de sa forma- 
tion. sur la tombe de Jan Patocka, 
fun des rédacteurs de la Charte 77, 
mort dimanche à Prague. Le 
secrétariat international du PS. 
ne précise pas selon quelles moda- 
lités s’effectuera cet hommage au 
philosophe disparu. 

• Af. Jacques Dominati, secré- 
taire général républicains 

Indépendants, a dédlaré mercredi 
16 mars': « A meure où. ses amis 
pleurent .te décès du professeur 
Patocka, porte-parole de te 
Charte 77, Ü convient de rainer le 
courageux combat mené par cet 
homme -pour la défense des droits 
de nomme et pour les libertés. 




sont dans Champs. 


Champs, c’est une nouvelle collection 
où sont publiés, pour la première fois 
au format de poche, de grands textes 
abordant les sujets majeurs de la réflexion 
contemporaine. . 

Tous les champs de connaissance 
y sont explorés - psychanalytique, 
économique, politique, écologique, 
historique-- par les spécialistes les plus 
éminents. Emmanuel Le Roy Ladurie, 
Jean Orieux, Vladimir Jankélévitch, 
Robert Escarpit inaugurent cette collection. 
Tous les mois, quatre nouveaux “Champs” 
paraîtront chez votre libraire. 



CHAMPS 

Une collection éditée par Flammarion. 
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Les représentants des partis reconnus et des indépendants Dangereux printemps au Pays basque 
pourront faire acte de candidature aux élections prévues en juin .ÆSïïSf&ï 2S£S< De notre envoyéspédal kSsS 


Madrid. — Un conseil des 
ministres extraordinaire a 
approuvé, le 35 mars, à 
Madrid, le décret-ioi qui fixe 


De notre correspondant 

le conseil électoral par un mil- 
lième des électeurs de la circons- 
cription. Cette disposition permet- 


tes modalités des prochoi- tra. le cas échéant, à M. Suarez 
nés élections générales. Le de présenter s es amis, et au parti 


Cette disposition pourrait pro- 
voquer un remaniement gouver- 
nemental. car certains ministres 
voudront vraisemblablement être 
candidats. 

Les sénateurs : quatre par pro- 


, S SSfiï5 De notre envoyé spécio. 

KATSffMS&ï la police et 1* * SS&. SA *<&£& 

□use deSr charade. José-Luls balles en caoutchouc. Le capitaine vementa politiques que l^ppql an 
Aristizûbal, tué dimanche pu- une est aussitôt Intervenu pour faire calme prend sa vtettaWeslgnm- 
balle en caoutchouc tirée par les cesser le tir. et les responsables cation. Le bureau . exécutif du 
Ses de iSrSSrMals les funé- de la manifestation ont demandé parti nationaliste basqu e réclame 
ralHes te sont déroulées sans à la foule de se disperser. Cepen- fermement au gouvernement de 


May»; c'est au niveau des moû- 


d«*orLentertftsTmi<T et au rarri vmce - cinq P 00 * les provinces 
vf 1 Insulaires i Baléares et Canaries), 

communiste de se présenter. h«„ k rhinnw 


. .. i . Lüiiimuimig utf se proemef, H-,,- 

texte du decret nest pas m éme s’il n’est pas légalisé ces de ^vereJnetè 
encore connu, seul a été dlf- proches semaines, ce qui est d’ail- Tjiu, seront - *!„ 
r , ... ita i,|j leurs fort improbable. A Madrid, inritàirp 

rusé un résumé établi on at£end Ia légalisattan du P £ Jor ' taIre - 

par le gouvernement D est pour le 25 mars, après le rapport .. 11 est possible 

difficile de faire une analyse remis le 14 de ce mois 

,* a la Cour suprême par l’avocat au ?,r ieraj au r 1 ?*!' 
complète, mais a première conseil d'Etat. tltue un mrnisti 


difficile de faire une analyse 
complète, mais à première 
vue le décret donne aux can- 
didats les garanties normales 
dans un pays démocratique. 


joritalre. 

XI est possible qu'avant les Élec- 
tions disparaissent le secrétariat 
général du Mouvement /qui cons- 


Vers un remaniement 


«au* uu Les personnes actuellement 

Inéligibles, en raison des fonctions 
Après quarante années de die- qu'eues exercent (ministres, etc.). 


général du Mouvement /qui cons- Après la messe, pourtant, plu- être revenu ce mercredi au Qui- ^• lh „. 

tltue un ministère t, ainsi que le sieurs milliers de personnes, des puzeoa, le printemps basque de Les journaux liOcaus Ont pubUe 
ministère des relations syndicales, jeunes en majorité, ont tenté de 1977 aura été aussi sanglant que une oommunl^tton deTETA 
Quant au ministère du travail, il se diriger vers le domicile de la 1 automne 1976. Le cycle attentats- 

serait scindé en un ministère de famille AristlzabaL Les manlfes- répression -attentats est dénoncé France, revendiquant un attentat 
la santé et de la sécurité sociale tants marchaient en silence der- par de nombreux partis natiopa- contre le garde elvlldont* te 


tature, les Espagnols vont enfin pourront 
participer, dans la première quin- ture. à co 
zaine de juin, semble-t-il, à des démission, 
élections générales. Seront élus 

trois cent cinquante députés au 

scrutin proportionnel et deux cent 

quatorze sénateurs au scrutin ma- 

joritaire. 

Le déroulement de la campagne 
et du scrutin sera contrôlé par 
des conseils électoraux aux diffé- 
rents échelons : Conseil national, 
conseil provincial (chaque pro- 
vince constitue une circonscrip- 
tion! et consefl de zones. Ces 
conseils seront présidés par des 
représentants du pouvoir judi- 
ciaire — en sont exclus les fonc- 
tionnaires du gouvernement. Ils 
comprendront des délégués des 
partis politiques et des collèges 
électoraux. 

Pendant la campagne électorale, 
d'une durée de vingt et un jours, 
ces conseils rempliront certaines 
fonctions qui sont normalement 
de la compétence des autorités 
gouvernementales. ZI leur appar- 
tiendra. par exemple, de donner 
les autorisations nécessaires pour 
les réunions électorales, les mee- 
tings, la propagande, etc. 

Vers !a légalisation 
du parti communiste 

Après le scrutin, le gouverne- 
ment accordera une subvention 
aux partis qui auront participé 
à la compétition : ils recevront 
une somme proportionnelle aux 
votes qu’ils auront recueillis. Mais, 
pour avoir droit à ces avantages, 
un parti devra recueillir au moins 
3 % des suffrages. D'autre part, le 
gouvernement s'engage à installer 
des panneaux pour les affiches 
de propagande. Tous les partis 
auront accès à la radio et à la 
télévision officielles, ainsi qu'à la 
presse officielle ton s'attend 
que la presse du Mouvement 
passe aux mains de l'Etat dans 
les plus brefs délais). L'applica- 
tion du principe d' «égalité des 
chances» sera contrôlée par les 
conseils électoraux. 

Trois cent cinquante députés 
seront élus au congres selon les 
modalités suivantes : deux repré- 
sentants par province plus un 
représentant pour chaque groupe 
de 144 500 électeurs. Chaque pro- 
vince sera représentée au Congrès 
par au moins trois députés. . Les 
grandes villes comme Madrid et 
Barcelone auront chacune une 
trentaine de députés. Tous les 
Espagnols, hommes et femmes, 
âges de vingt et un ans sont élec- S 

teurs et éligibles. Les militaires et 5 

les Juges en activité ne pourront °- 

pas poser leur candidature. Sont d 

également inéligibles les mlnls- Ü 

très. les hauts fonctionnaires de = 

l’administration et des syndicats. P 

L'élection des députés se Tera 
par scrutin de liste « complète, 
bloquée et fermée ». Des listes de 
coalition pourront se constituer. 

Des indépendants pourront égale- 
ment former une liste, â condi- 
tion qu'elle soit présentée devant 


pourront faire acte de candida- 
ture. & condition de donner leur 


la santé et de la sécurité sociale tants marchaient en silence der- par de nombreux partis natiopa- - r 

et un ministère du travail et des rlère des banderoles drapées de listes, qui ont lancé un appel à la obsèquesont éte t céiebréœ lundi à 
relations syndicales, qui intègre- crêpe noir. Sur la place du raison. Les pouvoirs civils de la Mpndragon. Mais l'Euzicadl Burl 
rait bon nombre de fonctionnaires Centenaire. le cortège s'est province ont aussi souligné la Pat»iTa -l bureau politique au 
syndicaux. heurté à d'importantes forces nécessité de rétablir l'ordre pour PJIÆ.) aTTlnne que est attentat 

anti -émeutes. Pendant que les renouer le dialogue démocratique, n’a officiellement été renvendl- 
JOSË-ANTONIO NOYAIS. pourparlers entre le capitaine de Pour M. Otazu, maire provisoire quê par aucune organisation poil- 

tlQUS. 

Les Jeunesses communistes de 

l'Euzfcadi ont, de leur côté, 

dénoncé les actions meurtrières, 

— ' qui sont une vloaltlon des droits 

de l'homme provoquée par des 
i forces politiques de droite comme 

de gauche. 

Dans Saint - Sébastien, la vie 
était à peu près normale mardi 
soir. Mais des véhicules de la 
police année et de la garde civile 
patrouillaient dans les rues de la 
cité. Le problème de l’existence 

— - même de ces forces a été évoqué 

■*■■■■ — - «&* lors d'une conférence de presse 

à la fin du premier congrès socia- 
liste du P.ELOJS. d'Euzbadl. qui 

vient de se tenir dans la capitale 
du Gulpuzcoa. M. Felipe Gonza- 
lez, après avoir condamné les 
actes de violence, d'où qu'ils vien- 
nent, a déclaré à leur sujet : « Les 
forces chargées du main tien de 
Tordre, existent dans tous les 
pays, quel que soit leur régime. 
Elles constituent un fait implicite 
de l'organisation de l'Etat. Le pro- 
blème réside dans la forme prise 
par leur action, qui doit être stric- 
tement au service de l'ordre 
public. » 

Pour l'avenir des provinces 
comme l'Euzkadl, la Catalogne, la 
Galice, les lies Baléares et les 
Canaries, le parti socialiste 
ouvrier espagnol rénové croit que 
la solution se trouve dans un 
statut fédéral dans le cadre de 
l'Etat espagnol. 

LÉO PALACIO. 


Grèce 

CENT QUARANTE MILLE 
SALARIÉS SONT EN GRÈVE 


Athènes f A. F. P.). — Les trente 
mille employés et ourriers de l’Office 
Grec des télécommunications ont 
entamé lundi 16 mars une grève de 
trois Jours. Mardi. les trolleybus 
d'Athènes se sont épate ment mis en 
Brève, ainsi que les saison te- dix 
mille onvrlc» dn testUe. 

Depuis samedi et pour trois Jours, 
d'autre part, les conducteurs de 
train ont anété le travail, alors 
qu’t Soloniqne le personnel des hôpi- 
taux prévoit une crève de quarante- 
huit heures. 

Quant A la grève du personnel 
enseignant des écoles secondaires 
publiques, elle est entrée lundi dans 
sa troisième semaine. Celle du per- 
sonnel des écoles privées est prolon- 
gée d’une semaine. 

Au Pliée. plus de quatre-vingts 
cargos attendent d'étre déchargés. 
Depuis trois semaines, une grève 
des dockers a peu à peu frappé de 
paralysie ce port, l'un des Princi- 
paux de la Méditerranée orientale. 

On estime A environ cent quarante 
mille le nombre actuel des grévistes 
de toutes catégories en Grèce. 
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Italie 

DIVERGENCES 
AU SEIN DU P.C. 

f Suite de la première page .J 
M. Amin tore Fanfani, président 
du Sénat, en avait fait autant 
la veille à titre personnel. 

C'est une volonté assez claire 
de montrer aux autres forces 
politiques qu'elle reste Je parti 
dominant et que le cabinet de 
M. Andreotti dépend d’elle avant 
de dépendre c de la majorité des 
abstentions n 

Chez les communistes, des di- 
vergences apparaissent au grand 
Jour. Le comité central du F.CJ.. 
réuni à Rome pour étudier le 
chômage des jeunes, a prolongé 
ses travaux. On y a entendu le 
15 mars un dirigeant de premier 
plan. M. Giorgo Amendola, re- 
prendre & son compte l'Idée selon 
laquelle les syndicats auraient 
trop bien défendu les salariés et, 
du fait même, négligé les chô- 
meurs. **Les syndicats, a-t-11 dit, 
ont pris en charge les intérêts 
des travailleurs au détriment des 
chômeurs parmi lesquels les jeu- 
nes sont 2a majorité, f...) U n'y 
a pas deux Italie. » M. Amen- 
dola critique aussi bien le « cor- 
poratisme » de certains ouvriers 
que V € extrémisme » de beaucoup 
de jeunes. 

Pou lut, 11 ne faut pas seule- 
ment Isoler les franges violentes 
du « mouvement étudiant », mais 
s’en prendre à l'ensemble de ce 
mouvement, qui défend des « posi- 
tions fausses ». 

L'inquiétude de M. Amendola 
l'amène à Juger « tnopportuc. 
pour le moment, une modification 
d’attitude de la part du P.C J. » 
vis-à-vis du gouvernement. Ce 
serait, selon lui, a favoriser le 
dessein de la droite ». qui cher- 
che à provoquer une crise pour 
« faire revenir le pays en 
amère ». 

Ces idées ne sont pas partagées 
par d'autres dirigeants commu- 
nistes, comme M. G 1 an car do 
Pajetto. Le « ministre des affai- 
res étrangères » du P.CJT. voit 
dans les « retards et les incerti- 
tudes » du moment « V inévitable 
conséquence de l'abstention 
concédés au gouvernement », et 
il précise : « nous ne sommes pas 
au m gouvernement, nous jugeons 
meme ce gouvernement inadé- 
quat pour répondre aux besoins 
du pays. » Allant dans le même 
sens, un autre responsable du 

P.C J.. M. Gérard o Chiaromonte, 
estime que a les très graves évé- 
nements des derniers jours ren- 
dent urgent un pas en avant 
sérieux », dans le sens d’une 
participation directe des commu- 
nistes au pouvoir. 

Ce « pas en avant ». certains 
membres du F.CJ. voudraient le 
faire dans l'autre sens : selon eux, 
le paru doit regagner l'opposl- 
tioa avant qu’il ne soit trop tard. 

ROBERT SOLÉ. 
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PE L-A première: consultation nationale 

Du Movimiento au mouvement 


CSatle de la première page.) 

C'est & ces Msn-pensants désem- 
parés que s'adresse évidemment en 
priorité l'Alliance populaire de 
M. Manuel Fraga fribame, ancien 
ministre de' l'Information do général 
Franco et premier ministre de Tln- 
térisur de la monarchie. M. Fraga 
est d'un tempérament trop autoritaire 
pour que le libéralisme dont II ae 
réclame depuis plusieurs années 
déjà ne dolya pas être compris 
comme fortement • musclé A 
ses côtés, m. Lmiresno Lopez Rode. 
austère adepte de l'Opus Del, ap- 
porte la caution d’un économiste 
dont le nom a été associé comme 
commissaire au. Plan puis comme 
vice-président du conseil, à la spec- 
taculaire croissance qui a fait de 
l'Espagne misérable d'U y a un demï- 
eiôcle, la dixième puissance Indus- 
trielle du monde. 

De l'aveu général, l'Alliance popu- 
laire est devenue l'une des princi- 
pales farces qui sa préparent à 
affronter des élections en principe 
législatives et en fait constituantes, 
dont fa premier ministre, M. Adoffo 
Suarez, a promis qu'elles se déroule- 
raient avant le 30 juin. L'ambition 
de l'Alliance est, i première vue, 
paradoxale puisqu’elle tend à rien 
de moins qu'A faire ratifier par la 
-peuple souverain la prolongation, 
pour ressentie), d'un système qui 
lut a été Imposé par. la force. Elle 
ne manque pourtant pas d’atouts. 
Outre la peur de (Inconnu qu'éprou- 
vent beaucoup de nostalgiques de 
Tordre moral, la dégradation rapide 
de la situation économique Impres- 
sionne d’autant plus que le pouvoir, 
comme rppposltton démocratique, 
paraissent d'accord pour renvoyer 
après les élections des mesures 
d’austérité qui s’imposent à !’ évi- 
dence. Or n y s plué' d'un million 
de chômeurs. l'Inflation se maintient 
aux environs de 20 % .par en, le 
taux de couverture des importations 
est Inférieur i 30 Va, la masse des 
salaires versés représente plia de 
la moitié du revenu national, la 
paysannerie excédée barre les routes. 

Les dirigeants de TAlHance popu- 
laire se donnent las gants de poser 
aux gene sérieux, face' aux • gentils 
amateurs » que seraient, selon eux, 
les membres du gouvernement ao -, 
fuel, auxquels ..Hs reprochent de 
compromettds, par leurs Initiatives 
Inconsidérées, le prestige du roi, 
puisque aussi bien M. Suarez, à en- 
tendre tel où tel de ses censeurs, 
ne serait toujours, en fait, que le 
« secrétaire * du souverain. 

Cest un procès bien rapide fait à 
un homme qui doit tout certes, à 
Juan Carlos, mais qui, pour cette 
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raison même, cherche par tous las 
moyens A placer la monarchie au- 
dessus des partis.' Il n'y aurait pas 
d’autre explication au refus du pre- 
mier ministre de trancher luf-rrréme 
l’épineuse question de la légalisation 
du parti communiste et de renvoyer 
la décision au tribunal eupréme. En 
fait, nous a-t-on dit de divers côtés, 
dans cette Espagne où la séparation 
des pouvoirs n’exhrte même pas en 
théorie. Ib tribunal est eux ordres 
du gouvernement, et si celui-ci, 
comme on a toutes les raisons de 
le penser, souhaite la légalisation, il 
aura satisfaction, mémo si les magis- 
trats n'apprécJwrt guère — ils l'ont 
fait savoir — de m voir transférer 
cette responsabilité. L'idée de 
M. Suarez sentit de dégager aJnsf 
celle du roi et la sienne propre, en 
la laissant assumer par une cour, 
dont le président a eu sa famOle 
massacrée pendant la guerre civile 
par les républicains, et auquel an 
ne pourra donc pas reprocher de 
complaisance systématique vte-fr-vfB 
de ces ■ marxistes > dont les mains, 
aux yeux de la grande majorité des 
Espagnoles, demqurent pleines de 
sang. 

Une politique 
des petits pas 

Le premier à savoir est M. Car- 
rifJo lui-même que la Phalange accuse 
d’avoir ordonné l'exécution i Para- 
cuados, en novembre 1936. de plu- 
-sfeurs milliers de prisonniers natio- 
nalistes- Le secrétaire général du 
P.C.E. a démenti catégoriquement, 
ces Imputations, en Invoquant des 
arguments qui paraissent a - priori 
- l'innocenter, mais le tait est que lès 
sondages les plus récents ne don- 
nent i sas candidats que de 6 à . 
7 % des voix. Dans ces conditions, 
l’interdiction du parti serait évidem- 
ment une erreur politique, d’autant 
-plus difficile à justifier que le gouver- 
nement compte introduire -le pro- 
portionnelle régionale pour les élec- 
tions & -ta -Chambre basse. 
Empêcher le P.CJE. de présenter des 
candidate ne pourrait que fausser les 
résultats, à supposer môme que dans 
ce . cas . les autres partis de l'oppo- 
sition démocratique, et notamment te 
parti socialiste ouvrier « rénové •, 
'de -Felipe Gonzalez, qui a les ta- . 
•v aura de la Deuxième' Internationale 
.socialiste, ne décident pas de boy- 
cotter les urnes. En tout' cas, per- 
sonne ne croit A la possibilité 
d'un succès marquant d’un parti 
communiste dont la stratégie est 
'uniquement à long terme, dans la me- 
sure où il lui faut d’abord réaccou- 
tumer les Espagnols A son exis- 
tence. Ce qu'H ne peut faire, selon 
M. Carrlllo. qu’en adoptant dans 
tous les domaines une attitude « ras- 
pensable » — quitte A s'exposer 
ainsi aux attaques de Tuitra-gauche, 
toujours très vivantes dans un pays 
ou anercNsme et trotskisme prospé- 
raient A la veille de la guerre 
civile. 

Il en faudrait davantage cependant 
pour désarmer les présomptions 
d'hommes qui continuent de voir les 
• rouges > avec les yeux d’un 
'Franco ou d'un Carrera EUenco. Or 
Ils sont nombreux, non seulement 
dans Ira organisations d'extrême 
droits, comme lee' sinistres - guérille- 
ros du Christ-Roi -, maïs aussi dans 
certains secteurs de l'armée et du 
la police. Personne n'en est plus 
conscient que le chef du gouverne- 
ment dont le soûd principal est de 
ne laisser s'ouvrir aucun hiatus dans 
la légitimité, pour ne pas fournir la 
moindre prétexte A ceux qui révent 
d'un coup d’Etat. Aussi bien Jusqu'à 
présent a-t-il réussi A faire ratifier 
par les. Cortès du franquisme toutes 
les mesures prises pour substituer 
au franquisme un régime qui ne HjI 
ressemble pas plus que -celui de 
M. Car-aman! is A (a junte dès colonels 

grecs. 

Une telle politique na peut" être 
menée qu'à petits pas. On traite 
avec Ira syndicats « clandestins », 
mais on ne rétablit pas la liberté 
syndicale. On débite T amnistie en 
tranches après l'avoir laissé s'exar- 
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cer pendant des mois. On arrêts 
Corrif/o quand II revient inégalement 
niais on le laissa s'installer en 
Espagne. Le Journal du P.C.E., Mundo 
Oùtvro, n’a toujours pas d'existence 
légale, mais 11 est vendu ouverte- 
ment sur' Ira marchés et tous ses 
articles sont «Ignés. Tel! a ou telle 
revue passa pour diffuser ses thèses, 
et ses dirigeante s'expriment sans dif- 
ficulté dans 'un grand quotidien 
comme El Pals. MU. Marchais et 
Berilnguar ont pu venir rencontrer 
publiquement M. CarrIHo à Madrid, où 
MM. Mitterrand et Wllly Brandi 
avalent apporté leur soutien, quelques 
semaines plus tôt. à M. Felipe Gonza- 
lez. Et puis, de temps en temps, on 
apprend que tel chef de r armée a 
été remplacé par on flbéref, ou que 
des successeurs ont été nommés aux 
chats de la ponce et de la Segurtdad. 

- a chaque Instant, M. Suarez, dont 
la jeunesse n’a d'égale que la pru- 
dence, mesure jusqu'où U peut aller 
trop loin, èf fol doute qui! ne soif 
puissamment aidé, dam cette' vole, 
par la souverain, dont la popularité, 
après un an de régne, paraît bien 
établie. De larges audiences r accla- 
ment à chacun de ses voyagea en 
province aux côtes d'une raine 
directe et souriante. La droite n'ose 
pas • s’en prendre au eymbole de 
l'Etat et de la continuité; La gaache 
1e respecte. Lest but not tasst, sa 
formation et ses allures ml lirai rca 
iraient A Juan- 'Carios un crédit de 
sympathie dans Tannée, dont II fait 
abondamment usage. Tout te monde 
dit qu’il n'a pes . perdu son temps 
en passant récemment une Journée 
avec la division blindés de Madrid, 
formation dont le chef, le général 
Milans del Bosch, n'est pas préci- 
sément un démocrate. 

En laissant faire le référendum, 
qui a mis en lumière la faiblesse 
numérique de l'extrême droite, les 
éventuels émules de Pinochet ont 
concédf un . Moût maître A M. Sua- 
rez. Cehri-cJ,- pourtant, n'a pas encore 
gagné la partie, et R semble qu'H 
n’ait . pas., encore déflnftivément 
. arrêté ea position face aux élections. 
Doit-Il - se présenter luHnôma, lais- 
ser certains de . ses ministres le 
faire, lancer m appel aux électeurs ? 
H -paraît, tenté par Tune où feutre 
de ces 'termes d'intervention, bien 
qu'on ne ae T prive pas de . tel taire 
valoir qoe, nommé per' lejseul roi. 

. hors de toute consécration popu- . 
taira, Il devrait en bonne logique, 
s’il ne veut pas compromettre le 
souverain, sa contenter d'assurer la 
neutralité du gouvernement pendant 
la campagne. 

Quatre-vingts partis 

Mata que bb - passere-HJ 6*11 ne 
s’engage pas luHnéme ? La' peuple 
.espagnol est en pleine confusion. 
Plus de ' quatre-vingts partis,' de 
dimension nationale ou régionale, 
dont la moitié pour la seule Cata- 
logne, s'apprêtent A solliciter ses 
voix. Beaucoup ne sont séparés que 
par des nuances ou des rivalités de 
personne. Certains courants. A ta 
tête desquels se trouvent pourtant 
des hommes prestigieux ont des 
effectifs si- squelettiques qu'ils n 'arri- 
veront pas A présenter des candidats 
partout Cest le cas notamment de 
ta démocratie chrétienne. De toute 
façon, sur vingt-deux millions d'élec- 
teurs appelés A s'inscrire, on en 


compte cinq mi lUona. seulement qui 
lisent les journaux et qui ont donc 
un minimum d'accès au débat 
d'idées. Les dte-sept millions d'autres 
se contentent de regarder la télé- 
vision. Or calla-cl n'a pour ainsi 
dire pas changé par rapport au 
vieux temps. La fol électorale per- 
met que les Etats y seront totalement 
libres pendant la campagne. Accap- 
tons-en l'augura. 

■ Dans ces conditions. Il est tout 
A fait concevable que. sans une nette 
prise de position du président du 
conseil, on ne parvienne pas A ce 
minimum d'entente des centres — 
du - centra démocratique » de 
M. Arellza aux «oc! allâtes — sans 
lequel T expérience actuelle aurait 
bien du mal à es poursuivra. La 
porte serait atore ouverte A un 
retour de la droite, qui risquerait 
de dôbouchor ultérieurement sur une 
explosion de colère des bidonvilles 
et d’un prolétariat agricole laissé 
à l'écart de ta prospérité générale. 
Les leaders de l'Alliance populaire 
sont bien les seuls, en effet A 
croira ou & paraître croire qu’ils 
pourra'ent réaliser les réformes de 
structure, et pour commencer la 
réforma fiscale indispensables pour 
éliminer d’Espagne les Injustices les 
plus criantes. 

Le drame basque 

A plus forte raison samWo-t-fl 
difficile que les éléments conser- 
vateurs. héritiers d'un régime qui a 
délibérément Ignoré, pendant quatre 
décennies. les. problèmes régionaux 
soient capables d'accomplir lee 
actes révolutionnaires nécessaires 
pour faire la paix avec les sépa- 
ratistes. Du côté catalan. Il est vrai, 
la situation c'est détendue, même s) 
certains gestes du pouvoir, de. portée 
surtout théorique, font sourire les 
catalan istas. Ce n'ést pas parce que 
le mot <• généralité -, par lequel on 
désignait sois -ta République, le 
gouvernement catalan, a tait sa réap- 
parition au-dessus du nom de la 
députation provinciale, que- r autono- 
mie a été restaurée. Du moins le 
catalan e-MI retrouvé droit de cité 
— cinq mille ' livres on! été publiés 
en patte langue, en 1976, à Bar- 
celone. -Même dans les milieux de 
gauche, volontiers sceptiques A 
l'égard des {ntenüons du gouveme- 
fnent, on n'écarte pas. la possibilité 
d’une solution satisfaisante! On. 
entend pourtant exprimer. Ici ou IA, 
la crainte que. la province votant 
plus -A gauche que les reste de 
l'Espagne, un conflit ne puisse 
éclater entre Madrid et Barcelone 
après les élections. Une situation 
de ce genre s'était présentée en 
1934, où Ton avait vu le gouverne- 
ment légal, de la Catalogne appuyer 
Tlnsurrection des Asturies. Ce sou- 
venir n’a pas peu pesé dans te dé- 
clenchement de la guerre civile. 

Ce ne sont IA . que bien minces 
soucis A côté de ceux que suscite 
l'évolution du drame basque, que 
Ton entend souvent comparer, dans 
les sphères du pouvoir, A celui de 
TUlster. Là aussi M. Suarez a uti- 
lisé le méthode des petits pas : en 
amnistiant progressivement tes pri- 
son niera politiques, en autorisant le 
drapeau basque, en rétablissant les 
asaainblées .régionales. Mata - si de 
telles mesures apaisent une partie 
de la population, h subsiste un clan 
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sauvegardant l’environnement. 


Jouissant dTin climat particuliè- 
rement dément la région toulon- 
naise bénéficie encore d'oppor* 
■ Limités immoblHères attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y Investir. 

Nous y avons rencôfttré Tun de 
ces promoteurs, fanatiques de 
renvironnement. qui a su remar- 
quablement bien condller les im- 
pératifs de construction modems 
avec la protection des sites. 

C'est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède 
-J'ai le eufte de la Nature. Aussi, 
tout a-t-il été fait pour l'épargner 
malgré les impératifs du ctanttec 
Dans certains cas, on aébranché, 
dévié. tes chemins, changé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que Je bon 
seps aurait incité à sacrifier*. 

Le charme dn petit port de 
Samt-Mandriêr. 

Vous aimez vivre là vie d’un petit 
port méditerranéen? Alors (a 


Pinède Saint-Georges à Saint- 
Man drier, sur une presqu'île joux- 
tant la rade de Toulon, semble 
avoir été conçue pour vous. 

Le Port de plaisance et ses voi- 
liers colorés est là, sous votre 
fenêtre. L'animation joyeuse de 
Salnt-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre, parc. Vous bénéficiez 
d’un tenrrts, d’une vue monrail- 
leuse suri la mer, de la tranquillité. 

la Pinède | 
Saint-Georges 

Studios, 2. 3 et 4 pièces 
Livraison printemps 1977 - 
PüssJMlité de location. 

Ransràpm mentait vehto sur plàcs 
(7 jours sur 7). 
m 05-04)9497 03 



En un mot, tout ce quH faut pour 
.vivre heureux, à la méditerra-' 
néenne 

La seconde tranche de te Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L’appartement-témoin attend les 
visites. Pourquoi pas la vôtre? 


( Pour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer j 
I ce bor^à SOGER1M -47, SV, Hoche - 750ÛÔ Paris -TéL:924 45 63 

f Nom ■ * 

j Adresse ^ — ; ; — ! 
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d'irréductibles dont Is but as! la 
proclamation d'uns république socia- 
liste' basque Indépendante, e: qui 
sont prêts A tout pour y parvenir. 
y compris au terrorisme (e plus 
aveugle. A en croire la gouvernement, 
le nombre des guéritteros ne dépas- 
serait pas cinq cents ; mais les sym- 
pathies dont Us disposent, notam- 
ment auprès de la Jeunesse, rendent 
une politique de répression liopé- j 
rante. On Ta bien vu après la mort, 
la semaine dernière, au cours d'un 
engagement avec la police, de deux 
militants basques : quarante-huit 
heures plus tard, tout le G-Jlpuzooa, 
pratiquement, était en grève. 

Face à un problème d'une telle 
ampleur, la méthode ultra prudents 
de M. Suarez est-elle encore vala- 
ble ? Ne faudrait-il pas prendra ta 
taureau par les cornes, organiser on 
référendum dans tes provinces 
basques? Cest IA. en tout état de 
cause, plus qoe cc que l'armée est 
disposée A tolérer. Mais. IA aussi, le 
gouvernement, qui n'écarte pas ta 
formule d'un Etat espagnol fédéral 
au sein duquel certaines réglons 
seraient plus autonomes que d'autres, 
peut se dire qu’il sera plus fort après 
lee élections si, d'une manière ou 
d'une autre, il les gagne. 

De toute façon, c'est alors. Il te 
sait bien, que vont commencer les 
.vraies difficultés. L'Espagne n'a pra- 
tiquement Jamais vécu en démocratie. 
A l'heure actuelle, elle évolue dans 
ea direction, grAce A un roi qui, 
malgré d'inutiles préventions vis- 
à-vis de la gauche — - il n’a toujours 
pas reçu M. Felipe Gonzalez, — mé- 
rite bien le titre de democratlzador 
que lui confèrent des slogans tracés 
au pochoir sur les mure de Barce- 
lone. Mais l'opinion est peu préparée ; 
une grande partie de r appareil 
d’Etat de la police A la télévision, 
l'est moins encore, et le drame 
basque s’ajoute aux échéances éco- 
nomiques pour assombrir f horizon. 
Le peuple espagnol n'est cependant 
pas sans atout quand ce ne serait 
qu’en raison du magnUlqve sang- 
froid, preuve évidente de maturité, 
qu'il a su montrer vta-à-vls des 
provocations des extrémisme. Mais 
n'est-n pas aussi en droit de 
compter sur le soutien de cette 
Europe dont n se fient de plus en 
plus membre et d’une Amérique 
latine que passionne son soudain 
TévB0 7 

ANDRE FONTAINE. 


L'ECOLOfiŒ 
| CHEZ I 
I ROBERT 

LAffinnr 


Vient de paraître 


Erik P. Eckholm 

LA TERRE 
SANS ARBRES 

Lu destruction des 
s o/s i' !' échelle 
mondiale 


Dans 

la même série 


Peter Stiegele 
et Otto Klee 

PLUS D’EAU 
POTABLE 
POUR DEMAIN? 


Noël Mostert 

LES 

SUPERTANKERS 

Menace sur les océans 


Dr R. Reding 

SAUVER 

NOTRE PLANETE 


Fernand Gigon 

LE 400 e CHAT 

c ;. 1 /es col lues 
cc Minaimui 


Roger Garaudy 

LE PROJET 
ESPERANCE 


Robert Jungk 

PAR! SUR L'HOMME 

L opiimisme 
- comme défi 


MttPABEZ UE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôma «ugl 
Aucune limite d’&ga 
Demande* la nouveau guide 
gratuit numéro 598 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 

Ecole prives tonde® en 1878 
souxrüM an contrôle pédagogique 
de rst« 

4 . ras dee PeUM-Cbemp*. 
75080 PARIS • Cedex 03 


Entre Gourmets au Cochon d'Oi 
#l la Côte de Bœuf Sauce Moelle" 



Au Cochon (TOr 

est Fun des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

192, av. Jean-Jaurès - Parla t9*. 

TéL 60723.13. 



VOITURES D’EXPORTATION T.T. 

3, nie Scheffer, 75016 Parte 
727.54.64 + 553.28.51 + 

Citroën • Peugeot • Renault • Simca-Chrysler • Mazda 
Toutes marques étrangères 

Finition exportation 
Faible kilométrage 
Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 

EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 



La Carte American Express 
- est honorée par 
des milliers de restaurants. 



En fiance. Et à l'étranger. 
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POLITIQUE 


les élections municipales 


: Si d'Ornano désavoue M. Tollu (C.B.S.) qui se maintient contre M. Couve de Munie 


La seule liste • œcuménique » de la majo- 
rité. conduite par M. Frédéric-Dupont, ayant 
été réélue dés le premier tour dons le T arron- 
dissement, U reste 105 postes de conseillers 
municipaux, sur 109. à pourvoir à Palis. L'ap- 
plication de la dure règle qui élimine les listes 
n'ayant pas atteint au premier tour 12.5 % des 
inscrits, et la pratique, dans chacun des deux 
camps en présence, du désistement en faveur 
dn mieux placé, ont considéralement réduit le 

nombre des concurrents pour le 20 mars. 11 
n'y a plus que 33 listes en lice, au lieu de 
14B le 13 mars, et 201 candidats au lieu de 875. 

L’union de la gauche applique sans excep- 
tion la discipline du désistement. Sur les dis- 
se pt secteurs en ballottage, elle est présente 
dans quinze et éliminée dans les 8 e et 16- arron- 
dissements. en raison de la faiblesse de ses 
résultats au premier tour. Les communistes 
sont en tête dans les 1". 4 e . 1D% 11% 13‘. 18% 
19° et 20” arrondissements t les socialistes dans 
les 2% 3 e , 5% 6% 9 e , 12 e , 14 e . 15° et 17 e . 


Dix duels opposeront les listes parrainées 
par M. Chirac à la gauche dans les 1*' et 
4 e arrondissements, les 5°, 8% 9 e , 10 e , H". 13 e , 
14% 15’ et 17% Cinq duels opposeront les listes 
parrainées par M. d'Ornano dans les 2* et 
3* arrondissements et les 12* (MM. Pianchet et 
de Bénou ville), 18 e , 19 e et 20 e . 

Dans le 8* arrondissement — et ce fut la 
surprise de la soirée du dépôt des candidatures 
pour le second tour. — la liste d'Omano, 
conduite par M. Tollu, conseiller sortant, C.D.S.. 
s'est maintenue contre celle de MM. Couve de 
Murville. député R.P.R., et Bourgine, C.N.I., sou- 
tenue par M. Chirac, contrairement aux accords 
négociés le matin même par le président du 
R.PR et le ministre de l'industrie. 

Les pressions amicales des dirigeants du 
C.D.S. et notamment de IVL Lecanuet la 
démarche de M. d'Omano lui -même, n'ont pas 
fait revenir M- Tollu sur ses intentions. M. Tollu 
considère que l'absence d’un danger de gauche 


dans le 8* arrondissement — par élimination. — 
l'autorise à se présenter et & offrir un véritable 
choix aux électeurs plutôt que de laisser une 
seule liste en lice. 

Les menaces- de mesures de rétorsion dans 
te 18* arrondissement, .où M. Chirac aurait pu 
rendre la pareille en maintenant sa liste contre 
celle de M. d'Ornano, on dans d'autres secteurs 
en s'abstenant de concrétiser le dés i stement au 
moment du vote, notamment dans le 18* arron- 
dissement. où se présente M. d’Ornano, n’ont 
pas davantage fait fléchir M Tollu. Celui-ci a 
été désavoué, mercredi, par M. d’Ornano, dans 
une lettre qoe le minis tre de l'industrie a 
adressée & M. Couve de Murville. 

Dans le 15* ■ arrondissement Mme Françoise 
Giroud se retire en face de la liste -conduite 
par Mme de Hautecloque, en prédisant t « En 
maintenant ma liste au deuxième tour, l’aurai 
trahi les engagements pris. En la retirant. Je 
les respecte. - 

Les candidats Jobertistes ne donnent aucune 


consigne de vote, mais Invitent les électeurs « 4 
ne céder ni aux leux ni aux chantages a où 
qu’ils viennent 

La gauche, éliminée par la règle des 12,5 % 
Han» les 8“ et 16® arrondissements, espérait pou- 
voir se présenter quand môme en estimant que 
la présence d'une seule liste lui ouvrait ce droit 
(Cette éventualité ne se présente que dans le 

16 e arrondisse mentJ 

- L'administration a refusé ces Inscriptions en 
affirmant que la loi ne prévoit un tel « rattra- 
page - que dans le seul cas où une seule liste 
atteint ou dépasse au premier tour la barre 
d'élimination de 12JS des inscrits. Les retu-è- 
cn n tari fas de r- n n ion de la gauche » ont décidé 
de porter le différend devant le tribunal admi- 
nistratif. 

On trouvera ci-dessous, par secteur, les lis- 
tes en présence au second tour et, ensuite, le 
reflet des résultats des autres tests an premier 
tour. — A. JL 


g&s Bssies e«? présente nu second tour de scrutin 


M. d'Ornano regrette le caractère « dilatoire » 
de la réponse de M. Chirac à ses propositions 


1 " SECTEUR (4 sièges). 1" et 
4 r arrondissement. 

Gauche : MM- Bldjecfc ; M. Ha- 
mon (7 934) ; Chirac : M. KLrteg, 
dép.. c. s., R-P.R-. CJN.L (6 559). 


D’Omano (5 315) ; écol. (2 6171; 
ext g. (778) ; Jobert (390) ; Le 
Pen (376) ; apoL (229) ; royal. 
(127). 

2 e SECTEUR (4 sièges). 2 e et 
3 e arrondissement 

Gauche ; MM. Dayan, PB. ; 
Dabeti.es ; Lang (8 785); d’Or- 
nano : MM. Dominati, dép., c. s. ; 
Pinel et Jonville, c. s., RJ. ; Gail- 
lard, C-D.S. (7777). 


Chirac (2947): êcoL (2 271); 
ext g. (698) ; Le Pen (404) ; Jo- 
bert (379> : apol. (161) : royaL 
i78> : Parcs pour tous (0). 

3' SECTEUR 14 sièges), 5 e arron- 
dissement 

Chirac. IL Chirac, dép. prés, du 
RPR. : Tiberi. dép. c. s. R.P.R. ; 
Romani, c. s. RPR r il 196 • ; 
gauche. Mme Goldet. P.S. (8 222;. 


D’Omano (4179) ; EcoL (4107) ; 
extr. g. 1 626 1 : Jobert (469) : Le 
Pen i317i ; Don Quichotte 

(238) ; les femmes dans la cité 
(236) : royaL (51). 

4' SECTEUR (4 sièges). 6 e arron- 
dissement. 

Chirac. Mit Bas. dép. c. s., 
R-P-R. ; Collet. RJP.R ; Dohet, 
c. s. maj. prés. (8 508) ; gauche, 
M. Barrau, P.S. (5 215). 


Au cours d’une conférence de 

Ë resse réunie mardi 15 mars, 
L Georges Sarre, candidat socia- 
liste à la mairie de Paris, a rap- 

Ï ielé qu’en 1971. dans la capitale, 
a gauche avait gagné de dix à 
quinze points entre les deux tours. 
« La gauche a des réserves, a-t-il 
dit la droite a déjà épuisé les 
siennes. La mauvaise politisation 
de la campagne, par les querelles 
de la droite, a tait passer au 
second plan le véritable débat, 
celui du mal-vivre des Parisiens. 
Cela se traduit par le pourcentage 
élevé d’abstentions et par les 
voix qui se sont portées sur Parts- 
Ecologie. 

» Ceux qui ont voté pour les 
écologistes ont revendiqué une 
plus grande qualité de la rie. Par 


M. F15ZBIH : peuvent-ils faire 
oublier le passé? 

M Henri FiszbLn. députe com- 
muniste. candidat à la mairie de 
Paris, a déclaré, mardi 15 mars : 

n MM. Chirac et d’Omano 
viennent d'annoncer officielle- 
ment çu’ils ont remise ieur pré- 
tendue opposition et proclamé 
leurs retrouvailles soas (es aus- 
pices de la majorité giscardienne. 

.» lis ne craignent poj de se 
réclamer de la oeiense d’une so- 
ciété de liberté pour motiver leur 
dèsaie-nenl réciproque et appeler 
à reconduire la menante sortante. 

t Per.;eni-ils faire oublier ainsi 
qu'ils sont les représentants des 
forces du casse, de la mile droite 
réactionnaire qui tient Paris sous 
sa coupe depu.s prés de vingt ans 
et veut perpétuer son règne ? o 


O La fédération communiste de 
Pans a accuse, mardi 15 mars, le 
4 pouuo:r giscardien »> de vouloir 
empêcher la gauche de s’exprimer, 
s en poursuivant et en réprimant 
ses militant? 

n Après avoir laissé en toute 
impunité Chirac et d’Omano 
inonder Paris d'un attichaoe 
monstrueusement agressif. Ponia- 
Uxtcsfx donne des ordres pour 
réprimer l'affichage à Paris », 
souligne u» P.CJ 1 . qui estime 
qu'une telle mesure touche direc- 
tement la sauche et non les can- 
didats R.I. « BPP-. qui n'en 
ont plus besoin, o Zoos les grands 
moyens d’information étant mo- 
bilises pour alimenter leur cam- 
pagne ». 


D’Omano i5 069) : EcoL (3 235) : 
Jobert (476) ; ext. g. (444) ; Le 
Pen (356) ; RoyaL (88). 

6* SECTEUR (4 sièges). 8 e arron- 
dissement. 

Chirac. Mît Couve de Murville, 
dép- R-P-R., Bourgine. C.NX 
(7 411) ; d'Omano. M. Tollu, c. 5-, 
CD.S- >5272). 


Gauche (2 945); écol. (1887) ; 
Le Pen (462) ; Jobert (431) ; extr. 
g. (256) ; apoL (207) : royal. (56 >. 

7 e SECTEUR (4 sièges), 0 e arron- 
dissement. 

Chirac (Mme Kasperett dép.. 
c. s_ RP JR. ; M. Coll beau. c. s-. 
RPJt; Mme Nebout rad. (9 510»; 
Gauche cm. Reggianl. PB. 16 447). 


D'Omano i4 211) ; EcoL (1 592); 
ApoL (972) ; Ext. g. (643) : Répu- 
blicains démocrates indépendants 
(585) : Le Pen (439» : Royal. i71». 

8 e SECTEUR (4 siègesl. 10 e ar- 
rondissement. 

Gauche ; -MM. Lh ostls, c. s~ 
P.C. ; Luchaire, M.R.G. ; Mousel. 
P.S. U. (11730): Chirac ; MM 
Marcus, dép.. c. s.. R.PR : Cros. 
c. s.. RPR.: CJJ.I. (10309). 


D'Omano i B 349 1 ; écoL (2 581); 
ext g. (1013); Le Pen (711) : 
Jobert (645) ; apoL (208) ; royaL 
(107). 

9 e SECTEUR 17 sièges), 11 e ar- 
rondissement 

Gauche : MM. Berlemont, c. s., 
P.C. : Sarre, c. s., P.S. ; Wlos, 
c. s., P.C. (22 8481 ; Chirac : 
M. Fanton, dép., RP.R. (13 649). 


cette affirmation collective. Os 
ont aujourd'hui acquis une res- 
ponsabilité politique. Cest à eux 
de se prononcer clairement. Ils 
savent que la pollution, le béton, 
toute* les nuisances, sont la consé- 
quence d’un système, d'un pou- 
voir incarné par des hommes qui 
rivalisent de démagogie et se 
livrent à une grossière entreprise 
de récupération. (-> C’est pour- 
quoi nous savons que le deuxième 
tour va concrétiser la poussée de 
la gauche 4 Paris. Cest pourquoi 
nous savons que la possibilité 
d’enlezvr Paris à la droite reste 
ouverte. Nous aurons le concours 
de la majorité des abstentionnis- 
tes et des Parisiens qui, par leur 
vote, ont marqué l'importance des 
problèmes écologistes parce que 
les uns et les autres savent que 
nous sommes les seuls à pouvoir 
concrétiser leurs aspirations. » 

M. Sarre a conclu : « M. d’Or- 
nano termine son équipée (Unis 
une impasse. Ce fait constitue un 
camouflet pour le président de la 
République, qui est d'ores et 
déjà, et quoi qu’ü arrive au 
deuxième tour, le vaincu de ce 
scrutin. f~) L'évidence, pour tout 
le monde. Cest le grave danger 
que représente « Chirac pour 
Paris ». <~J Partout, la droite 
recule : Paris doit vibrer ù l’unis- 
son du pays. Jacques Chirac ne 
passera pas. * 


\ i MET1N6 DE U &MJCHE 
AURA LIEU 

A IA PORTE DE PANTIN 

Le P.C JF., le P5. le Mouvement 
des radicaux de gauche, le PAU. 
et les gaullistes d'opposition 
appellent à un meeting, vendredi 
18 mars, « pour le succès de la 
gauche à Pans », placé sous la 
présidence de MM Henri Plszbln 
et Georges Sarre. 

Ce meeting, auquel participe- 
ront M. Michel Mousel, secrétaire 
national du P.S.U., le général 
François Binoche, coprésident du 
Front progressiste (gaulliste d'op- 
position». MM. Robert Fabre, 
Georges Marchais et François 
Mitterrand, se tiendra, a 20 h 30. 
à La Villette, porte de Pantin. 

M Sarre a d'autre part indi- 
qué que M. Mitterrand participera 
a des manifestations de soutien 
aux candidats socialistes dans les 
onzième et dix-huitième arron- 


D'Omano (8 989) ; écoL (4 998); 
ext. g. il 705) ; Le Pen (1 137} ; 
Jobert (1 130). 

10 e SECTEUR (6 sièges), 12 e ar- 
rondissement. 

Gauche. M Bouts, PB. (19 831); 
12* union. M. Pianchet, c. 
RPR-, CD.S., R-L, rad. ; M. de 
BénouviUe, dép~ app. RPR 
113 973). 


Chirac (13 596); Ecol (5 824); 
extr. g. (1969); Jobert (1399); 
Le Pen (991). 

il” SECTEUR (7 siègesl. 13 • ar- 
rondissement. 

Gauche. Mme Voguet, c. s., P.C.: 
Moulinet, c. s., PH. ; Mme Del- 
bos. c. s. P.C. : M. Benassaya. 
c. s., PB. (26 275) ; Chirac. 
M. A visse, R JA ; CRL (13 530). 


D'Omano i9 641; : écol. (71701; 
extr. g. 12 284); Jobert (1420); 
Le Pen i935) ; royal. (224). 

12 e SECTEUR (7 sièges), 14 e ar- 
rondissement. 

Gauche : Mme Parmantier, 
PB. ; M. Schwartzenberg, M.R.G.; 
M. Bourdet. P.S.U. (19130). - 
Chirac : M. de La Malène, dép, 
c. s.. RPR. ; M. Assouad. c. s^ 
centriste: M_ Dangles. C.S- RPR.; 
M. de Saevsky. c. s- RPR. 
(15 415). 


D'Omano (11 226); EcoL (8 002); 
Ext. g. (2 027): Jobert (1137); 
Le Pen i759» ; royal. 1 184). 

13 e SECTEUR lu sièges). 15 e ar- 
rondissement. 

Chirac : Mme de Hauteclocque, 
dép- c-s- R P JL ; M. Marette. 
dép., c. s, RPR. ; Chérioux, c. s, 
RPR. ; Roux, dép» c. s» RP JL ; 
Rocher, c. s., RP.R; VeQ. c. s., 
centr. ; Debrion. c. s» RP JL 
(27 724) : gauche : M. Rocque, 
PB.; MJLG. ; P.C. ; M. R-V. Pü- 
hes 126 026). 

• 

• • 

D’Ornano (21 274): Ecol. (9 461): 
ext. g. (2 523) : Jobert (2 320) ; Le 
Pen (1703». 

14 e SECTEUR (9 sièges) . 16 e ar- 
rondissement 

D'Omano. MM. Lépine, c. s» 
CDB. ; Mes min, dép., c. s, CDA ; 
Mme Marchai, c. s. CD.S. : 


CORRESPONDANCE 1 
| 

Af. Olivier de Busxmnière, de 
Paris-16*. nous écrit : 

Ils vivent à l'âge des experts ! 
C'est certainement ce qu’aurait 
pu croire un téléspectateur mar- 
tien dans son fauteuil face aux 
tribunes -soirées électorales qui 
sévissent en France depuis peu. 

Las. le pauvre électeur, lui, les 
oreilles bourdonnantes et les yeux 
fatigués par les sondages divers, 
les commentaires autorisés péri- 
phériques. écrits, télévisés — ceux 
du réveil, ceux du café, ceux de 
1a tisane — une fols son devoir 
accompli derrière le rideau de 
l’isoloir (et combien cela devient 
difficile de prendre du recul et 
de se retrouver là, tout seuL face 
à son âme et à sa conscience), 
doit affronter le plus grand des 
fléaux : r s après ». 

La vie nous apprend qu’« avant » 
tout est bon à prendre, puisque 
justement l’on est avant : assauts, 
originalité, dynamisme. Imagina- 
tion. tout est autorisé. 

Après, c’est toujours le retour à 
la réalité, la fin du rêva et c'est 
souvent difficile et. en tous les 
cas. désagréable. AlnsL on compte, 
et nous les avons dénombrés si 
souvent : 

— Les spécialistes du « début 
d'après «. quL une minute, voire 
une seconde après la clôture, sont 
pris d’un délire verbal qnl semble 
vouloir arrêter le temps tant la 
précipitation les emporta 

— Lés chevaliers du « milieu 
d’après » ; ceux-ci raisonnent, sur 
quelques bribes de réalités. Nous 
nous éloignons là de la passion 
Irraisonnée. 

— Et puis, enfin, et surtout, les 

rois de i‘« après-après», dont 
l'empereur est sans nul doute le 
ministre d’Etat. Notre ministre 
de l'intérieur, sublime acteur qui 


Mme Gantier, dép., c. s., RL ; 
MM. ElbeL c. a, CDR ; Taltttn- 
ger, RL, secr. d’Etat aux affaires 
étrangères (26 968). 


Chirac (23 987) ; gauche (9 440); 
EcoL (7 674} ; Jobert (1 965) ; 
Le Pen (1476) : extr. g. (1018). 

15° SECTEUR (8 sièges). 17* ar- 
rondissement 

Chirac. M. Philippe Lafay, 
RPR ; Mme Missoffe, dép„ 
RPR : Mme de Présumant, dép- 
C. S„ RPR ; MM. Casso, C. S* 
apoL : WeilL c. a, apoL ; Chedor. 
c. a RPR. (26 843) ; gauche. 
Mme Kahn, PB. (16 411). 


D'Ornano (15 786); écoL (6760): 
extr. g. (1979) : Jobert (1574) ; 
Le Pen (1244). 

16 e SECTEUR (9 siègesl, 18 e ar- 
rondissement. 

Gauche : MM Bailiot dép.. 
c. a, P.C. ; Estier, anc. dép., 
c. s., PB. ; Mme Le frère, c. s.. 
P.C. ; M Jean Cajer, c. s., P.C. 
(30248). D'Ornano ; M Chinaud, 
dép., RJ. ; Mme Binoche. apol ; 
M d’Omano, ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche. RJ. 
(20 728). 

m * 

Chirac (13135); EcoL (6 084); 
Ext g. (2 243); Jobert (1186);, 
Le Pen (1482); Comité d’action 
des prisonniers (7). 

17 e SECTEUR 16 siègesl, 19° ar- 
rondissement. 

Gauche : MM Fiszbin. dép„ 
P.C. ; Guidant c. &, PB. ; Mattéi, 
c. el, MR.G. ; Mme Camous, c. s.. 
P.C. ; M. Diard, c. s., P.C. (21 369); 
d’Omano : Mme Bouchant, sans 
étlq. (9 360). 

• • 

Chirac (8434); EooL f4389) ; 
ext g. (l 716) ; Jobert (1 366) ; 
Le Pen (1018): Rien que ,des 
femmes (578) ; RoyaL (165) ; 
Pollution et renouveau (8). 

18 e SECTEUR (7 sièges). 20° ar- 
rondissement. 

Gauche : Mme Schwartz bard, 
c. P.C. ; M. Férignac, e. s- 
P.C. (26 715] ; d'Omano : M. Gou- 
beyre, RL (13 382). 

Chirac (10 642); écoL (6104): 
ext g. (2102); Jobert (1578); 
Le Pen (1264) : Pour le gouver- 
nement ouvrier et paysan (139). 


veut A tout prix nous donner l’air 
de l'ennui profond, ses yeux 
balayant sans cesse le champ qui 
va de ses papiers au sommet de 
ses lunettes, sans regarder les 
vilains micros. 

En fait ce qui est grave, ce 
n'est pas la mise en scène, mais 
bien — malheureusement — le 
livret 

A i n si, que penser du monceau, 
du tissu, de l'océan d’inepties, de 
contrevérités, de barbarismes que 
l’on se volt asséner et envers 
lesquels, assommés, par l’«avant> 
et le devoir malgré tout accompli, 
nous ne trouvons plus les forces 
de réagir. 

* üs s comparent ce qui — par 
essence même — ne peut être 
composé, comme les scores des 
politiques dans quelques centaines 
de communes aux municipales par 
rapport aux scores de ces mêmes 
* politiques » aux dernières pré- 
sidentielles ou aux dernières can- 
tonales dans tout — ou partie du 
pays — et cela « après ». 

« Avant » ce n'est guère mieux ; 
on Ignore délibérément dans la 
plupart des sondages-slmulatlon- 
munlclpaLités la structure secto- 
rielle différenciée propre au mode 
de ce scrutin. Qu'Importe ce que 
l’on compare pourvu qu'U y ait 
quelque chose à dire. 

Qui donc a encore la force, le 
désir, L rêve de réfléchir un Ins- 
tant et de se dire — par exemple 
— et de le trouver tout seul — 
que. par le jeu de la bipolarisa- 
tion, un glissement d'un pour 
cent de l'électorat flans tin sens 
ou dans un autre, un jour, pourra 
faire basculer à gauche, ou â 
droite, la plus grande partie des 
communes c bloquées » ? Mais que 
signifie un glissement d'un pour 


Après la réponse de M. Chirac 
jugeant a prématurées b certaines 
de ses propositions (notamment 
celle concernant l'attribution du 
poste de premier adjoint au 
maire), M Michel d'Omano a 
rendu publique mardi après-midi 
15 mars nne déclaration dans la- 
quelle on Ut notamment : 

a Si fai proposé ce matin à 
M. Jacques Chirac une procédure 
d'organisation, à l’Hôtel de Vüle, 
de la majorité en cas de victoire 
de celle-ci, c'est, d’une part, parce 
que BS. Jacques Chirac aoaü lui- 
même publiquement soulevé la 
question de l’élection du maire 
as Paris. C’est, d’autre part, parce 
qu’ü s’agit non pas d’avantages 
individuels dérisoires, mais de 
désistements réciproques — à tra- 
vers les divers secteurs de Paris — 
des deux listes de la majorité qui 
ont obtenu respectivement 26 et 
22 % des suffrages des électeurs : 
il serait dis lors incorrect vis-à- 
vis de ces électeurs, tels qu’ils ont 
tenu à s’exprimer, de ne pas 
assurer une représentation équi- 
table des deux listes dans la ges- 
tion de la Vüle de Paris. » 

Après avoir rappelé ses propo- 
sitions (désignation du candidat 
A la mairie par le groupe le plus 
important de la majorité, désigna- 
tion du candidat au poste de 
premier adjoint par le s groupe 
minoritaire » et répartition « pro- 
portionnelle • des postes de res- 
ponsabilité), M. d’Omano ajou- 
tait ; a Toute réponse düatoixe 
serait contraire â la recherche 
sincère de limité de la majorité 
qui est, depuis l’origine, ma seule 
préoccupation, b 
Au micro de RTJL, mercredi 
matin, M d'Omano. a estimé que 
M Chirac avait « tout à fait 
tort b de rejeter ses propositions 
s naturelles et modérées». □ a 
ajouté: en ne me parait pas 
possible d’imaginer que quelqu’un 
qui sera élu avec les 26% de voix 
recueillies au premier tour par 
lui-même et le report des 22% 
de suffrages qui se sont portés 
sur mes listes, puisse ignorer ces 
voix-là et dire : je gérerai Paris 
tout seul avec les seules voix du 
quart de la population parisienne, s 


Interrogé sur les propositions 
que lui avait faites M d'Omano 
mardi 15 mars, M Jacques Chirac 
avait déclaré qu’il était d'accord 
avec reDe concernant les désiste- 
ments, ajoutant : « J’ai toujours 


cent ? Un pour cent par rapport 
à quoi de plus ou de tc-olns ? 

Le temps qui nous était imparti 
pour réfléchir est écoulé Reve- 
nons A nos ténors — abonnés té- 
lévisés, — l'élite de notre politique 
politicienne et à leurs : a Je vou- 
drais revenir quelques Instants en 
arriére— s ; Ferme ttez-moi cepen- 
dant de constater, et vous ne me 
contredirez pas ; « Four une fols 
Je serai d’accord avec vous, du 
moins avec la première partie de 
votre exposé qui se consacre à 
la définition des objectifs que 
Justement— b ; s H ; a quelque 
chose qu'on a du mal A compren- 
dre.- » 

Oui— beaucoup de mal- 
Prochaine réforme, monsieur le 
président, et il s'agit d’une ré- 
forme « en profondeur » : créer 
un diplôme d'Etat d'expert -com- 
mentateur en analyse politique. 

Quelques bases — mais surtout 
solides — de statistiques, beaucoup 
de droit administratif, un peu 
de constitutionneL énormément 
de séances d’autocritique, ma- 
gnétoscopique. quelques retraites 
dans la montagne, et, nous en 
sommes sûrs, nous n’aurons plus 
(et ce dit sans allusion particu- 
lière) tous ces chariots. 


HAUTS-DE-SEINE 

• 1SSY - LES - MOULINEAUX 
— La section du parti socialiste 

dénoncé le fait que M. Menand, 

maire sortant, se prétande socia- 
liste, alors qu’il a appelé à voter 
pour M. Giscard d'Estalng en 
1974 et qu’il est exclu du parti 
socialiste depuis 1971. Le PB. 
ajoute que seule la Liste conduite 
par M Guy Ducoloné, député 
co m mu n iste, comporte des repré- 
sentants du parti socialiste. 


proposé un pacte majoritaire en 
quatre points, comportant notam- 
ment l’affirmation claire de dé- 
sistement automatique en faveur 
de la liste de la majorité la mieux 
placée. » 

Pour ce qui est de la proposi- 
tion de M d‘ Ornano concernant 
la désignation du maire et du pre- 
mier adjoint chargé des finances, 
M. Chirac avait indiqué : « fl ne 
faut pas vendre la peau de Tours 
auant de Pao oîr tué. On ne peu! 
pas se partager des postes que l’on 
n’a pas encore acquis. Le problème 
ne deviendra d’actualité qu'au len- 
demain du second tour de l’élection. 
Car, pour le moment, ü y a un 
danger toujours réel de victoire 
de la gauche à Pans, et c’est 
contre celui-là qu’U faut lutter 
prioritairement. » 

Enfin, en ce qui concerne 
Mme Giroud, M Jacques Chirac 
avait estimé que. le conflit qui 
opposait actuellement le secrétaire 
d’Etat à la culture à certains mé- 
daillés de la Résistance était un 
problème de décoration qui ne res- 
sortlssalt qu'à des questions d'hon- 
neur. ,11 a ajouté : a La justice 
est saisie. Je n'at à faire aucun 
commentaire d’aucune sorte sur 
cette question. * 


Les présidents de groupe 
de la majorité à Matignon 


M. CHINAUD : il règne partout 
te meilleur climat d'unité. 


Les présidents des trois grou- 
pes de la majorité à l’Assemblée 
nationale, MM. Claude Labbé 
(RPR), Roger Chinaud iRL) 
et Max Lejeune (réf.i. qui avaient 
été reçus à déjeuner, mardi 
15 mars, par le premier ministre, 
ont indiqué qu'ils avalent évoqué 
avec M Raymond Barre les pro- 
blèmes de la rentrée parlemen- 
taire. « L’élection du Parlement 
européen, a notamment déclaré 
le président du groupe RPR à 
sa sortie de l'hôtel Matignon, ne 
sera pas la pomme de discorde 
dans la majorité. » M Labbé a 
néanmoins précisé que cette ques- 
tion c'avait pas été traitée au 
cours du repas qui réunissait 
aussi autour de M. Raymond 
Barre MM. Robert Boulin, mi- 
nistre chargé des relations avec 
le Parlement, et Antoine Rufe- 
nacht. secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre. 

En revanche il a été question, 
outre les problèmes parlementai- 
res, de l'entretien qui avait eu 
lieu dam La matinée entre 
MM Chirac et d'Ornano- M. Chi- 
naud a déclaré au sujet de cet 
entretien ; « Les trois présidents 
de groupe de iAssembtce natio- 
nale s’en réjouissent. Il permet 
d’avoir dans Paris le climat 
d’unité qui a régné partout en 
province et qui est le meüleur 
que l’on puisse imaginer. » 


M. CHIRAC : priorité aux 
espaces verts. 

En réponse à une série de ques- 
tions qui lui étaient posées par 
l'Association pour la protection 
des villes d’art, M. Chirac a 
annoncé son intention, s’il est élu 
maire de Paris, de se saisir des 
dossiers de cinq projets, envi- 
sagés ou en cours (quai Saint- 
Bernard. terrain Citroën. La Vil- 
lette, Vauglrard. esplanade des 
Invalides i. « pour voir dans quelle 
mesure üs peuvent être accélérés 
ou que. du moins, une première 
tranche importante soit ouverte 
au public b. 

M. Chirac indique que pour 
toutes les grandes opérations de 
ce genre U donnera la priorité 
aux travaux de boisement et de 
lantation. D se déclare favorable 
la création de deux parcs boisés 
aux B&tignolles et à Bercy, et il 
compte étudier b personnelle- 
ment » avec la SJï.CJ 1 . « l'affec- 
tation des très nombreuses em- 
prises dont elle dispose dans 
Paris- Je suis certain de pouvoir 
dégager ainsi plusieurs dizaines 
d’hectares pour les équipements 
sociaux et sportifs*, assure -t-U. 


AA. Sarre : nous aurons le concours de la plupart 
des abstentionnistes et des écologistes 


► * 

Une soirée d'experts 
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cfcr<>$ Av capitale 


POLITIQUE 


L'imité de l'opposition 
est mieux assurée 
que celle de la majorité 

(Suite de la première pageJ 

Les relations demeurent ten- 
dues à Paris entre MM. d’Ornano 
et Chirac, bien que l’on n’enre- 
gistre dans la capitale qu’une 
seule bavure, celle du huitième 
arrondissement, où M_ Tolln, tête 
de liste « ornanlen ■ a refuse de se 
déaster an bénéfice de M. Couve 
de Murvuie. UPS. 

Imposée par la nécessité, l’en- 
trevue qu’ont éu mardi MM. Chi- 
rac - et d’Ornano n’a pas été 
vraiment positive. L’ancien pre- 
mier ministre; qui vise la mairie 
de la capitale, mais regarde bien 
au-delà et bien plus haut, a 
accepté le principe des désiste- 
ments qu’il avait toujours défendu 
et qpe ses amis n’ont enfreint 
dans aucun des dixsept secteurs 
en baHotage, mais il a opposé 
aux propositions de son Interlo- 
cuteur, tantôt one acerbe ironie, 
tantôt un souverain mépris. Pas 
question de « vendre la peau de 
Tours avant de l’avoir tué » en 
décidant que le maire sera 
M. Chirac et que. son premier 
ajddnt chargé des finances sera 
M. d’Ornano, pas question de 
désavouer cetuc qui ont attaqué 
Mme Girood : s La justice est 
saisie, a répondu sèchement le 
chef du îLPJS. Je n’ai à /(tire 
aucun commentaire (rancune 
sorte sur cette Question. S' - 
IL d’Ornano n’avait plus qu’à 
déplorer les < réponses ifflst.nl. 
res » qui loi avalent été faites 
tanrfk que son «mi si chinand 
affirmait de façon assez cocasse 
qtffl e règne un pen partout le 
meilleur rfimat d'unité » et que 
les radicaux prenaient acte avec 
une étrange satisfaction du « pro- 
cessus de désescalade » er 
rfnn«i la nwpitAte. En vérité la 
c bataille de Paris > n’est 
vraiment terminée et la- question 
qui se pose avant lé second tour 
comme avant le premier est de 
savoir si elle ne portera pas pré- 
judice un peu partout à. la crédi- 
bilité des candidats « majori- 
taires »... - j • 

RAYMOND BARRILLON. 


LES mm CWMTS 
A U MAffiJf. DLftUNS 
Al) MAGAZINE 
«L'ÉVÉNEMENT» 


■ Les quatre ’ candidats a la 
mairie de Paris, MB- Michel 
d’Ornano (EX), Henri Ftesbin 
CP-C-). Georges Sarre (P-S.) et 
Jacques Chirac (B.P.BJ, débat- 
tront en direct, le Jeudi 17 mars, 
au raag»»iwe 'e ^'événement a 
de TF 1 (qui est avancé excep- 
tlonnedement à tS h. 30). 

s Le second tour des élec- 
tions municipales. et après ? » 
est ta question posée pair ta 
rédaction de XF.L- 


Le parti radical approuve 
cément.- dans un cammunjfluô, 
processus de désescalade en 
_ s à l’intérieur de la majorité, 
tout particulièrement à Paris a 
, Hommes (FWtton et de concüia- 
„ton, les- radicaux, souligne te 
communiqué, n’ont pas mele 
(leurs voix au concert d'impreca- 
f thons et d'invectives qui a carac- 
■ térisé id et là la campagne du 
premier tour. » -- 

Pour le second tout du scrutin, 
le parti radical socialiste « ap- 
pelle les glectrices et les Electeurs, 
aussi bien à Paris qu'en province, 
d voter sans défaülance pour les 
listes de la majorité face aux 
tenants du p rogramm e commun ». 

• M. Pierre-Christian TaUttn- 
per.. secrétaire -.d'Etat aux affaires 
étrangères, .ancien s ë ns te u r 
U-D^L candidat . dans le 18* at^ 
xpndiæement sur la liste a Or- 
nano. a lancé' le 16 mars dans 
l’hebdomadaire l'Economie un 
nouvel appel à l’union de tout» 
les formations de la majorité. 
« L’union sera demain nécessaire 
pour gérer Paris. Comment, de- 
dare-t-ll notamment cette_ ges- 
tion pourrait-elle être patrie ei 
cohérente si éOe se paasmtt **»» 

la * passion, dans-la -wmaon * 
les vrt* T *rVensèei? 
aujourd’hui pour gagner, a-evans 
de nombreux 

Vécart demeure jrt» laaUhj» 
ame. voix ne doit déserter le 

ca mp de la majorité. » 


as 




• Le nouveau * Code des com- 

rssAffâSSÿSs 

SsnA & m 

hroohé par Ift direction 

est vendu as prix de 15 rrancs. 

«♦jrsàiifisrâifft- 


PANS LE XVIII e ARRONDISSEMENT 

M. d’Ornano n’est pas assuré de siéger an Conseil de Paris 


Au pied du Sacré-Cœur, sur les 
pentes de la ButteMontnmrta.se 
joue y«rat doute la plus Impor- 
tante des hntaffîPS pwTiglAnT\/»c 
pour le second tour. Deux listes 
seulement restent en présence, 
celle de la majorité, conduite par 
MM. d’Ornano, ministre de l’in- 
dustrie et de la. recherche, et 
rïhiT»«inrt président du groupe ré- 
publicain Indépendant de rAssem- 
blée nationale, et celle de la 
gauche; animée par SOL Louis 
Haflln{ député r*<TmT^nn 1 gt/> et 
Claude Bstler, ■ membre du secré- 
tariat du P-S. Tontes les autres 
listes ont été éliminées faute 
d'avoir obtenu un nombre de suf- 
frages exprimés représentant 
12.5 «S. de celui des élec t eu r s Ins- 
crits, et notamment celle qui était 
conduite par M. Joël Le Tac, 
député R-P.R. 

la gauche détient la représen- 
tation de ce secteur au c on se il de 
Paris depuis 1665. A l’époque, elle 
avait enlevé les sièges en raison 
du refus de nomme d’électeurs 
centristes et ‘d'extrême droite de 
reporter, su second tour, leurs 
suffrages su r- un gaulliste militant 
rfVTrmp u. Le Tac. Sn 2971, la 
gauche a conservé la majorité 
dans ce secteur grâce à une élec- 
tion triangulaire et au maintien 
d’une liste centriste conduite par 
Mm# petlt-Moreau, qui, aujour- 
d’hui, est suppléante sur la liste 
de ML d’Ornana 

C’est dire qu’entre te courant 
centriste et tes amis de M. Le 
Tac le contentieux est a ncien 
et lourd. A deux reprises, en effet, 
ceux qui constituent à présent 
l’électorat privflteié des «giscar- 
diens» ont 'préféré laisser élire 
mm liste d’union de la gauche 
pour faire obstacle aux gaullistes. 
En conséquence, M. - Le Tac 
dét onne de les voir anjoonfhai 
appeler à l’union .sacrée pour 
barrer la route à la coali t ion 
« socialo- communiste ». 

* En ce qui me concerne, expli- 
que le député RJPJà de CUgnan- 
court (26” circonscription), je me 
suis toujours bien entendu avec 
les élus de gauche du secteur. Ils 
me laissent tranquille. En revan- 
che. je n’ai rien de commun avec 
ces gens qui entourent d’Ornano, 
même si Chinaud à toujours été 
c o rrect. Us ont voulu m’éliminer , 
qtdüs se dibrouiBent 1 ». 

Déjà légalement contraint de 
se retirer. M. Le Tac s’est toute- 
fois offldeUement désisté en 
faveur de la. liste conduite par le 
minlstsu- de l'Industrie et de la 
recherche :. par discipline. Il mra 
pas plus loin. Or, au vu des résul- 
tats du premier tour (il, la gau- 
che ayant réussi à franchir la 
barre des 40%. n suffirait que 
10 % de ses électeurs ne se repor- 
tent pas sur la liste de SL d’Or- 
nano, que la moitié des écologistes 
votent pour la gauche et un quart 
s’abstiennent, pour que les 
conseillers sortants -communistes 
et socialistes retrouvent leurs 
sièges. ’ 

Plusieurs éléments peuvent 
contribuer à une telle situation. 
En premier lieu le fait que la liste 
centriste de 1971 n’étalt pas homo- 
gène. SI Mme Petit-Moreau se 
retTouve à présent derrière 
M d’Ornano, l’un des principaux 
animateurs de la liste. M. René 
Thomas, est aujourd’hui plus ou 
moins proche _ des radicaux de 
gauche et son Journal, rindépeu- 
dant de Montmartre, fiait cam pa*- 
gne pour l'opposition. En second 
lieu, chez les écologistes aussi la 
gauche peut bénéficier de sympa- 
thies actives et elle multiplie les 
appels en leur direction. MM. Bail- 
lot et Esfcter sont d’aiHeors mem- 
bres de l'association de défense de 
Mo nt m a rtre, active dans l'arron- 
dissement. L’une des responsables 
de la liste écologique était l’épouse 
de M. Danid MO thé qui a quitté 
le P.8. en janvier dentier parce 
qu’il lui reprochait de n’ètre pas 


suffisamment autogestionnalre. 
Un courant de gauche traverse 
donc ce milieu, dans le dix-sep- 
tième comme ailleurs, fort compo- 
site. Bien que le ministre de l’In- 
dustrie manifeste une grande sen- 
sibilité aux problèmes - du cadre 
de Vfce. U est dagp ses 

relations avec les écologistes par 
le fait que ses fonctions gouver- 
nementales l’amènent à patron- 
ner les centrales nucléaires. En 
outre; dam le dix-huitième, un 
Incident a opposé les écologistes 
au service d’ordre de M. d’Ornano, 
lorsque ceux-ci ont voulu, le 
9 mats, venir interroger le minis- 
tre qui tenait un meeting au pied 
du Sacré-Cœur. 

Bn f »" , en ~ troisième lien, une 
certaine révolte se manifeste dans 
une fraction de l'électorat gaul- 
liste. En particulier, nombre 
d’anciens résistants, fidèles ' A 
M. Le Tac, ne veulent en aucun 


cas entendre parier d’un vote en 

faveur de M. d'Ornano. Qui plus 
est. les militants gaullistes ont 1e 
sentiment d'avoir été trahis et 1e 
clament bien haut. Ils en veulent 
en particulier à M. Jean Bemas- 
eenl. ancien député U.D.R. des 
quartiers de la Chapelle et de la 
Coutte-d*Or (27” circonscription), 
et à M me Binoche. maire du 
Xvm*. de figurer sur la liste de 
M. d’Ornano. Pendant la campa- 
gne du premier tour, les affiches 
portant la photographie de Mme 
Binoche étalent, par exempte, sys- 
tématiquement couvertes d’une 
affichette anonyme marquée du 
simple mot : « Girouette ». Quant 
à la circulaire électorale de 
M. Le Tac, elle était entièrement 
tournée contre M. d’Ornano et son 
équipe. 

Des rancœurs se sont donc 
créées, quU parait difficile d’ef- 
facer en quelques jours. 


Le véritable rnférêf du RM 


Si la passion est surtout pré- 
sente chez les (p»iii itttpc — et 
M. Le Tac est un homme de 
combat, pour ne pas dire d’épo- 
pée, — il existe aussi des intérêts 
électoraux que les responsables du 
RPJL peuvent prendre en compte 
à deux niveaux. 

Au niveau de i'» n nm ii ||||Wnpn t i 
si la liste de M. d’Ornano est 
élQA le siège gwnntgfcq se 

trouver a fortement menacé puis- 
que les républicains indépendants 
seront en situation de pouvoir le 
revendlqner pour l'un des leurs, 
et pourquoi pas pour le minis tre 
de l’Industrie et de la recherche. 
Es devancent en effet avec 2L9 % 
des suffrages la liste du député 
actuel (234. %>. Or ce siège — 
celui de M. Le Tac — n'est, au 
vu des résultats du premier tour, 
pas menacé par la gauche, qui 
n’a obtenu dam la drconscrlptüm 
que 37,08 %. 

Au niveau parisien. M. d’Or- 
nano, lors de ses négociations 
mardi avec M. Chirac, a mani- 
festé, en revendiquant pour ses 
on poste de premier adjoint 
chargé des finances, sa volonté 
d’intervenir activement la 
gestion de la. capitale et de ne pas 
T«iggpr les mains libres au prési- 
dent du- RP JL SI te ministre de 
l’industrie et de la recherche tré- 
buchait dut 1 * 1 je dix-h uitièm e ar- 
rondissement, l'élection de la liste 
de gauche ne menacerait pas I*ar- 
rivie de’ M. -Chirac à l’Hôtel de 
Ville, mais pourrait désorganiser 
le groupe. de*.ses rivaux su sein, 
de la majorité en tes privant dé 
leur chef de file. 


Bien sûr. chez les gaullistes, 
personne ne se livre officiellement 
à de tels calcula 

Dans le camp des giscardiens, 
si on s’accorde à estimer que la 
bataille sera difficile divers élé- 
ments permettent d’entretenir 
l’optimisme. En premier lieu, le 
fait que M. Le Tac s’est, au pre- 
mier tour, effondré dans des pro- 
portions Imprévues. La présence 
personnelle de M. d’Ornano dans 
l'arrondissement y a certainement 
contribué. Sa candidature à là 
mairie a créé un phénomène de 
vedettariat qui a aussitôt éclipsé 
M. Le Tac. A cela s’est ajouté de 
la part des électeurs de la majo- 
rité 1e de «voter utile» en 
se portant dès le premier tour sur 
l’homme qui paraissait devoir 
mener le combat au second. 

De nombreuses Inconnues sub- 
sistent toutefois. D’une part bien 
sûr, le comportement des absten- 
tionnistes. D’antre part celui cTun 
électorat juif impartant (de 8 à 
9 %) mais, semble- 1- IL peut 
homogène. En 1973, M. Chinaud 
avait mené contre M. Estier une 
campagne apparemment efficace 
auprès de ces Secteurs. Cette 
année. Ai d’Ornano à pris sur sa 
liste M. -Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
animateur local de. la LICA. qui 
côtoie ainsi M. Bernasconl dont 11 
2ht naguère te rival En revanche; 
la politique française an Proche- 
Orient gêne les « giscardiens » 
alors qu’ils s’en montraient moins 
aoUdairœ en 1973. - 

THIERRY PESTER. 


(Il Liste Ce la gauche : 30243 
(403 %) ; liste (TOoku) : 20728 
(27.8 %); liste 1* Tac : 13135 
(17.5 *) ; écologistes : 60» (W %) : 
extrême gauche : 2243 <3 %) ; Le 
Peu : 1 432 42 %) ; Jotoert : 1 188 
05 %). 


Le préfet d'Ile-de-France 
devient aussi préfet de Paris 


Le conseü des ministres de 
ce mercredi 16 mars devait 
nommer M. Luden Lanier, 
préfet de la région Ile-de- 
France, au poste de préfet de 
■ Paris qu'occupait M. Jean 
Taulelle • Ainsi, le gouverne- 
ment va aligner -le régime 
administratif de cette région 
sur le droit commun, puisqu’en 
. province le préfet de région est 
aussi préfet .du département 
où se trouve la capitale régio- 
nale.. En nommant le préfet de 
Paris alors que la «b ataOle» 
pour la mairie continue, le 
gouvernement rappelle ainsi 
ata futurs élus, de la majorité 
comme de Vorppostüon, que 
FEtat entend bien ne pas s’ef- 
facer complètement de là ca- 
pitale 

En vertu de la loi du 31 décem- 
bre 1975, les compétences de la 
Ville de Paris, qui est à la f ols 
un département et une coirmmne. 
seront plus clairement définies. 
La commune et le département 


(PUBLICITE) 


RESTEZ JEUNE ! 

Y VA N POPQV 

NON, vous n'étes pas nécessaire ment voué à l'Infarctus, 
même. si le quinquagénaire que vous êtes exerce une profession 
sédentaire. - - 

NON, vous n'étes pas forc ém ent guetté par ^ulcère de l’es- 
tomac, même si vous êtes un cadre surmené, accablé de respon- 
sabilités. 

Tous ces maux peuvent vous épargner, proclame Ivan Popov, 
médecin d'origine yougoslave, .ayant effectué ses études '-en T ronce 
et établi .aujourd'hui à Nassau tBohcWnos), où il 'dirige la clinique 
Renaissance. 

Pour contrecarrer les Innombrables strpspes inhérents à la 
vie c civilisée », les états dépressifs, T*s tendances précoce* ô 
l'obésité qui provoquent un vieillissement prématuré, te docteur 
Popov propose avec fougue et enthousiasme un certain nombre de 
solutions « ouvertes » fondées sur trois principes essentiel* : 

considérer l’individu comme un tout et non comme un 

assemblage de pièces Isolées.; . . 

utiliser ou maximum les possibilités que nous offre te 

nature; .. " i, L. 

__ re courîr à des procédés cliniques nouveau* 1 embryo- 
thércjsle et la thérapie des cellules par exemple. 

Edition* SOLAR ? 35 F T.T*. 


it les mê m es limites géogra- 
phiques, U n’y aura qu’une seule 
assemblée élue. Le Conseil de 
Paris siégera tantôt comme conseil 
municipal tantôt comme conseil 
général du département. Le pré- 
fet représentera l’Etat dans 1e 
département de Parts, conjointe- 
ment avec le préfet de police 
Assisté d’un préfet secrétaire 
général il assurera la coordina- 
tion et ranimation de l'adminis- 
tration. départementale, exercera 
les compétences qui relèvent de 
rBtat et sera l'exécutif de la 
collectivité départementale (1). 
Comme représentant de l'Etat, le 
préfet de Paris exécutera notam- 
ment les programmes d’équipe- 
ment des divers ministères. H 
exercera enfin le contrôle de 
l’Etat, dans les co n ditions du 
droit commun, sur plusieurs orga- 
nismes, communaux ou non, par 

ex e mp le les offices d’ELUL. les 
■ sociétés d’économie mixte, tes éta- 
blissements hospitaliers, sanitaires 
et sociaux. 

L’urbanisme et la construction 
constitu ent des domaines où les 
compétences sont partagées entre - 
l’Etat et la commune. Ainsi r Ins- 
truction et la délivrance des . per- 
mis de construire seront à Paris 

— conformément aux régies du . 
droit qomnxnn concernant les 
villes de plus de 50 000 h abitants 

— partagées entre les services 
municipaux et préfectoraux, c’est- 
à-dire entre le maire de Paris 
et 1e préfet.. 

H est cependant évident que 
irresponsabilités do maire 
seront plus importantes que celles 
du préfet. "Pour les f i n a n ces 
d’abord : le budget de fonction- 
nement du. département de Paris 
pour 1977 s’élève à 2,25 milliards 
v&ters que celui de la vffie de 
Parte æ monte à 7 milliards. 
Ufis, le préfet de Paris 

est aussi préfet de la région Xle- 
de-yranoe, dont le budget 1977 
est -de 1,8 milliard. 11 pourra parler 
preéôufe d’égal i égal avec le 

— znadre de Paris. Le déséqtdhhre 
M sût «é trop flagrant si te re- 

prfeÿntant de l’État avait été’ 
séGfljsment préfet du c département 
paré*, 

; te nouveau préfet devrait 

pouvoir rataux qu’avant concilier 
& Intérêts de Parts avec ceux de 
, l'ensemble de la région. 

> rTte&me^o^te mairie de 
Paris ayant été d’une grande 
Spreté, on peut toutefois se de- 
mander sL finaleme nt, les rap- 
ports- entre Paris et rBtat ne 
seront pas plus difficiles 'qu’entre 
F aria ct x a région. — J. P. 

IJ Lelf terri om d* ta préfecture 
-matent «aviron six cent cin- 
rfs-j&Ma. Os Mrsnt provtacdr*- 
tntttflfe 17, boalérranl Mar- 
tand' (4*)1 


Tribune du 20 mars 


m CONDOHME MUNICIPAL 


par GILBERT COMTE 

w E suis canrmncu Que c’est à Paris, une tais de plus. Que 
« . I va sa tourn /e so .1 do notre soc éti allrms Jacques 
** Chirac. Pas seulement celui de la France, des gaullislrs, m 
rnSme 1e sien I Certes non ! Les médiocres ca'cuis 3e parti, sa 
les ides de mars. Nobie instant où l’œi: du candidat se détache des 
lorsqu’un débat d’une ampleur autrement considérable s approche avec 
ides de mara. Noble instent où I'gbJ du candidat so détache dos 
disputes subalternes, s’éloigne de leur confus brouhaha, s’é.’ève Jusqu'à 
l’horizon historique, et contemple de lâ le seu: soleil qu’une langue 
expérience gouvernementale Invite à regarder en taco - l'avenir de 
l’ensemble social 1 

En septembre, son message adressé aux membres de IUOR, 
comme une sorte d’appel du 18 juin à usage domestique, lançait déjà 
quelques formulas définitives : « Dans les dm-huil mois qui viennent, 
notre pays iouere son destin lors des élections législative s... Je vous 
Invite è défendre avec détermination les valeurs et las vertus qui sont 
notre fierté et qui font te grandeur de notre peuple. - Dans cette 
prose. - élections législative» - ajoutées k • destin - suggèrent qu'entre 
l'épisodique et l’étemel, un bulldozer ne voit pas de différence lo 
programme Qu’Il propose maintenant aux Parisiens révèle, derrière 
l'ignorance des mots, un mépris des idées tout aussi rcdoutablo. 

SI ta bataille pour r Hôtel de Ville concerne des intérêts aussi 
vastes qu’il l’assure, chaque phrase prononcée par lui ou on son nom 
doit en appeler, pour l'essentiel, è l'abnégation collective des Fran- 
çais, sous peine de rendre ses ettorta Inutiles 

Aux grands principes mobilisateurs, le R.P.R et son chef prêteront 
néanmoins les vieilles ficelles d’un électoralisme rebattu, comme si 
les prochaines échéances politiques leur inspirent moins d’effroi qu'ils 
en affectent L’élu de la Corrèze arpente, harangue les marchés jour 
après jour, tient sans répit conférence de presse sur conférence de 
presse, découvre è ses auditeurs ahuris le profil vraiment nouveau 
d’un Chirac écologiste en diable, expert en clrtzdation. métro, bus, 
correspondances, espaces verts. 


Le croirarvous 7 Cet enfant chéri de l’époque brutale où Georges 
Pompidou saccagea la perspective des Champs-Elysées avec les tours 
de la Défense; lâcha la bride aux promoteurs, nous légua rinfâme 
tubulure de Beaubourg, ne rêvait dans son voisinage qu'épsnouls- 
sements agricoles, arbres, troupeaux de moutons dans un Paris cam- 
pagnard. sympathisait presque avec las gauchistes 

En cette clémente fin d'hiver où la douceur de certains après- 
midi Invite à croire aux miracles. Il sort ft chaque Instant de sa pocha 
quelque projet de rénovation urbaine msrvelleux comme un conte des 
Mille et line Nuits. 'Il s'enthousiasma pour • le vole souterraine 
CMieiet-Qare du Nord avec rintercormectlon RJA.T.P.-SM.CJ 1 . -, ea 
mobilise comme un croisé pour - le doublement des ponte de Bercy 
et d'Austerlitz et des quai du qulnzféme arrondissement », ou sa 
déchaîne contre les spéculateurs. 

Oui, les spéculateurs I 

Ensuite, il délégua Philippe Dechartre aux questions ouvrières. 


Tant de sollicitude pour la vie quotidienne émeut A condition 
de ne pas mélanger les genres, r essentiel et l’accessoire. Car enfin, 
una société dont - le sort » dépend de • la vole nouvelle Vanves- 
Uonipamesse » J» se porte pas si mal 4 moins de confondra la 
destin avec le métro. Les réformes judicieuses proposées par le 
R.P.R.. après quelques emprunts sans vergogna aux programmes 
d’autres partis, réclament une gestion saine, de bons comptables, 
nullement las violentes mesures de sauvegarde sociale qu’exige un 
univers en périL A manier si lestement des mots de natures si 
diverses, le rival de M. d’Omano montre qu’il n’en apprécie ni le 
sens ni le poids. Une telle ignorance peut entraîner è commettre 
bien des sottises. 

Une prodigieuse activité des Jambes explique-t-elle qu’il en lasse 
tellement, et si peu. prenne un homme d'Etat, pour un homme- 
orchestre. passe en quelques instants d'une ambition nationale è un 
destin municipal 7 Dans une époque sans foi. deviendrait-il, aux Idées 
d’ordre, ce que mal 1968 fut aux valeurs de l’autre camp : une cari- 
cature et une illusion 7 Avec lui. le gaullisme amorce en tout cas 
mie évolution singulière, l’héritier politique du général n’inaugurera 
pas les chrysanthèmes. Il distribuera la carte orange. 

• Quand une autre - bataille de Paris - s'ouvrit en 1847. six mois 
après la création du Rassemblement du peuple français, son fondateur 
ne brigua pas l'Hôtel de Ville. Il envoya aeigneurialemant son hère 
Pierre ta prendre à sa place. Ne CauraH-H pas eu qu’avec Sousiaita. 
Michelet Malraux. DtathaUn. Capiton t. Louis VatJon. Il disposait de 
lieutenants Intrépides, prestigieux, capables d'enlever pule de tenir 
la position. Chirac hérite d*un personne) plus pauvre, moins sûr. Dans 
ce sérail byzantin, A qui se fier quand chacun na pensa qu’à sol al 
ne songe qu'à trahir? 

Faute de seconds disponibles, notre personnage prend tout te 
travail sur ses larges épaules, puis tient différents discoure pour 
chaque situation. U dualité du langage exprime donc celle d’une 
tactique, mais probablement aussi d'une nature. En des cas semblables, 
un certain ton aWe à a*y reconnaître. • Le style, c’est l’homme 
mime -, diagnostiquait Buffon. Mais qu'est un homme sans style? 
Cefuf-lè n'en a aucun. Un mystère plane sur lui. Malgré son assu- 
rance, les coups d'éclat, les coups de gueule, sa vraie personnalité 
ressort Incomplètement 


Comme tant d'autre», dans ea génération. U parie un français 
bâtard, confus patois énarquo-économlque, pauvre de sensibilité, 
d Imagination, où les redites suppléent la raisonnement, où les mot* 
« croissance -, - expansion » épuisent toute l’idée. Comment com- 
prendre un peuple «en* connaître sa tangue ? 

Entendons-nous bien I Nul n’attend de. lui qull rêve de Flaubert 
es prenne pour un artiste, gratifie las riverains de te rue Salnt-Bendtt 
d'un gracieux numéro de funambutisme dialectique, où II exposerait 
les différences entre Schopenhauer et Kierkegaard, d'un III de fer 
philosophique tendu entre le Café de Flora , et les Daux-Magots. Les 
grands politiques se passent avantageusement d'esthétisme, et leur 
œuvre n’en souffre pw pour autant 

Après tout Bismarck trouvait à Wagner - une lêfa de vieux 
singe ». Il n’en réalisa pgs moins l'unité allemande. Par son éducation, 
toutes les fibres de son cœur, te chancelier de far tenait à la vtollle 
Prusse historique. Peu importe s*H ne comprit Jamais quel eoutlan 
les Maître* olmnteua de Nuremberg donnèrent à son œuvre Son 
âme en portait te souffle. Quelle communion de même espèce unit 
Jacques Chirac à la France profonde ? Quelle conscience d'une 
t&che exceptionnelle è remplir promet de l'élemr au-dessus de ses 
ambitions 7 

Ses débordements d'énergie. l’audace imprévue qu’il déploie dans 
certains CW né fournissant pas de réponse. Aucun principe Intel tac 
tue) ou moral n'éroergta de cette fougue. Au contraire, elle tourne 
court, s’essouffle rapidement, se change an .opportunisme politicien 
peu après l'élan Initial. Qes faiblesses Réchappent à personne. Les 
adhésions qu’inspire r adversaire numéro un dp président de la Répu- 
blique s’accompagnant de réserves, qe doutes. Beaucoup de ees 
partisans 1e soutiennent comme à regret, faute d'apercevoir un 
champion de carrure plus assurante, capable d'empêcher tes commit- 
4ifetes d'arriver au gouverneme n t à travers un succès des candidats 
du programme commun. 

. A sa place, n' Importa qui essaierait sans doute d'expliquer ees 
vrais buts, au-delà <nm palais national rue du Fai &ourg-Sa) nHtonort. 
Une démagogie «trotte, ««taire, opposa à ce dessein d7nvinctbtaa 
obstacles. RnaleroanL tonte se rhétorique as ramène à P éternel 
- -moi ou le chaos • trop c orinu «rispuis 1965, Mate à r aventure. H 
oppose Ingénument uns carrière de rmscatUia* potftique 


s.- 
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Neuf «triangulaires» et cinquante-deux duels dans les villes de plus de trente 

et les chefs-lieux de moins de trente mille 





Un scrutin de ballottage aura 
lieu dimanche 20 mars dans cin- 
quante villes de plus de trente 
mille habitants et onze chefs- 
lieux dont la population n'atteint 
pas ce seuil (exception faite de 
Paris et de la région parisienne). 
H y aura neuf élections triangu- 
laires et cinquante-deux duels 
tdont deux, au Cannet et à 
Mulhouse, entre deux listes de la 
majorité). 

A gauche, les désistements se 
ront sans difficultés, y compris 
dans les villes où une vive polé- 
mique avait opposé les partenaires 
avant le premier tour. C’est ainsi 
que le P.C. appelle à voter pour 
les socialistes à Marseille, dans 
les sept secteurs où la liste de 


AIN 

BOURG-EN-BRESSE. — Un. 
g. : M. Robin. P.S. (7 198) ; maj. : 
M. Barberot. CD£, m. s. (4 703 >. 
Ma). : 3 412. 

ALLIER 

VICHY. — aiij. : M. Lacarin. 
m- Rl (7 301) : Un- g. : 
M. Beîorgey. PB. 1.5218). 

Art. loc., 2 243. 

ALPES- 

DE-HAUTE-PROVENCE 

DIGNE. — Maj. : M. Rlnaldl. 
RJ» JL (3 4731 : Un. g. : M. Bouf- 
fler. app. rad. g (3447). 

ALPES-MARITIMES 

NICE (1 er secteur). — Liste 
MJ5LDJB.C.LN. : M. Baill et. Ri 
(24821) ; Un. g. : M. Caressa. P.C. 
(22141). 

Mour. d&m.. écOL. 7348. 

NICE (2' secteur». — Liste 
M.EJXE.CJ.N. : AL Médecin. R.L 
(22 148) : Un. g. : Mme Labica. 
P.C. U9 66G). 

Mouv. d&m.. écaî.. 7 064. 

NICE i3 ? secteur). — Liste 
MJ3.D.E.C.LN. : AL Bfnda. RP.R. 
(16391) ; Un. g. : M- Pasquet tï. 
P.C. 114841». 

Mouv. dèm.. écol.. 4 809 : act. 
rouai., 421. 

LE CANNET. — Maj. : M. Ba- 
chelet. R.P.R. (5519) : Aiaj. : 
M. Ducros. s& étiq.. ra.s. (.2423). 

PB.. 1 857 ; Renouveau commu- 
nal. 1 578 : P.C~ 1 105 ; êcoZ, 653. 

GRASSE. — Maj. : M. de Font- 
mlcheL Ri. m- s. (6 457); Un. g- : 
M. Vassalo. P.C. (5620). 

Act. loc.. 2 538. 


M. Defferre devance celle de 
AL Laszarino : a Villeurbanne, où 
M. Hernu a pris le meilleur sur 
AL Desgrand ; à Saint-Brieuc, où 
M. Le Poil, maire sortant, a su 
préserver un mince avantage sur 
AL Quemper : à Angoulême. où la 
liste socialiste, donc la moyenne 
d’âge est légèrement Inférieure A 
quarante ans. peut, grâce à son 
dynamisme, conquérir la mairie 
(cependant la liste conduite par 

(es radicaux de gauche et désa- 
vouée par la direction nationale 
du M.R.G. laisse ses électeurs 

libres de se prononcer à leur 
gulse> ; à Laval, où le maire sor- 
tant. AL Pinçon, PB.. devrait 

conserver son siège. En revanche, 
à Aix, le P.C- associé au GJVJL. 

MARSEILLE 16' secteur). — 
Liste Defferre : AL Bonnat, P.S. 

( 13 537 ) 

P.C.. P.S.U.. gaull. opp.. U 425 ; 
ma}.. 6 435 ; écol., 3 123 ; ext. g., 
669. 

MARSEILLE (7" secteur). — 
Liste Defferre ; AL Mas, P.S. 
(17 812). 

P.C., P.S.U., gaull. opp.. 15 S77 : 
maj.. 6 014 : écol.. 2 209 : ext. g.. 
753. 

MARSEILLE 18* secteur). — 
P.C- P -S.U- gaulL opp. ; JL Po- 
sado. P.C. (15 377). 

Liste Defferre. 10 903 ; maj., 
3 74$ : ext. p, 780. 

CHARENTE 

ANGOULEME. — Maj. : 
AL Chiron. cent. g„ m. s. (7 363) : 
P.S. : AL Boucheron (Boucheron 
(4 877). 

P.C., 4 368; div. g.. 1184. 

CHER 

BOURGES. — Un. g.; M. Rim- 
bault. P.C. (14 246): maj.: 
M. Boisdé. m. S.. RX (7 792). 
R.P.R.. 7 497 : ext. g.. 1 478. 


AUDE 

CARCASSONNE. — Un. g. : 
M. Gayraud. m. s.. PB. (8 974) ; 
maj. : M. Chesa. RJ»R (7161). 
Rad. g., 2 299 ; Ext. g.. 1 178. 

AVEYRON 

RODEZ. — Maj.: AL Boscary- 
Monsservin, m. s.. RX (4 294) ; 
Un. g.: M. Sa! van. P.S. (3 779). 
Cent.. 2306. 

BOUCHES-DU-RHONE 

AIX - EN - PROVENCE. — 
U.G-S.D.: M. Clccollnl, m. s.. PB. 
(13 842) ; maj.: JL Jolssains. rad. 
(13 548). 

GAM., P.C., ex -P. S.. 9 442 : 
rapatriés, 2177. 

MARSEILLE (l" secteur). — 
Liste Defferre : M. Rocca-Serra, 
PB. (14 247) : maj. : AL PujoL. 
RP JL (11280). 

P.C., PJS.U.. gaull. opp.. 8189 ; 
écol., 3 013 : Mouv. dèm., 347. 

MARSEILLE (2* secteur). — 
Liste Defferre : M. Vigoureux. 
PB. (13 033). 

P.C., P.S.U., gaull. opp.. 10 227 ; 
maj., 4406; écol., 1413 : ext. g., 
552. 

MARSEILLE (3 e secteur). — 
Liste Defferre : AL Defferre. m. s., 
P.S. (15863): maj. : M. Garello. 
ss étiq. (11379). 

P.C., P.S.Ü., oauli. opp.. S 084 ; 
écol.. 3207. 

MARSEILLE (4* secteur). — 
Liste Defferre : M. Loo. P.S. 
(19 217) ; maj. : AL Lucas. RP.R. 
(15 946). 

P.C.. PB.C/., gcuC. opp.. 9 798 ; 
écol.. S 093 ; est. g.. 7 05 ; MD.SS.. 
440. 

MARSEILLE < 5* secteur) . — 
Liste Defferre : Mlle RapuzzL 
P.S. (14 544) ; maj. : M. Gardeil, 
RL (8 162). 

P.C., P.S.U . . çaulL opp.. 1196 ; 
écol. 2 556 : ext. g., 594. 


CORREZE 

TULLE. — Un. g.: M. Pran- 
chêre. P.C. (5 071); majorité : 
M. Mouly. FBJD., m. s. (4 846). 

BRIVE - LA - GAILLARDE — 
Un. g.: M. Chamlnade, P.C. 
(9013); gaull. opp.: AL Char- 
bonnel. m. s. ( 8 693 ■ ; maj.: 
M. Dupuy. RPR (6 350 1. 

CORSE-DU-SUD 

AJACCIO. — Maj- bonap. : 
M. Omano. m. S- bonap. (7375) ; 
Un. g. : AL PancrazL P.C. (5 453 1 ; 
maj. : M. Rossi. C.D.S. (4 852i. 

COTES-DU-NORD 

SAINT-BRIEUC. — Maj. : 
M. Morin, cent. (9 347) ; PB. : 
AL Le POU. m- S. (7 286). 

P.C., 7198; PB.U.. 1085. 

CREUSE 

GUERET. — Un. g. : M. Beck, 
P.S. (3 316) ; maj.: AL Chan- 
trelle. m. s., mod. maj. (3 276). 

EURE 

EVREUX. — P.C- M. Plaisance 
16 081); maj.: M. Blois, mod. 
maj. (5472). 

PB.. 3 610: écol.. 1591. 

HAUTE-GARONNE 

TOULOUSE (3* secteur). — 
Maj. : M. Cavaillé. RI. (19011) ; 
Un. g. : AL Savary, P.S. (17 315). 

P. S. U., auton., écol., 2094 : 
ext. g.. 1 025 ; act. loc.. 623. 

GERS 

AUCBL — Un. g. : AL La borde. 
PB. (5 164) ; maj. : AL Dours, 
m.s.. mod. maj. (4 704). 

HÉRAULT 

MONTPELLIER —Maj. : 
AL Delmas, ms.. R.L (28 320) ; 
un. g. : AL Frèche. P.S. (27 473). 

Ecol. 4 06 2 : ind.. 2 312 : ext. g., 
1185. 

BEZIERS. — Un. g. : AL Bal- 
mlgère. P.C. (17103) ; maj. : • 
AL Brousse, m.s.. rad. (12 646). 
Cent.. 5 177. 

ILLE-ET-VILAINE 

RENNES. — Un. g. : AL Hervé, 
P.S. (36 162) ; maj. : AL Chaudet, 
RI. 131593). 

P.S.C'\, écoi., 3 967 ; ext. g.. 1 699 ; 
ext. g.. 1030. 


et à d’anciens membres du PB, 
se retire purement et simplement. 
Pour -sa part. le parti socialiste 
se désiste en faveur du P.C. à, 
Toulon et Evreux. A Brive. 
M. Charbonnel refuse de se reti- 
rer en faveur de la gauche. 

L'extrême gauche appelle & 
voter pour les listes d’union de 
la gauche. Cependant, à Rennes, 
la liste maoïste préconise l’absten- 
tion et, à Saint-Brieuc. le P£-U. 
ne donne pas de consignes de 
vote 

Dans la majorité. le désiste- 
ment n'est pas automatique. SI à 
Toulon AL simou-Lorière, RP JL. 
invite ses électeurs à reporter 
leurs voix sur AL Arreckx. RX, 
Il arrive que les perdants des 

SAINT-MALO. — Un. g. : 
AL Chopier, P.S. (7162) ; maj. : 
AL De bonnet, RPR (6210i ; cent, 
g. : M- Rehel. FDB. (5 815). 

Div. <L. 1 802. 

INDRE 

CHATEAUROUX. — Un. g. : 
AL Lemoine. P.C. (9 312) : cent, 
g. : AL Bernardet, m. s. (7 998). 
Afa».. 2 830: Mouv. dém.. 2334. 

ISÈRE 

GRENOBLE. — Un. g. : M. Du- 
bedout. P.S.. m s. (27 223) : maj. : 
AL Pariaud, ss étiq. (20523). 

Ecol. 5 054 : ss étiq., 1 730 ; ext 
g.. 804. 

JURA 

LONS-LE-SAUNIER — Un. g. : 
AL Auger. P.C. (3 061) : maj. : 
AL Feit. RJL, m. a (2 800). 

Cent.. 1265; act. loc.. 389 ; 
écol. 350. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN. — Div. 
g. : AL Lamarque-Canda. soc. lnd_ 
m. s. (4 600): Un. g. : M. Du- 
roure. P.S. (3987). 

Maj.. 2 27 9; act. loc.. 361. 


« primaires ■ se retirent pure- 
ment et simplement. C’est préci- 
sément le cas, à Toulon, de 
AL AU on, ancien président du 
comité départemental de soutien 
à M. Giscard d’Estaing. C’est 
aussi le cas de M. Martin, maire 
de Nancy, devancé par AL Coulais. 
RL : de M. Camo. RI, battu & 
Perpignan par AL Aldoy, maire 
sortant F.S.D. ; de AL Soustelle, 

réf, dont les listes sont nette- 
ment dominées, à. Lyon, par celles 

de AL Collomb, maire sortant. 

A Saint-Malo, et peut-être à 
Alençon, le maintien de deux listes 
de la majorité donne une bonne 
chance de victoire à la gauche. 
A Ajaccio, Mende. Saumor, Col- 
mar. Annecy, les risques sont 


MAYENNE 

laval. — PB. : al Pinçon. 
EEL s. (Il 303) ; act. loc. : AL d’Au- 
bert. B. étiq. (6381). 

Maj. ,3658 : P.C..175L 

MEURTHE- 

ET-MOSELLE 

NANCY. — Maj. : M. Coulais, 
RL (15272) ; Un. g. : M Cnreau, 
PB. (11399). 

Maj. (M. Martin, m. s.). 9544; 
ext. g.. 3 2 48. 

MORBIHAN 

VANNES. — Maj. : M. ChapeL 
RJ. (7 169) ; un. g. : al OUlvier. 
PB. (6 204). 

Act. loc.. 2 399. 

MOSELLE 

METZ. — Maj. : M. Rausch. 
m. s.. CRS. (17 578); Un. g. : 
AL La main. PB. (15 573). 

Mod.. 7551. 

THIONVXLLE. — Un. g. : 
AL Souffrin. P.C. (9002) : cent. : 
M. DItfich, üls.. CJD.S. (5 638). 
RJ., 3690. 


LOIRE 

SAINT-ETIENNE . — Un. g. : 
AL Sangueldcce. P.C. (33279) ; 
maj. : AI. Dura four. rad.. m. s. 
(32 265). 

U.JJ*.-Mauv. d&m.. 6 ISS ; ext. 
g.. 2 368. 

SAINT-CHAMOND. — Maj. : 
AL Gidrol, act. loc. (7 712); Un. 
g. : AL Badet. PB. (6 993). 

Ecol.. 1567. 


HAUTE-LOIRE 

LE Pu Y, — . Maj. : M, Four- 
neyron. CDB. (4 953); Uh. g. : 
AL Léger. PB. (3 024). 

Mod. et div. g.. 1734. 


LOIRE-ATLANTIQUE 

NANTES. — Un. g. : AL Che- 
nard, PB. (44 506) : maj. : AL Mo- 
rice. m. s. (44177). 

Mouv. dém.. 12285. 


LOIRET 

ORLEANS. — Maj. : Ml Thi- 
nat„ m. s., rad, 18 550 ; Un. g. : 
M. de la Foumlère, P.S., 14 516. 
Ext. g., 4502. 

LOT-ET-GARONNE 

AGEN. — Div. g. : A4. Esquirol, 
m. s, s. étiq.. 6 225 ; PB. : M. Lau- 
rissergue. 4170. 

Maj.. 2636; P JC.. 2517 

LOZÈRE 

MENDE. — Maj. : M. Couderc, 
R.I. (1 559) ; Un. g. : AL Fabre. 
PB. (1400) ; mod. : M. Tremolet 
de VUlers. div. d, m. s. i,1327>. 

MAINE-ET-LOIRE 

SAUMUR. — Mod. maj . ' 
Aï. Alehel. ra.s, act. loc. (4 835) ; 
Un. g. : AL Denecheau, P.S. 
(4 189) ; s. étiq. : AL Gounaud, 
act. loc (3 1961. 

MANCHE 

SAINT -LO. — Maj. : M. Pa- 
tounas. m. s, RX (3 213) : Un. 
g. : AL Mignon, P.S. (2 248) ; 
maj. : AL DalUet. C.D.S. (2109). 
PB.U., div. g., 1 838. 


NORD 

LILLE- — Un. g. : AL Mauroy, 
m. s.. PB. (30 758) : maj. : M. Sé- 
gard (28 044). 

EcoL. 4 581 : ext. 0-, 4 303. 
TOURCOING. — Un g. : 
M. Chat! liez. P.S. (18 875) ; maj.: 
M. Blary. RPR (18 232). 

Cent. 7233. 


ORNE 

ALENÇON. — Un. g. : AL Mau- - - __ 

ger, PB. (4 990) : maj. : AL Cren, 5ARTHE 
m. s, cent (3 990) : act loc. : 

AL Laurent, mod. maj. (3 160). 


moindres, bien que la majorité y 
soit également divisée. 

Les écologistes et les 
Ustes ». enfin, dont les voix 
la dfrxriftn dans plusieurs villes, 
refusent de se prononcer en fa~ 
-veor de l’une ou l’autre des listes 
en présence; Il en est ainsi no- 
tamment au (où cependant 

‘des membres de IT3J.P., présents 
sur la liste écologiste de M. Fouille, 
appellent à voter pour la majo- 
rité) ; A saint-Etienne, où 
AL Fourni ex, président national 
de conseille à ses élec- 

teurs k soit de voter en leur ame 
et conscience en faveur du pro- 
gramme qui leur semblera le 
mieux correspondre à leurs aspi- 
rations, soit de S’abstenir » : a 

mod. maj. (5 727) : Un- g. : AL La- 
real, PB. (4085). 

- Ross, pour Lyon, 1399; écot. 
1 091 ; G.UXGJV.OX.. 769. 

LYON (5* secteur). — 
PüJLDXL : AL Lorenzi, mod. 
maj. (6498) ; Un. g. : AL Bre- 
haud. PB. (4 661). 

Ecol, 1733; Ross, pour Lyon. 
1310 ; G.UJ.GJV.OX-, 1 107. 

LYON (7* secteur). — 
PJLA.DJSJ1 : AL Bayet, mod. 
maj. (8432) ; Un. g. : AL Brun. 
PB. (6800). 

EcoL. 1 824 ; mod. maj „ sout 
Rasa pour Lyon. 1 693. 

LYON (8* secteur). — 
Un. g. : AL Chevallier. P.C. 
(10481) ; P-RJLDJSX. : AL Ber- 
trand. ma mal. (10192). 

Ecol, 2020; ext. Q-. 1402. 

LYON (fl* secteur). — Un. g. : 
AL Bernardin. PB. (6989) ; 
PRADEL : AL Fenech. CDA 
(6 651). 

Ecol, 1315 ; Ross, pour Lyon, 
964 ; ext. g. t 936. 

RHONE 

BRON. — un. g. : AL Sous), 
m. s„ PB. (6 686) ; maj. : 
AL Raoul, mod maj. (4407). 

Ext. g.. 2543. 

VILLEURBANNE. — Maj. : 
AL Gagnaire. m. s. ALDBR 
(12161) : P.s. : AL Hemu 
(10 968). 

P.C., 9 884 ; mod. maj.. 2 20-1 ; 
Mono. dém.. l 2 00 : ext. g., 890. 

HAUTE-SAONE 

VESOUL. — Maj. : AL Chan- 
telat. Ri, 3 300 ; Un. g. AL Ba- 
tlogg. PB- 2844. 


PYRÉNÉES-ORIENT. 

PERPIGNAN. — Act loc. : 
M. Alduy. m. s. FB_D. (17216) ; 
Un. g. : AL Argelllès, rad. g. 
(16 097). 

Maj.. 9501 ; extr. g., auton., 
1280. 

HAUT-RHIN 

COLMAR. — Maj. : AL Rey, 
m. s- CDA (9025) ; Un. g. : 
AL Wemaere, PB. (7312) 

Act loc. M. Kalb. sa étiq. 
(6811). 

MULHOUSE. — Maj. : m: Mul- 
ler, m. s, ALDBJ*. (14673) ; 
mod. : AL Kienzler, sont RJ. 
(10754). 

Un. g., 6705 ; écol., 5134; rad. 
g~. div. g. 1935. 

RHONE 

LYON (I er secteur). — 

PJLAJDE.li. : Mme Balas, maj. 
(4 659) ; Un. g. ; AL Vasserot, 
P.C. (2 789). 

Rass. pour Lyon. 1458 : écol., 
855; G.UJ.GJ4.0J,., 488. 

LYON (2* secteur. — 

PJLA.DJ3X. : M. Henri Collomb. 
C_N.LP. (5 484) ; Un. g. : M. Tré- 
visan, P.C. (2 700). 

Rass. pour Lyon. 2 158 : écol., 
1036; G.UJ.GJV.O.L .. 790. 

L Y O N. (3* secteur). — 

P-R- A.dk i : al Soulier, ex- 
PB. U0 912) : u. g. : aime Du- 
fourt. PB. (6334). 

Rass. pour Lyon. 2668; écol „ 
1 899 ; ext.g * 1 729 ; G.UJ.GJV.OJ,^ 
1301. 

LYON (4* secteur). — 
P.RÜü : AL Faussurier. 


LE MANS. — Un. g. : JL Jarry, 
P.C. (32 847) ; maj. : AL Maury. 
CJ>B„ m-S. (28593). 

S. étiq., 8 853. 


M. MARCHAIS 
satisfaits. 


nous sommes 


AL Georges Marchais, secré- 
taire général du parti communiste, 
a souligné mardi 15 mars, à 
Antenne 2, en réponse aux décla- 
rations de M- Barre Indiquant 
qu’il n’a pas l’Intention de modi- 
fier la politique arrêtée pour 1977 
(le Monde du 16 mais) : « M. Barre 
va effectivement poursuivre une 
politique au service des grands 
monopoles, politique dont les 
Français subissent durement les 
conséquences, ris ont dit dans 
leur majorité, dimanche dernier, 
qu'ils n'étaient pas d’accord avec 
cette politique-là. ils vont sans 
doute le confirmer dimanche. Je 
le pense et je le souhaite. Et 
après les élections, nous poursui- 
vrons notre travail opiniâtre pour 
défendre les intérêts de ceux qui 
souffrent de cette politique-là. » 

AL Marchais a ajouté : « Nous 
sommes satisfaits du fait que les 
élections de dimanche dernier 
constituent un progrès de la 
gauche dans ses différentes com- 
posantes. C’est ce que nous sou- 
haitons : un progrès qui donne 
un bon équilibre, une bonne 
représentation aux différents par- 
tis de gauche. f...i 

d Je fais simplement observer 
que le P.C J?, s’est bien tenu dans 
ce premier tour des élections 
municipales et que certains obser- 
vateurs avertis y voient déjà les 
premiers signes des résultats de la 
politique que nous avons élaborée, 
définie à notre vingt-deuxième 
congrès. » 


Chambéry, où la 

bien qu’ayant franchi la «na. a*, 
des I2J5 se retire purement 
simplement : a Nantes, ..oq ^ 

SL SouccUDc. chef .de fÜe' de .fa/;-, 
liste Jobertlste. ne donne PW.de 
consignes : A Nice. cA. le 
veinent des démocrate, 
écologistes, a mis sa- Meoraa oj ■ ; .. 
ballottage. " ‘ V. - '? 

Nous donnons cMtessw» tes ... 
liâtes restant en présence dans 
les cinquante villes do province de' ( 
nius de trente mille habitants et- ! 
les onse chefs-Ueux de moins de - V 
trente mille habitants. Nous in- r .1 
diquons en italique los réaüùta - ^ 
obtenus par les listes qui ont été . 
éliminées et qui se sont retirées ’ T 
A l’issue du premier tour. — T. . 

HAUTE-SAVOIE 

ANNECY. — Div. maj. : &L Pa- — 
mex. m. s. (7367) : Un. g..: _ • 

BL Goy! PB. (5 6IS): mftT : 

M. Gâche, R.L (4 617). 


SAONE-ET-LOIRE ^ IC^ 

MACON. — UH. g. : M. R O- ^ 
gnard. P.S. (6 825) : maj. :-M. Es-.’:: 
c&nde, m. à, mod. maj; (3627). 

Mod.. 3300. - . ÿ! •* 

SAVOIE t * ïf 

CHAMBERY. — A4aJ. : M. Du- - ■;] 

mua, m. a, RJ JL, 7 9Sffl î Ujl. g. : 

M. Ampe, PB, 7 680. 

ECOL : 3 798. 

TARN 

ALBI. — Un. g. : M. Castel, 
p.s. (9952) ; maj. : M. Mathieu, 

CJD.S.. Df. s. (9 269). 

Div. (L. ss étiq., 2807. 


VAR 

TOULON. — Maj. : M. Arreckx. 
RJ, m. s. (24 739) ; P.C. : Mme de 
March (19443). 

Maj„ 21 285 ; P.S, 10790; écol» 
3 498; dto. d., 2371 . 

HYERES. — Maj. : AL Bénard, 
RJ»Jt, m. s. (8235); PB. : 
M. Perron (6 800). 

P.C., 2 693. 

VIENNE 

POITIERS. — Un. g. : AL San- 
troL PB. (13910) ; maj. : 
M. Grandon. CDA (13845). 
Rad, 1726. 

BELFORT (Terril, de) 

BELFORT. — Un. g. : AL Gé- 
bant, PB. <9 853) ; maj. : AL Bon- 
nef. mod. maj, m. s. (7 635). 

EooL. 1686 ; ext. g, 972 ; mod, 
338. 


gisiez s 


GUADELOUPE : annulation. 


Le premier tour de l’élection 
municipale de Sainte-Anne a Été 
annulé, mardi 15 mars, par le 
tribunal administratif de Basse- 
Terre. De nouvelles élections 
seront organisées dans un dèlùl 
de deux mois, sous le contrôla 
d’une délégation spéciale. Des 
incidents s’étalent produits 
13 mars dans trois des bu 
de vote de la commune, rendant! 
Impossible la proclamation 
résultats. Le maire sortant 
Sainte-Anne est ML Hégésii 
Ibéné, député apparenté commu- 
niste. U avait pour adversaire uni 
candidat RPR. M Baptiste 


If DÉPUTÉ M MAYOTTE 
EST ÉLU AVEC 100 % 
DfS SUFFRAGES EXPRIMÉS 


ML To oxio dss a Daman b, qui se 
réclame de la majorité prési- 
dentielle, a été Mo, dimanche 

13 mars, dépote. de la collectivité 
territoriale de Mayotte ; U était 
le seul candidat. 

Les résultats ont ete les sol- 
vants : 

IBS, 18 848 ; voL, 15 2 GO ; soif, 
expr, 14 888 M. Yoonoossa 
Baxnana (Mouv. pop. m adorais). 

14 888. 
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Le Centre indépendant (majo- 
rité présidentielle) : «Ce scrutin 
ntunîctpal confirme le résultat des 
élections cantonales et des élec- 
tions présidentielles. La gauche 
atteint, la barre des 50 % parce 
que les électeurs du centre tP oppo- 
sition ont préféré se reporter sur 
Je parti socialiste plutôt que de 
suivre BS. Lecamtet dans la majo- 
rité, à laquelle celui-ci appartient 


4? sans avoir 


- de la V‘ Ré* 

* k> leurs lit une 
pales delà dit 




l appartient 
les institutions 
ligue. C’est ePafl- 
des causes prtnci- 
division de cette majo- 
rité qui a, plus que jamais, étalé 
ses faiblesses f ace à la dynamique 
uttitnfre du programme commun. » • 


pas encore -conscients du danger, s 
le Groupe action- Jeunesse 
(extrême droite) a publié mardi 
15 mars une déclaration dans 
laquelle; s face à la cotation 
réaffirmée des disertes compo- 
santes de la majorité a, fl 
« appelle les nationalistes à refu- 
se r l eurs voix /r »T candidats 
réçfmistes et à dénoncer toutes 
les manœuvres de ralliement ». 
Le G AJ appelle d’autre part ses 
militants et sympathisants à par- 
ticiper à la manifestation que le 
comité AimT i.H ianfflAr organise 
le 20 mars, à 20 heures, sur les 
Champs-Elysées, à Paris. 

Tir G AJ, botta postale 149. 75263 Pa- 
ria Cedex 06. 


Haute. 


SA 


- l '*Zm '««S 

. ’ u. , Le. Parti des farces nouvelles 
(extrême droite) a publié mardi 
' Tbsl JWm? 15 mars une déclaration dans 
laquelle on lit : « Tout doit être 
- mis en œuvre pour faire obstacle 
■ à la gauche. Sa progression n’a 
pu. étire enragée qu’a Paris, où 
T adversaire était autrement dési- 
gné et (A le combat était réelle- 
ment engagé contre les mandates. 
Cest la politique que le PJFJV. a 
toujours réclamée : celle du 
combat résolu contre la gauche. 
Nota souhaitons que ce coup de 
semonce serve de leçon à tous 
ceux de la majorité qui n’étaient 


.Savoie 

3 :;ÿ V 


°NE-ET.i 0 | 

: te. 


Lutte ouvrière (trotskiste) : 
< Les résultats des listes d’ex- 
trême gauche, presque partout où 
Aies se sont présentées, montrent 
qufune fraction plus que signifi- 
cative de VélecUrrai de gauche a 
voulu voter contre la droite, mais 
condamner. _ea même temps, la 
politique de co mpro mission et de 
renoncement du PS. et du P.C. 
Nous appelons tous ceux qui ont 
voté pour les listes tf * extrême 
gauche à reporter, au second tour, 
leurs vote sur les listes de Fanion 
de la gauche, sans aucune tUvsion 


(RE 

“ it Dans les départements 


pi sur les hommes ni sur le pro- 
gramme. mais par solidarité avec 
les millions de travailleurs qui 
veulent les voir élus. » 


L’Organisation communiste des 
travailleurs (extrême gauche) : 
« Les travailleurs de ce pays ne 
veulent pbis d’un régime corrompu 
au service des exploiteurs . repré- 
sentés par Giscard. Chirac et 
Barre : la majorité n’est plus 
qu’une minorité réactionnaire qui 
s’accroche au pouvoir. Le premier 
tour des municipales manifeste 
donc la volonté populaire d’en 
finir avec les serviteurs du grand 
capital ; la poussée de l’union de 
capital; la poussée de Punion de la 
gauche victorieuse dans des di- 
zaines de grandes vi ll es en témoi- 
gne ; le succès obtenu, pour la 
première fois sur le terrain élec- 
toral , par les listes révolution- 
naires affirme avec éclat F exis- 
tence d’un large courant ouvrier 
et populaire, qui marque ainsi son 
refus de Vattentàme des partis de 
runion de la gauche face aux 
attaques de la bourgeoisie contre 
les travailleurs et sa volonté de 
s'exprimer pour la construction 
d’un véritable pouvoir des tra- 
vailleurs pour le socialisme, a 


Le Comité pour l’indemnisation 
des spoliés des départements d’Al- 
gérie il), que préside U. Gaston 
Amies, appelle les électeurs à 
voter pour tes listes d’union de la 
gauche au second tour, « la ma- 
jorité ayant refusé de voter une 
loi d’indemnisation complète des 
rapatriés, de réajuster leurs re- 
traites, d’accorder ramnistie aux 
patriotes et de faciliter la réinté- 
gration des anciens harkis, a 


Vnnfclls-Soosevelt, 


III 49, cours 
13005 Marseille. 


a L’Union des juifs pour la 
résistance et V entraide et le Cercle 
Gaston Crémieux fit se félicitent 
du progrès des listes des forma- 
tions de gauche au premier tour 
des municipales dans l’ensemble 
du pays et notamment dans de 
nombreuses villes de la banlieue 
parisienne et divers arrondisse- 
ments de Paris, où. vit une dense 
population juive. » Ces deux 
organisations appellent « la popu- 
lation juive à voter massivement 
an deuxième tour des élections 
pour les listes de Punion de la 
gauche. » 

(1) OJJt-E.. Ce tendance < pro- 
gressiste p, 14, r. de Paradis. Paria-io*. 
Cercle Crémieux. < groupe cultura- 
liste et nation alltalre Juif ». 13. rue 
du Cambodge. Parts-a*. 
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La liste d’union de la gauche 
que conduisait M. Ginter. P.C-F.. 
a décidé de saisir te tribunal 
administratif du x&nltai du scru- 
tin àr Poteaux, où M. Ceccaldi- 
Baynaud, modéré favorable & la 
majorité, a été réélu par 8 743 voix 
contre 5154 voix à la gauche. 
Communistes et socialistes esti- 
ment que de nombreuses irrégu- 
larités expliquent 1e score réalisé 
par le maire sortant. 

Dans «ne protestation, portée 
par voie d’affiches et de tracts à 
la connaissance de la population 
putébtfexme; tes candidats de 
Punion de la gauche signalent 
nniammumt : g Plusieurs de nos 
concitoyens riant pas reçu, à leur 
dovûcüe, leur carte d’électeur. Par 
contre, de très nombreuse s per- 
sonnes domiciliées à F extérieur 
de notre commune ont voté à 
Puteaux. D’autre part, un certain 
nombre ffüectetsrs se sont vus 
radiés sans raison des listes élec- 
torales, alors. qtdBs' demeurent 
toujours à Puteaux. 

» D’autres anomalies, tout aussi 
troublantes, ont également été 
relevées. » 


SAINT-MALO : les séquelles de l'imbroglio 


Saint-Malo- — Le verdict est 
zendo. Les électeurs de Saint- 
Malo ont désavoué leur ancien 
maire, condamné & six p»n« de 
prison avec sursis pour a prise 
d’intérêt % dans les affaires 
communales. 

M. Mtacal Flanchet, maire de 
Saint-Malo, se déclare i jamais 
incapable (Cexenxr aucune forte - 
' tkm publique - s, ne pouvait pas 
se représenter, mais vingt-deux 
eousemers municipaux sortants 
(sur trente-trois) se présentaient 
i nouveau. Ils n'ont obtenu que 
5 815 voix; soit la moitié des suf- 
frages recueillis par ML Flanchet, 
élu dès le premier tour en 197L 
Cette liste «faction d’inspiration 
centriste, conduite par ML Marie- 
Ange BeheL, adjoint an maire, 
n’arrive qu’en troisième position 
après la liste d’union de la 
ganrih» (7162 Toiz) conduite par 
ML Chopter (FJS.) et une liste 
d’union pour le développement et 
la prospérité de Saint-Malo, 
conduite par M. François- Debon- 
ost, proche dn -RJP-R. (B 210 voix). 
La. liste condpite par- M Bernard 
Mbusson (ez-BX), n’obtenant 
que 1802 voix, est éliminée. 

Avant le premier tour, l’union 
des trois courants de la majorité 


De notre correspondant 

n’avait même pas été tentée. Elle 
ne 1e sera pas davantage pour le 
tour. ML Mousson, éliminé, 
refuse de donner des indications 
de vote et souligne même avec 
Insistance que « les deux tiers de 
ses voix sont des voix dr gauche ». 

M. Rebel, espérant toutefois 
gagner une -partie an moins de 
Féiectoxat de M- Mousson, refuse 
d’entendre les appels au désiste- 
ment que lui lance avec insistance 
il Debonnet. fi maintient sa liste 
et refuse de soutenir un e candi- 
dat inconnu à Saint-Malo, para- 
chuté par M. Bourges ». 

Le différend qui oppose depuis 
dix «nu la municipalité sortante 
& ML Bourges, ministre de la 
défense, maire de Dtnaxd, est 
toujours réel. Battu en 1087 lors 
d’une élection partielle A Saint- 
Malo, te ministre n’est pas direc- 
tement .intervenu, cette année 
Hnrn; la campagne électorale. La 
présence de n o m b reux SLPJt. sur 
la liste de M. Debonnet ‘ suffit 
cependant & une bonne partie de 
l’électorat pour voir en ML De- 
bonnet « nomme de M. Bourges ». 

M. Rehel refusera-t-il Jusqu’au 


20 mats de se désister ? Lors des 
élections cantonales de 1976, une 
situation analogue s’était présen- 
tée: M. Raymond Masson, 
conseiller municipal (présent 
aujourd’hui sur la liste de 
M. Rebel), ne s'était retiré que 
quelques Jours avant le second 
tour. Son retrait avait permis 
l’élection de M. Ernest Pinçon 
(présent aujourd’hui sur la liste 
de M Debonnet). contre ML Louis 
Chopler, candidat unique de 
l’opposition, aujourd’hui tête de 
file de la liste de l’union de la 
gauche. 

Le maintien de M. Rehel ren- 
drait probable le succès de l’union 
de la gauche. Craignant un re- 
trait de dernière heure, l’opposi- 
tion réserve ses attaques à 
ML Debonnet et tente de < récu- 
pérer » les voix socialistes qui se 
sont portées sur K. Rehel. 

Membre du parti socialiste jus- 
qu'en 1974, ML Rehel en avait été 
exclu après avoir refusé de démis- 
sionner de la municipalité qui 
s’était .prononcée en faveur de 
M. Giscard cTEstaing lors de la 
dernière élection présidentielle. 21 
est membre de la fédération des 
Socialistes démocrates. — AU. 


Précisions et mises au point 
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• Alès (Gard J. — La liste 
conduite par M. Gilles (R. L> 
devance; avec 4441 voix, cel te 
de la majorité, conduite par 
’M. Jalu. qui en a obtenu 3114. 

9 Argentan -sur- Creuse (In- 
dre). — La liste «adulte par 
le maire sortant, M. Frappât, dlv. 
g, élue an premier tour, ne com- 
prenait pas de socialistes. Le 
nouveau rmnxefi municipal est 
composé de 17 dlv. g- 5 mod. et 
1 RPJt 

0 Brunoy ( Essonne 1. . . M. Ja- 
cob, qui conduisait une liste 
an premier tour, sur laquelle figu- 
raient des représentants du parti 
communiste et du Mouvement des 
radicaux de gauche, est radical 
.de gauche et non communiste. 

0 La CèOe-Saint-Cloud (Yve- 
Itnes). — . La liste du parti com- 
muniste; conduite par ML (Ser- 
vais, a obtenu 1 381 suffrages, et 
celle du parti socialiste, conduite 
par M. GeHy. 1957. 
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lé 22 mars 1977 A 20 b. 30 
16. me Cadet, à PARIS (&0 
sur te thème : 

I L* énergie nucléaire. 

; Combien ? Comment ? 
par le Professeur Cew KOWARSK3 

U eenftMoee sera eulrie Çone 
qaenndon à lagueUe les auditeurs 
I pourront prendre paix. 
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• Chontüly (Oise). — ,Les 
vingt-sept candidats de la liste 
de M. Brader, maire sortant 
favorable à la majorité, ont été 
élus. la. composition du nouveau 
conseil municipal est la suivante : 
24 mod. maj- 1 dlv. z-, 1 F-SD. 
et 1 CDA Sur cette liste figu- 
rait M. EBntermann. secrétaire 
général de la Fédération des 
socialistes démocrates, qui a été 
.élu. 

• Châtenas - Malabry (Hauts- 
de-Seine). — La liste d’union 
de la gauche ne comprenait pas 
de candidats du PAU, qui était, 
en revanche, représente sur la 
liste s divers gauche» conduite 
par Mme Ubessaxt . 

0 Dugny (Setne-Saint-Denis). 

— La liste opposée à celte de 
l’Union de la gauche n’était pas 
une liste de la majorité, mais 
d’action locale. Son chef de file, 
M. Larivière, est sans étiquette et 
non modéré favorable & la majo- 
rité. 

0 Crandelles (Cantal ). Le 
maire sortant, M. Vennenonae. 
(majorité), président de Tordre 
des médecins dn dé p arte m ent et 
président de l'Association des 
maires du Cantal, n’a obtenu que . 
r.inq sièges sur on2e, les six au- 
tres sièges ayant, été obtenus par 
la liste conduite par M Ms fla- 
rian CPR.). 

0 Mantes-lar-Jblte (Yveünes). 

— Les radicaux de gauche qui fi- 
guraient sur la liste du maire 
sortant réformateur, M. Jean-Paul 
David, avaient été exclus du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
avant le premier tour. 


0 Marly-le-Roi (Yvelines). 

— La liste d'union de la gauche 
conduite par le . maire sortant, 
M. Béranger, radical de gauche, 
a en 5 élus, dont M. Béranger, 
fi me reste donc que 22 sièges en 
ballottage. 

0 Marseille (Bouches-du- 
Rhône). — ' La liste écologiste 
Opération 2000, qui a obtenu 
7.75 % des suffrages dans les sept 
secteurs où elle était présente, se 
félicite d’avoir « prouvé que des 
hommes et des femmes résolus, 
sans moyens financiers, étaient 
capables de faire réagir les Mar- 
seillais contre une attitude rési- 
gnée et passive » et laisse h cha- 
cun le soin de choisir au second 
tour s en «m âme et conscience 
les ca ndi dat s les plus aptes à as- 
surer le mieux-vivre des Mar- 
seillais ». 

0 Nice t Alpes-Maritimes ). — 
Dans le deuxième secteur, le nom- 
bre des suffrages exprimés était 
de 48 880. . . • • 

0 NogeM-sur-Oise (Oise). — 
M. Leone, maire sortant, nous 
signale qu’il n'appartient pas au 
R-P.R. et que là este qu’c conduit 
se proclame « apolitique ». La liste 
d’union de h gauche a obtenu 
9 sièges au premier tour ; 12 siè- 
ges restent en ballottage. 

0 Parthenay (Deux-Sèvres). — 
La liste d’union de la gauche 
conduite par te maire sortant 
M. Jubfen. P-S^ a obtenu 26 siè- 
ges. Uh seul siège reste en ballot- 
tage. 

0 Pontariier (Doubs). — 
M. Thiébaod (RJ.), qui condui- 
sait Pune des listes -opposées h 


celle de M. Edgar Faure, maire 
sortant, président de l’Assemblée 
nationale, nous Indique qu’il n’a 
jamais appartenu au mouvement 
d’extrême droite Occident, aujour- 
d’hui disparu (contrairement & ce 
qui était Indiqué dans le commen- 
taire dont nous avons fait suivre 
les résultats des élections munici- 
pales dans le Doubs), ni & une 
autre organisation de la même 
famille politique, si ce n’est au 
comité Tixier-VIgnancour en 
1965. M. Thiébaod fut l’un des 
animateurs du comité de soutien 
à la candidature de M. Giscard 
cTEstaing en 1974. 

0 Le Pri-Saint-Gervats (Seine- 
Saint-Denis). — M. Coenen. qui 
conduisait une liste que noos 
avons présentée comme favorable 
à la majorité, nous indique que 
ni ses colistiers ni lul-mème n’ont 
aucune attache politique et qu’ils 
se rtetement uniquement de Fac- 
tion locale et de l'écologie (cette 
liste a recueilli 879 voix, contre 
2712 & celle de l'Union de la 
gauche, qui a enlevé les 27 sièges 
a pourvoir). 

0 Sainte- Geneviève -des - 
BOIS (Saxonne). — HL Thoreou, 
chef de file de la liste écologiste, 
qui a obtenu 1 033 voix, nous pré- 
cise que sa Hâte comprenait éga- 
lement de s m embres du PB.U. 
dont aa-même. 

0 Vésoul (Haute-Saône). — 
La liste de la majorité conduite 
par M. Chantelat, Ri, a obtenu 
26 sièges au premier tour et non 
25 comme nous l'avions Indiqué 
dans le Monde du 15 mars. La 
liste d'union de la gauche n’a pas 
ai (TéIel Un siège reste à pourv o ir 
an second tour. 
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Venez habiter 

sur la colline résidentieUe Ai Cannet, 
et dominez la baie de Cannes. 


Venez habiur sur te colline résiden- 
tielle du Cannet et dominez te fteie 
de Cannes. 

Avec le charme de ses villas et ses 
jardins, le Cmnei est devenu Se Para- 
dis des amoureux de Cannes, de 
ceux qui aiment la vie de la Côte 
mais recherchent le calme. Sur 1a 
colline du Cannet. et dans un parc 
de 5.000 m2 avec piscine privée, 
vient de s’édifier la Résidence 
Queen, un petit immeuble de 5 éta- 
ges aux qualités de construction et 
de prestations exceptionnelles : cui- 
.sïnes aménagées, climatisation, vas- 
tes loggias, jardins privatifs en rez- 
de-jardin. Quant à 1a vue sur la Rade 
et sur les lies, elle est saisissante de 
beauté et cela, meme depuis le rez- 
de-jardin. 

II reste encore û la Résidence Queen 
une dizaine d’appartements bien 
dessinés, pouvant satisfaite les plus 
difficiles aussi bien comme résiden- 
ce principale, de luisixs et de vacan- 
ces. que comme valeur de place- 
ment. les prix des appartements ê- 
tant nettement moins chers qu'à 
Cannes, à qualité égale. 


Le mieux est de venir juger et choi- 
sir surplace. 


R€SID€NC€ QU€€N 

îtudb au 4 pièces, ascenseurs, iso* 
lafcan phonique O tbcrnuqnc xipnùe. 
' p parlements livrables des cette an- 

Lars dévoue prochain ^séjour sur ta 
Cûie. téléphonez-nous à ÜFFI, nous 
vous ferons visiter l’appanement-tê- 

surir. 


Nice. Tel: (93) 37)907 
Cannes, Tâ: 193) 38 39 76 




Pour recevoir une documentation, 
adressez ce bon à Résidence Queen, 
Les Hauts Bréeuières 0ol 10 Le Can- 
net. Tel : AS 7099 

Nom 

Adress e, _ __ s 


spécial élections municipales 

• Progrès de la gauche 

Paris, rien n'est joué 
Trois déclarations : Georges Marchais, 
François Mitterrand, Robert Fabre 

• Deuxième tour très ouvert 

Les tableaux et les analyses détaillées 
de « PARIS HEBDO » 

En vente le iendi - abonnement : 6 mots : 30 F - 12 mois : 50 F 
soutien : 100 F - c hèqum à l'attire d'André Réaa - Paris Hebdo, 
120, aie La Fayette - 75010 Paris. 


(PUBLICITE) 

ILLUSIONS COMPTABLES 

- Avec ou sans • réévaiutlon -, la Comptabilité traditionnelle «è 
partie double» ne permet pas de connaître la situation financière 
réelle des Entreprises, parce qu’elle ne tient pas compte de l’évolu- 
tion des Indices de prix. En période d’inflation, elle affiche des 
bénéfices très supérieurs à la réalité. 

En effet, fa «valeur» d’un objet acheté 1000 F devient 1 050 F 
lorsque son Indice spécifique de prix dépasse de 5 B /o ce qu’il était 
au moment de son achat SI on le revend alors 1 020 F, la Comptabilité 
' - è partie double ■ affiche un bénéfice de 20 F. alors que. en réalité, 
U y a une perte de 30 F. 

C’est pourquoi elle ns peut pas servir d’outil de gestion. 

Pour connaître leur situation financière, les Chefs comptables 
doivent pratiquer la 

COMPTABILITÉ INDEXÉE 

pour établir, comme mille Entreprises américaines le font pour TEx»n 
dee 1976, une seconde clôtura comptable traduisant la réalité. La 
pubBeatton de cette seconde clôture permet de donner une tartonoaUoa 
valable ft toutes les personnes Intéressées au premier chef par le 
succès ou la suivie de l’Entreprise. 

PATRONS. ACTIONNAIRES. COMITES D'ENTREPRISE 
C’est la 

CONDITION NÉCESSAIRE 
D'UNE BONNE GESTION 

La Comptabilité Indexée est enseignée par mon Ouvrage : » SOR- 
TIR DE L’INFLATION», que j’envoie par poste tous pays contre 
versement 4 r avance d’une contribution é mes frais d’au moins 100 F 
français, ou que je remets gratuitement en mains propres lors de 
leçons cf environ 2 heures que je donne bénévolement dans des villes 
francophones aux Chefs comptables et aux Professeurs qui se groupent 
pour me lé demander. Téléphoner de préférence te samedi matin 

Émile KRIEG: 7, rue d'Anjou, -r 75008 PARIS. 
C.C.P. 1030-11 Paris. — Téléphone: (1) 265-58-76. 
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VOYAGES EN OCCITANIE 


r 


, , 0 


. — Du pétard au. bulletin de voté 


ydds nontre comment apprendre, cbez vous 


dre LAMOIIEen 3 mais 

Linguaphone : un« nouvel!? mèihoüe au- 
dio-visuelle active, basée sur le dialogue. 
Sur cassettes ou sur disques. Se pratique 
chez soi. 2B langues enseignées : alle- 
mand. anglais. espagnol, italien, etc. 


Par la chanson engagée et 

par la leçon de grammaire, 
les occitanistes s'efforcent de 
persuader treize millions et 
demi de méridionaux qu'ils 
ont une langue et une culture 
qui leur sont propres. 
En prenant part aux conflits 
sociaux, parfois en usant de 
l'explosif, les - ultras - du 
mouvement tentent à pré- 
sent d'éveiller une « cons- 
cience politique ». Maïs tout 
cela se traduit-il par un pro- 
jet cohérent capable de 
séduire les électeurs? («le 
Monde • des 15 et 16 mars). 

c Moi je me suis senti occitan 
le jour où j'ai compris que les 
département viticoles faisaient 
les frais de la politique algérienne 
puis de la -politique européenne. 
J'ai appris l'iitsLoire de mon paus, 
fai voyagé, j'ai ru l’opulence de . s 
châteaux de la Loire, qui n'a pu 
ctre payée que par la misère des 
châteaux du Midi. Alors, j’ai com- 
pris pourquoi ma grand - mère 
disait en voyant arrivera la ferme 
certains commis-voyageurs. « mé- 
'j fions-nous, c'est un franciman. » 
Ainsi parle Jean Vlalade. l'un 
des leaders des comités d'action 
viticole, ces commandos créés en 
marge des syndicats pour défendre 
les vignerons du Languedoc. Ce 
grand gaillard grisonnant, aux 
allures romantiques, marche en 
tête de toutes les manifestations 
malgré ses cinquante ans et ses 
multiples responsabilités. Il est à 
la fols régisseur d'un domaine de 
150 hectares, propriétaire-exploi- 
tant de 20 hectares de vigne, pré- 
sident de la coopérative de Rlbaute 
lAudej et vice-président du syn- 
dicat des vignerons de Carcas- 
sonne (huit mille exploitants i. 
ejeannot» Vlalade. c'est quel- 


qu'un que l'on écoute et que l'on 
suit dans le Midi viticole. H y a 
dix ans, les vignerons damaient 
en français : « Nous voulons 
v it.'re ! s» Aujourd'hui, il n'est pas 
une seule de leurs manifesta- 
tions d'Arles à Carcassonne, sans 
que l'on vole s'élever des bande- 
roles < Volem viure al pais ! » 

« La solution de nos problèmes, 
continue Vialade, c’est l'Occitanie. 
Nous prendrons en main notre 
destin, nous ne verserons plus la 
T.VJL pour construire le périphé- 
rique de Paris. Défendre la viti- 
culture c'est aussi défendre notre 
façon de parler, de vivre, une 
culture , une civilisation. » a Jean- 
no t » n'explique pas comment 
une région occitane plus auto- 
nome trouverait mieux que Paris 
une solution à la surproduction 
du vin. n ne dit pas non plus que 
l'amalgame entre l'occitanisme et 
« le pinard > déplaît à nombre de 
militants d'autres réglons non 
vinicoles. Mais sa démarche est 
caractéristique. Elle montre com- 
ment les thèmes occitanistes pénè- 
trent dans les esprits à l'occasion 
de conflits locaux ou corporatifs. 

Au Larzac, les leaders des « 103 » 
ne sont pas < oc », mais sur la 
porte de certains de leurs hom- 
mes on peut lire a Aid parlam 
occitans : e Ici on parle la lan- 
gue d'oc. » Cet été. à la fête du 
mouvement Lutte occitane, au 
pied des ruines de Montségur, 
on argumentait furieusement 
contre le futur parc national du 
Haut-Ariêge, alors que le plus 
souvent les roc» sont très pro- 
ches des mouvements écologiques. 
Pourquoi cette opposition ? Parce 
qu'il s'agit d’un projet « pari- 
sien». de la mainmis e de l’Etat 
centralisé sur un morceau du pays 
d'oc. 


Ceux qui viennent du froid 








En eîtiar.g* <î*? c<* bon. vous rcxrru 
craaii'.enen: un-? trxttv e iiiu&'r«e e; un 
Claque eu uTccav-ciM Cenc noua: ion. 
(Coche; la «ce üê icire cnc:»i. 
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Dans la Creuse et la Haute- 
Vienne. les militants k oc j> se 
battent, contre les plantations de 
résineux pour des raisons écolo- 
giques, économiques et politiques. 
« C’est te type même de la spé- 
culation coloniale », explique 
Pierre Desrozier, professeur de 
mathématiques au collège tech- 
nique de Peltin i Creuse i. De 

grandes sociétés achètent la terre, 
empêchent les jeunes d'ici de s'ins- 
taller. plantent des résineux, arro- 
sent arec des défoliants lancés 
d'hélicoptère, font exploiter les 
forêts par le s ouvriers turcs, 
rendent le bois à des papeteries 
installées ailleurs et empochent 
les bénéfices à Paris. Un pouvoir 
occitan ne permettrait pas cela. » 
Dans les régions à « vocation 
touristiques, comme les Cévennes 
et le Périgord, c’est l’invasion des 
résidents secondaires venus du 
froid qui excite la colère des mili- 
tants régional: stes. Las de dénon- 
cer les méfaits d’une politique 
qui tend à. faire de leur pays 


c le bronze-cul de l'Europe», ils 
passent aux actes. « Parem tôt 
petar ». on fera tout sauter, est 
le titre d'un mystérieux mouve- 
ment auquel on prête plusieurs 
« attentats ?■ dans le Midi. 

Des villas appartenant à des 
Belges ou k des Hollandais ont 
curieusement flambé. Ici ou là, 
dans les Cévennes. A Sarlat c Dor- 
dogne i. pendant la nuit du Jour 
de l'an 1976, ce sont les vitrines 
dêô agents immobiliers qui ont 
volé en éclats «à titre d'avertis- 
sement». Au milieu de l’été, les 
bureaux de l’office départemental 
du tourisme à Périgueux ont été 
soufflés par une bombe. « Le Péri- 
gord n'est pas à vendre . » 

La police n’a pas mis la main 
sur les dynamiiêros. Certes, le 
21 octobre 1975. après une série 
d'explosions dans le Languedoc, 
les inspecteurs des renseignements 
généraux tiraient de leur lit une 
cinquantaine de leaders «oc b 
bien connus. Us passèrent vingt- 
quatre à quarante - huit heures 


par AAARC AMBROISE-RENDU 

i en prison- Voilà qui rappelle tout . 
i â fait les rafles opérées chez les i 
; militants bretons après chaque i 
i vague d'attentats du Front de i 

s libération de la Bretagne. 

En Occitanie, comme en Armo- ; 
' rl que, on discrédite les tètes 
politiques des mouvements rêglo- 
n ails tes en leur passant les me- 1 
' nattes pour quelques heures. On i 
rassure l'opinion. Mais est-ce par i 
calcul ou par impuissance que ) 
les policiers n’arrètent Jamais des < 
«combattants de l'ombre»? Sans i 
doute, tant qu'il n’y a pas mort 
d' homme, ne veut-on pas risquer 
un procès politique qui tournerait 
à l'exaltation des « héros » et 
réveillerait les sentiments parti- 
cularistes. Ceux-ci existent donc. 

' Peut-être aussi les militants 
jouissent -Us d’une complicité gé- 
nérale. Sans informateurs, la 
police est aveugle. Cette hypo- 
thèse est encore moins favorable 
au « pouvoir parisien ». 

Celui -cL pourtant, solidement 
appuyé sur les notables locaux ne 
s’inquiète -guère. H constate que 
les chansons, les cours de langue 
1 d'oc, les «manifs» et les pétards 
ne débouchent sur aucun projet 
politique. H lui suffit de lire les 
manifestes des deux mouvements 
les plus en pointe. Lutte occi- 
tane et Volem viure al pais 
tV.V-AJ».), pour s'en convaincre. 
Sous la violence des mots, on ne 
trouve qu’un régionalisme bien 
tempéré. 

Où sont donc les penseurs de 
l'occitanisme ? L'un des plus radi- 
caux, François Fontan, fonda le 
Parti national occitan en 1959. 
Objectif : l'indépendance. Il réside 
en Italie où l'autonomisme occitan 
trouve de chauds supporters dans 
la province de Cuneo. Ceux-ci y 
ont même conquis deux munici- 
palités. Mais de ce côté de la 
frontière, en dehors de quelques 
dizaines de partisans, personne 
ne veut plus entendre parler de 
François Fontan. 


Au reste, fai trop à faire 7BM 
étudiants, gui seront em&ffnants 
d'occitan » tm roman en cours, une 
étude de linguistique, des mani- 
festations auxquelles j'assiste pour 
m’informer, des débats au rythme 
d'un par semaine - » 

■ Que revendique-t-il ? Un meil- 
leur enseignement de la langue 
d’oc à tous tes niveaux scolaires 
et universitaires, un statut d'auto- 
nomie pour la culture, c'est-à- 
dire les livres, des disques, un 
théâtre, un cinéma, une radio, une 


Les dirigeants socialistes ne 
refusent pas la main qui leur est 
tendue. En décembre dernier, un 
colloque d'économie régionale 
s’est tenu à Narbonne, sur l’ini- 
tiative du mouvement V.V-AJ?. 
M. Georges Frèche, député socia- 
liste de l'Hérault, participait aux 
travaux. L'un des socialistes pré- 
sents a dit aux Occitans : « Orga- 
nisez-vous ; prenez vos responsa- 
bilités. Nous sommes à vos côtés 
pour continuer les discussions. » 

A Limoges, lorsque le V.VAP. 
a organisé avec succès une « quin- 
zaine occitane», en mal 1976, la 
municipalité socialiste- a prêté 
gratuitement la salle des fêtes et 
1e matériel nécessaire. 

Mais les occitanistes ne peuvent 
guère se faire d’illusion sur le 
degré de sympathie qu'éprouve la 
parti communiste à l'égard de 
leurs idées. H leur suffit de 
voir ce qui se passe & Limoges. 
M. André Dexet est journaliste 
à VEcho du Centre, l’un des 
derniers quotidiens communistes: 
C'est aussi un fin connaisseur de 
la langue d'oc. Sous le nom de 
Pan&zô. il se produisit à Radio- 
Limoges pendant douze ans. Les 
tracteurs, disait-on, s'arrêtaient 
lorsque passaient à l’antenne ses 
histoires drôles, dites en patois. 


télévision a oc ». un pouvoir goda- 
liste régional qui mettrait - eu 
route un plan de mise en valeur 
des ressources locales pour tirer 
l’Occitanie du sous -développe ment 
volontairement entretenu, par 
Paris. 

Robert Lafont ne cache paa que, 
pour faire "aboutir ce projet, il 
compte beaucoup plus sur l’arrivée 
de la gauche au pouvoir que sur 
les seules forces ..des occitanistes. 
Ceux-ci d'ailleurs, en sont école." 
ment convaincus, qui récusent % la 
fols les gauchistes et la majorité. 
Pour sortir du ghetto, les militants 
« oc b choisiront le programme 
commun. 

tendue -- 

donc pas grand-chose & attendre 
des partis politiques. H n’en Ta 
pas autrement dans les autres 
provinces à la recherche d’une 
Identité. Les mouvements réglo- 
naliates sont seuls à mener leur 
combat. Mais en pays d'oc, plus 
qu'ai! leurs, les thèses sont encan 
trop floues, les choix trop nébu- 
leux pour être compris de la 
population. Robert Lof ont avoue : 
« Je suis plus connu’ à Paris çu'en 
Occitanie. » 


Pour* être prophètes en .leur 
pays, les occitanistes devront bien 
un Jour élaborer un projet - poli- 
tique clair. B leur faudra pour 
cela passer du sentiment a la 
raison, du rêve à la réalité, de 
la contestation à la proposition. 
Un très long chemin... 


n faut donc grimper jusqu'au 
hameau de Càmpestre, sur le 
Larzac, pour rencontrer Robert 
Lafont. cinquante - trois ans, 
auteur d'une vingtaine de livres 
en occitan i poésie, roman et théâ- 
tre* et d'une Quinzaine d'autres 
en français, destinés â « vendre » 
l'idée occltaniste. On le trouve au 
coin de la cheminée. Titulaire de 
la chaire — la seule d'ailleurs — de 
littérature occitane à l'université 
de Montpellier, ce pourrait être 
un mandarin. B a pourtant osé 
descendre dans l'arène politique 
lors des' élections présidentielles 
de 1974. B devait être le candidat 
des minorités régionales, mais il 
ne réussit à glaner que quatre- 
vingt-dix-sept signatures de nota- 
bles sur les cent nécessaires. Cette 
fausse sortie l'a convaincu qn'il 
c’avait pas de destin politique. 
a On ne s’improvise pas représen- 
tant du peuple, dJt-il en tisonnant. 


M. Dexet a publié un Journal 
en « oc » qui tirait à quinze mille 
exemplaires. Depuis des années, U 
se bat pour faire admettre à 
l'intérieur de son parti la reven- 
dication régionale. Bien sûr. II a 
sa chronique occitane dans V Echo. 
Bien sûr, celui-ci a consacré un 
cahier de neuf pages à la ques- 
tion dans le numéro spécial mar- 
quant son trentième anniversaire. 
Mais ces mêmes pages dénon- 
çaient comme une illusion l'Idée 
que l'Occitanie a été colonisée. B 
s'agit simplement d' « une part de 
la France déchirée par le capi- 
talisme». On ne promet aux «ocb 
qu’un seul « droit nouveau » ; celui 
d'apprendre et de parler leur lan- 
gue. André Dexet soupire : «Le 
parti est encore beaucoup trop 
timide: a 

En dehors d’un flirt avec les 
socialistes, les occitanistes n'ont 



pour les ■; 
hommes grands 
capel est 
un grand hommel 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Paris, 272.25.08. 
•Capel Rive Gauche: centre com, Maine- - 
Montparnasse 75015 Paris, 538.73.51. 

• Capel Madeleine : 26 bd MaJesheibea 
75008 Paris, 266.34.21. 
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Rhône-Alpes QUALITE DE LA VIE 

Les citoyens et l'avenir de leur cité CENT S0,XANTE - D,X MILL£ phoques chassés ou massacrés ? 

• A Lyon et à Chambéry les habitants prennent la parole COUP ClG SIOUFClin*** 

_ 4 G nnhlp on In Ipur rinnnp '%fEÏ‘“”" î De notre correspondant 

• v3rG/lOD/6/ on /Cf /eur Cfonns — *«* Phoques a com- popoiations des environs ont. a*is alSia-vtoteîs sur lesquels appa- 


Lyon. — On a beanconp parlé de « parti- 
cipation - an cours des dixièmes Journées 
sociales régionales» organisées récemment par 
Tassociatlon la Chronique sociale de Lyon s or 
le thème « Le citoyen et sa vQle ». Journées 
auxquelles ont participé plus de cent vingt per- 
sonnes fil. D’où vient cependan que les é*us, & 
quelque parti qu'ils appartiennent, ee soient 


montrés aussi discrets dans un débat qui les 
concernait au premier chef ? S’ils ne détien- 
nent pas. et parfois U s’en faut de beaucoup, 
tous les pouvoirs dans la construction et 
r »mfaapiinnn t des villes, ils restent les » déci- 
deurs ». Quel candidat n’a pas en ce moment 
rfano son programme municipal une référence 
& la » concertation » on 'an « dialogue » ? 


Montréal — La chasse — 
pour certains Je a massacre » 

— des bébés phoques a com- 
mencé. le mardi 15 mars, au- 
tour des Ues de ta Stadeletnc banquises où les phoques femelles 
et sur les nces du Labrador, mettent bas. au 'début du ruais de 
dans le golfe du fleuve Samt- mars. A cette période de '.‘année 
Laurent. Les pécheurs de la pèche est Impossible pour tous 
rendrait et les bateaux nor- n'onl pas de très gros 

végiens venus spécialement équipements, et le ch6mape :pu- 
rftrrr ~,i„ crT.^ ir che. dans les îles de la Madeleine, 

ELSj* ?**“"“* P" exemple, plus de 90 -, de 5 à 

ouzonsés a ramener cent population active. L’année der- 
soixante-dtx mille peaux, nière. quatre mille personnes ont 
Parmi les différentes espèces participé a cette campasr.e de 
de phoques, seuls ceux du chasse qui a rapporté à l'économie 


De notre correspondent “ des phoques s'c!f«tue par 

photographie, (on utilise des films 
populations des environs ont pris alîiwtoîfis sur lesquels appa- 
l’habltude de se rendre sur les laissent distinctement les four- 


Le rôle des élus est fondamental 
dans l’établissement dîme vérita- 
ble participation. XI peut être 
négatif : & Lyon, a rappelé par 
exemple ML Régis Neyret, membre 


De notre correspondant 

régional 


rapports entre l'élu, le t echnicien 
et le citoyen pour déboucher sur 
une véritable concertation ? Four i 
U. Charles Lambert, président de 
la Société française durban tome. 
« R nfest pas possible de pour- 
suivre le dialogue de sourds » 
auquel <m assiste actuellement, 
c a faut, selon hd. revendiquer 


autorisés à ramener cent 
soixante - dix mille peaux. 
Parmi les différentes espèces 
de phoques, seuls ceux du 


Groenland seront chassés, la de la région environ 3800030 doî- 


exempie sa. «egis eieyret, membre élus é se mettre davantage à ® boacMî irançauseï a wwuwu*. 
du comité économique et social rterate de hOTOhtion.” 88 « ü P°* P®* 3 ® 10 < ^,.F? ur ~ 
de la région Rhône-Alpes; ardent *“7^ . suivre le dialogue de sourds » 

rtfitenfut nr de s quartiers anciens. Le concours d idées pour lame- auquel on assiste actuellement. 
la commission extra-munidoaLe nagement de respace Curial» « u faut, selon hzl. revendiquer 
du Vieux-Lyon, créée par M. Louis auquel quarante-trois équipes toi véritable statut de la parti - 
Pradel an lendemain de son Qec- d*nrbanistesont participé au dé- ctpation. » 
tien en 1968, n'a Jamais été rèv- J a ‘^5 * .Jl 3® Pourquoi ne pas nommer des 

nie. Mais ce rôle peut être nnœi quatre mille enamoenens de «médiateurs» ayant la confiance 
positif : Grenoble et Chambéry, totale des populations f 

nour ne citer crue ces deux mm- et a huit cents d’entre eux de T.*nnanlmitÂ s’est faite au moins 


peau de leurs petits restant 
drun blanc immaculé jusqu’à 
la troisième semaine. 


d’urbanistes ont participé au dé- ctpation. » 
part» a permis ainsi a près de pourquoi ne pas nnmmer des! 

nie. Mais ce rôle peut être aussi W»**? mille Chambértens de «Sdteteure» ayant la confiance vm manuam , “ “ÏE?“ îl î r 
rwriHf ; Grenoble et Chambéry, prendre connaissance des projets tntai» des populations î de la Fédération Internationale 

poterne citer que ces deux exem- *té huit oents d’entre eux de t_, 1 i nn.nl mU As^f^te au moins .jS 5 

ont tAri t é i d’ sigw-ipr porter un jugement sur les cinq Doint essentiel* la par- Brian Davles s est rendu sur 

ïzzz, a îriSnHtSwTLÎa maque ttes retenues par le Jury. 501 ““ poinx csaen place où fl a fait venir plusieurs 

dSbanl^e^SSt? pn ” et * A GrerabI*~oùla ^mütatira ticipation ne s-toproviBe pas. elle hélicoptères dans lesquels U es- 

des usagera - avec des imperfec- s'apprend. Ne s’appeUera Jamais père embarquer des Journalistes. 

Etait-ce de la partidi»tian ? tlons certes — est entrée dans les « participation * la présentation jusqu’à lundi. 11 était resté dans 
q °V d aas .. Sa ^? are .. 0 0 , meetns depuis plus longtemps, la froide, formelle, de deux ou trois son hôtel devant lequel Patten- 

cttoyens antete mteixogferor la volonté d’interroger les Grenoblois mao nettes un lieu difficile dalt une foule hostile de pécheurs 
KÏÏ 6 r des terrains de la ^décounir et. de plus, renuô le accompagnés de leurs familles. 

-Le journaliste suisse Franz 

que par poussée par été spontanèe - « n faudrait surtout que Von Weber, qui a récemment créé une 

treize associations qui avalent Ce s deux exemples — dont seul ç o n s ***** las dtoyens au moment fondation pour la protection de 
exigé, après une étude sérieuse 16 premier a été évoqué aux jour- de la détermination des grandes la nature portant son nom, a. loi 
du dossier, la conservation de la nées sociales — conduisent à deu? orientations drurbanixme» a en- aussi, projeté de conduire sur les 
caserne Curial (5 hectares) — la observations : la par t ic ipa t io n , si cote souhaité M. Charles Lambert, terrains de chasse des jouzna- 
seoie de style Empire elle est sérieusement entreprise. Mais les nsagers d’aujourd'hui listes et des photographes, n a 

encore en France -—que les élus «ntrafn e .dés dépenses et- allonge santés capables de prendre des proposé de créer dans la province 
dans leur majorité vouaient à la ^ délais de r éa l isation. EDe exige décisions qui engagent l’avenir de Terre-Neuve une usine de 
dfa nOMtton. g»™ doute, les coups “S® 1 ^ «artout une compétence d*un quartier, voire de leur ville fourrure synthétique. Mal», outre 


Les chasseurs ont en face 
d’eux les représentants de plu- 
sieurs organisations de défense 


i restant Iats. Les pécheurs affirment en 
i jusqu’à o utre Que le terrain peuplé par 
les phoques et leurs mères est à 
l'origine de la diminution de cer- 
en face taines espèces de poissons dans 
h* iSSz cette zone. 


La connaissance du système 


A' Grenoble, où la consultation Ucipaiion ne s-uiipruviBB pas. cu= hélicoptères dans lesquels il es- pas davantag 

des usagers — avec des imperfec- s'apprend. Ne S’appellera j am a i s père embarquer des Journalistes, ver que la cb 

lions certes — est entrée dans les « participation > la présentation jusqu’à lundi. U était resté dans raitre les phoques du Groenland. 
m p»mx depuis plus longtemps, la froide, formelle, de deux ou trois son hôtel devant lequel Patten- Depuis 1967. la règlementation de 
volonté d’interroger les Grenoblois mao nettes h»™ on lieu difficile dalt une foule hostile de pécheurs la chasse aux phoques de I’Atian- 
” ■- J — 1 “ - J - hMmnvrfr et. de nins. fermé le accompagnés de leurs familles. tique relève de FICNAF (Com- 


sur l’avenir des terrains de la 
caserne tTtvhP (treize hectares] a 
été plus spontanée. 


de l'environnement et de protec- écologique dans lequel évoluent 
tkm des animaux. Le directeur ces phoques n'est pas parfaite, et. 
de la Fédération Internationale 8] les pêcheurs exagèrent vrai- 
pour la protection des animaux, semblablement en les accusant 
M. Brian Davles s'est rendu sur de manger trop de poissons, les 
place où Q a fait venir plusieurs protecteurs des animaux ne sont 


pas davantage à même de prou- 
ver que la chasse va faire dlspa- 


Ces deux exemples — dont seul 
le premier a été évoqué aux jour- 
nées sociales — conduisent à deux 
observations : la participation. À 
elle est sérieusement entreprise. 


à découvrir et. de plus, fermé le 
dimanche. 

« H faudrait surtout que Von 


•les — dont seul c o n fîMA les citoyens au moment 
voqoé aux jour- de la détermination des grandes 
ndpisent à deu? orientations eTurbanisme » a en- 


accompagnés de leurs familles. 

Le Journaliste suisse Franz 
Weber, qui a récemment créé une 
fondation pour la protection de 
la nature portant son nom, a. lui 
aussi, projeté de conduire sur les 


tique relève de FICNAF ( Com- 
mission Internationale des pêches 
de l’Atlantique nord). Le recense- 


core souhaité M. Charles Lambert, terrains de chasse des Jouma- 
M&is les nsagers d’aujourd'hui listes et des photographes. H a 


tratif de Grenoble _ saisi par «*&" 


Fassoclfltion Vivre à Chambéry — 
mrwTnteftnt à annuler entre autres 
le permis de construire du mons- 
tueùx silo à voitures de la place 
TtunH -r> imftTwi , ' ont-üs incité les 


Midi-Pyrénées 


cFbuL N'est-ce pàs la raison prin- 


— et normale, après , tout — la cette partie du pays.’ cela n'appor- 
qumllté de leur vie présente? Et terait pas de solution aux habi- 
puis, «qui» consulter? Quels sont tants des Des de te Madeleine 
les -critères de «représentât!- _ . . , , . „ 

vité> ? « Certaines associations manbrra de te fondation 

ne confisquent-elles pas les pou- Green Peace, dont le siège est à 
votre - de leurs mandants ? Vancouver, se trouvent également 
D’autres n'abusent- elles pas du sur les lieux, mais Ils ont refusé 


tdpale qui les. fait abandonner puis, « qui » consulter ? Quels sont 


si aisément parfois leurs pouvoirs 
aux-» techniciens ? " 


ConHnam org^ ata, l» . *-«-1» 


les critères de c représentati- 
vités ?. « Certaines associations 


paternalisme ? D’autres encore ns 
forment -elles pas des * comités 
bidons ? », s’est interrogé M. Régis 


de dire comment Os s’y pren- 
draient pour Interrompre te 
chasse. Ce sont sans doute les 


Neyret Même si elles sont presque 1 Plus déterminés. Ils sont parve- 


Af. Savary propose à M. Barre 
de définir * d'un commun accord > 
** bne stratégie de développement 

De natte correspondant régional 

Toulouse. . — D'un épais dossier constitué par une équipe, 
d'êlus de toutes tendances, de fonctionnaires, de. membres du 
comité économique et social, d'universitaires, de sy ndi cal ist e s , le 
conseil régional de Midi-Pyrénées a extrait un ouvrage que son 
président, M. Alain Savary, vient d’adresser an premier ministre 
et A tous les membres dé son gouvernement. 


toujours Je résultat d’un -manque 
de participation, les actions des 


nus à empêcher, au cours de 
l'été 1976. la capture d'une cen- 


acgnrintJrmg iVt défpnsft n Age span- taine de bal e in e s par des navires 
taaément autour, de projets soviétiques dans le Pacifique fils 
controversés constituent, selon avalent également tenté, mais 
M Paul Echerra, président de vainement, de perturber les essais 
l’Union' des comités de Lyon, nn atomiques, français à Mururoa) 

« bilan considérable ».* • r„ h.t»= i« 


ihmwwwwwi." La chassé aux phoques dans la 

BERNARD EUE. région est très ancienne, puisque 

— Jacques Cartier rayait vu prati- 

(1) La Chronique sociale de Lyon, querpar des Indiens en 1534. H y 


T, rua «eu Fiat, 68288 Lytm Cedex l_ 


lontemps auss ique les 


Dans les commentaires de l'ou- 
vragé qu’il a préfacé, le président 

de l’établissement public r^lonal 


sentiment que son initiative était 
contraire a Vesprit. sinon à la 
lettre, de la loi du 5 fumet 1972. 


procède à une cnzeDe analyse de «m phis &aux ggfetfg 
la situation économique dans les premier ministre les r è 

huit départements de la région Otons à élaborer leur propre 
qui détient un triste, record avec plan ». — L. P. 


MÉTHODES MATHÉMATIQUES EN URBANISME 

Stage organisé par /* Institut £ Urbanisme 
de TA cadémie de Paris 

QUARANTE HEURES. DU ZS AU 29 AVRIL 1977 
XnseziptSon» : DnJvezmHé de Pxrta . VZU, Service de la PDnaatlon 

Permanente - Routa de la ToureUa - 7S571 . PARIS CZDBX 12 
• TéL : 374-12-50. poate 388 • 374-82-26 


CHUTE A LA BOURSE 
AUX FOURRURES 
DE COPENHAGUE 


(De notre c or re s po n dante.) 

Copenhague. — Ces Jours-d, 
les prix des peaux de phoque 
ont baissé de 30 % à la Bourse 
aux fourrures de Copenhague 
(qui depuis quelques années est 
devenue l*«m des centr e» Inter- 
nationaux de pelleterie les pins 
Importants d’Europe). U ne s'agit 
pas lu des peaux des bébés pho- 
ques. dont le sort bouleverse 
actuellement l’opinion mondiale, 
mais de celles des phoques 
adultes chassés par les Esqui- 
maux du Groenland. 

Toutefois. 11 est Indéniable 
que tout lo brait fait oes der- 
nières semaines autour des mas- 
sacres du Labrador a contribué 
à faire hésiter les acheteurs de 
peaux de phoques adultes, qui 
ont peur de ne pouvoir peut- 
être écouler leur marchandise. 

Devant cette situation, l’asso- 
ciation Knapp, qui défend an 
Groenland les Intérêts des chas- 
seurs et des pêcheurs locaux, 
a déjà annoncé qu’elle allait 
demander des compensations 
pécuniaires pour les pertes qne 
ses membres avalent sables A 
cause de ces chutes de cours, 
les ventes de peaux de phoques 
constituant leur principale res- 
source. 

CAMILLE OLSEN. 


chiquante mille chtyoetus recen- 
sés au 31 Janvier 1977. A cett e i 
mArrw époque, les offres d'emploi 
ont encore diu i<WT| é- Pour dü-hult | 
demandeurs, Q n’y a Qu’une offre. I 
Cette constatation amène M. Sa- 
vary A demander à M. Raymond 
Barre d’engager te gouvernement 
Aawa une epolttiQue rigoureuse, 
volontariste et décentralisée de 
dénàoapement économique ». En j 
rrflnxfc- cent mille emplois, par 
exetmile, ainsi que l’a déjà de- I 
mttbaëTte. conseil régional. - • 

D’antres c options significa- 
tives» sont mises en exergue : 
valorisation du potentiel agricole 
de Midi-Pyrénées, de manière à 
freiner l’exode rural ; préserva- j 
flan du potentiel industriel régio- 
nal. par la définition, et l’appuea- 
tton oe certaines ç politiques 
sectorielles nationales » comme le 
programme prospectif en coopé- 
ration européenne pour raéroaaa- 
tfcrae, le plan de conversion data 
les industri es des cuirs, pea ux et 
textiles, une aide & la restmetura- 
tiandn 4 bâtiment et des travaux; 

publics. 

M. Alain Savary se prononce 
pour la création «Ton tissu dense 
de petites et ttuwames ^ entre- 
prises dam les secteurs en 
croissance et danande qne ^lt 
«régénéré le milieu décisionnel 
régional * en renforçant te® 
ions décentralisés &» *«*“* 
des administration^ ainsi, qu e les 
états -majore. On empechermt 
ai»wri que te région, frappée, de 

plein taaet par 1 a crise, voit ses 
ra riifaurr investis dans 

réglons plus développé» 
banque régionale pourrait Alors 
retenir l’épargne locale et in- 
vestir dans les P-MjE. 
départerneDts de Mldl-Fyrenf^- 

Dans la conclislcm de sa lettre. 

Bt dans Ja P rfs ïï I “f i< S J Æ I S 

a e |» r va?Tdé2^'?5fâ 

«*m_ «g 

tsrîjd 

Sr ïS% Arts, 31000 Toulouse. 



Pour 89 F. " c 
une calculatrice 
de poche. . . 
de bureau 


• Calculatrice de poche. 

• Affichage 8 grands chiffres verts. 

• 4 opérations, pourcentage, 
constante automatique. 

• Virgule flottante. . 

• Mémoire.. 

• Fonctionnement sur pile. 

• Adaptateur secteur en option. 

• Poids : moins de 125 gr. 

La TX-1265 n’est pas qu’une 

calculatrice de ^oche. 

Certains fahrHiut» considèrent 
qu'une calculatrice de poche n’est 
pas frite pour ëire utilisée sur une ' 
table. 


Avec la TI-1265 Texas 
Instruments démontre le contraire. 

Le grand affichage vert et incli- 
naison de l’écran donnent à la TI-1265 
une lisibilité parfaite que ce soit 
pour une utilisation dans 1a main ou 
sur la table. Un socle antidérapant 
lui procure une stabilité parfaite 
quelque soit le plan de travail. 

TI-1265 la calculatrice de poche- 

de bureau. - 

A l'origine ries calculatrices 
électroniques, une invention 
de Texas Instruments : n° 
le premier circuit intégré.^ h/P j 


T-exas Instruments 

•’ FRANCE 


Galeries la%ette 

HAUSSMANN-MONTRARNASSE-BELLE EPINE 
■ NTCE- MONTPELLIER -LYON- NANTES 


mres blanches des petits), en 
profitant du fait qu'ils se concen- 
trent fortement A l'époque do la 
mise bas. 

Selon cette méthode, les experts 
de FICNAF ont calculé que la po- 
pulation de ces animaux étal: en 
hausse depuis 1973 et qu’il y avait 
eu trois cent mille petits en 1975, 
pour un nombre total d'un mil- 
lion deux cent mille phoques. 
C'est ù partir de U qu'a été ob- 
tenu le chiffre de cent soixante- 
dix lïïliïe prises autorisées en 
1977. De 1971 à 1974, les prises 
ont toujours été inférieures au 
continrent établi, mats elles lui 
ont été supérieures au cours des 
deux dernières années. 

Vers l'affrontement 

C'est surtout la façon dont ces 
phoques sont tués qui a soulevé 
des vagues d’indignation dans 1e 
monde entier. Venus des côtes par 
bateau, !es hommes avancent au 
milieu des troupeaux de phoques 
et défoncent le crâne des petits 
d'un coup de gourdin, tondis que 
les mères, à quelques pas de là, 
s'agitent avec furie. Les zoologues 
ne savent pas si ces mères subis- 
sent un traumatisme psycholo- 
gique. n semble, d'autre part, que, 
du fait de te fragilité de leur 
crâne, les bébés phoques ne souf- 
frent pratiquement pas. Mais te 
sang sur la banquise et sur cette 
peluche blanche, sous un del qui 
peut être d’un bleu limpide, est 
un spectacle assez b omble. 

A cela, les habitants de la ré- 
gion demandent ce qui se passe- 
rait si l’on montrait, à l'heure du 
dîner, sur les écrans de télévision 
européens, la façon dont on 
égorge les cochons dans certains 
abattoirs. Les populations pau- 
vres, à l’extrême pointe atlantique 
du Canada, ont besoin de cette 
chasse pour vivre, et U semble 
que le g ouvern ement canadien 
soit décidé & tes soutenir. 

En attendant Faffrontement 
entre les pêcheurs et les protec- 
teurs des animaux, si celul-d doit 
avoir lieu, les colonnes réservées 
mx lecteurs dans les journaux ca- 
nadiens sont remplies de lettres 
virulentes à F égards des étran- 
gers — et en particulier suisses — 
qui prétendent donner des leçons 
au Canada. Ainsi cette lettre (Ton 
Québécois qui affirme : « Les 
Ames supersensibles pleurent sur 
les phoques qui ont l’air gentils 
avec leurs beaux grands yeux, 
mais personne ne parle du co- 
chon parce qu’il a une sale 
gueule- Ces moralistes me font 
penser à mon père qui était tou- 
jours saoul et qui nous faisait la 
morale. » 

ALAIN-MARIE CARRON. 

[M. Franz Weber est accompagné 
dans sa croisade par Mme Brigitte 
Bardot. L’actrice avait récemment 
fait parvenir A PElysée une lettre 
dans laquelle elle demandait son 
appui au président de la République. 
M. Valéry Giscard d’Estalng a fait 
«voir à la comédienne qu*U suivait 
son action avec la pins grande atten- 
tion, et qn’U allait demander à 
RL Vincent Anaqner, ministre de la 
qualité de la vie, d’entrer en contact 
avec les profe w l onnel a français de la 
fournira pour connaître 1 m mesures 
qne cas dernier* comptaient prendre 
an sujet de ^Importation de peaux 
da bébés phoques. 

8! ces ednvereatlons n’a bon tis- 
saient pas, on envisage,’ & irBtysêe, 
d'interdire par déeret les importa- 
tions de peaux de bébés phoques.) 


CONSTRUCTION 

NAVALE 

LA FRANCE 
KMOWf DU SIXIÈME 
AU QUATRIÈME RANG MONDIAL 

Londres MJ* JJ. — La produc- 
tion mondiale de navires dp 
commerce a connu en 1976 un 
déclin pour Ut première fols de- 
puis quinze ans (— 0.8 % par rap- 
port an record établi en 1975), 
indiquent les statistiques du 
Upyds. Les observateurs notent 
la «performance» des chantiers 
français dont la production, an 
>««»»• de 1 45 r 0 . a permis à la 
France ûe remonter du sixième 
au quatrième rang des construc- 
teurs. Le Japon reste de loin en 
tète avec 46u8 % du mar c hé , mal- 
i gré une chute de 8,6 %. La Suède 
a repris la seconde place à l'Alle- 
magne fédérale (qui passe au 
troisième rang) avec un accrois- 
sement de léjfftt. A la cinquième 

place demeure la Grande-Bre- 
tagne. suivie de l'Espagne es dn 
Danemark. 

La paît des pétroliers dans la 
flotte mondiale est tombée de 

68% à 58%. 

[Ce stxtlatiqira se nOUcnt que 
tris bnpufalteuuut la stxuatlim de 
la contraction navale dans le 
monde, qui traverse une crise grave. 
Ba 1876. la Umcouau ont connu . 
un chute de 1X5 % et In commande» 
ont enregistré me diminution beau- 
coup plus soatihle. Etant donné le 
délai de fabrication da navires, c’est 
n 1977- et 01.1978 qu'on appréciera, 
chiffres à l'appui, l'ampleur de» 
-difrimutés apparues il y a deux ma. 
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SCIENCES MÉDECINE EDUCATION 


LE JAPON 

POURRA-T-IL RETRAITER 
SON COMBUSTIBLE NUCLÉAIRE ? 


Le premier ministre Japonais. 
M. Fukuda. se rend, la semaine pro- 
chaine, à Washington, pour 3 - ren- 
contrer le président Carter. D'après 
le ■ Guardian a du 16 mars, les dis- 
cussions porteraient entre autres sur 
la mise en service, prevue pour m 
été, d'une usine Japonaise de retrai- 
tement de combustibles nucléaires 
Irradiés. Construite à Tokaimura, à 
150 kilomètres au nord de Tokyo, 
cette naine a une capacité de traite- 
ment de 0.7 tonnes par Jour, soit un 
pen plus do SOO tonnes par an. ce 
qui ne courre pas les besoins Japo- 
nais. Le japon tait retraiter du 
combustible en Grande-Bretagne et 
négocie actuellement m nouveau 
contrat arec la Grande-Bretagne et 
la France. 

La politique américaine actuelle 
est de limiter très sévèrement le 
retraitement des combustibles nu- 
cléaires, générateur d'un plntonlnm 
aisément convertible en bombes, et 
de s'opposer à l'entrée de tout nou- 
vel Etat dans le petit groupe de 
pays qui disposent de facilités de 
retraitement. D'où les difficultés 
faites i la Fraase et i l’Allemagne 
fédérale en ce qui concerne la four- 
niture d'ateliers de retraitement au 
Pakistan et an Brésil respectivement. 
D est donc probable que le président 
Carter est peu favorable à la mise 
en service de l'usine Japonaise et, 
comme le Japon dépend entièrement 
des Etats-Unis pour son approvision- 
nement en uranium enrichi, ces 
derniers disposent de moyens de 
pression considérables. i 


— RÉVISIONS BAC « 

4*. 2\ ]", B EPC 

aux vacances de PAQUES 
dans la plus belle campagne 
de France, une école moderne 

COURS PRIŸÉ MHERVA 

Château de l'Épine 

36 • CIRON rél. (54) 37-99-07 

Documentation tu: demaoca : 
INSU IU1 C0UKS 

ÊAr-UJSSAC M1NÉKV6 

75, rue a'ftnjou. 4, av. de Verdun 
75003 PARIS 94 • ST-MAURICE 
Jél. i 387 33-63 TOI. i 368-99-23 

Cours vacances en aolil ou septembre 
Année scolaire 

de la 6* ain terminales A, B. C, 0. 


A Paris 

UN SEUL NUMÉRO D'APPR 
POUR CONNAITRE 
LE MÉDECIN DE GARDE 

Pour permettre aux Parisiens 
d'appeler le médecin de garde de 
leur arrondissement, La chambre 
syndicale des médecins de Paris 
1 affiliée à la Fédération des mé- 
decins de France; a décidé de 
mettre à leur disposition un 
numéro de téléphone unique 
1578-15-00 1 . Les coordonnées de 
ce praticien continueront à être 
données dans les pharmacies et 
les com missar iats. Cette perma- 
nence des soins sera assurée la 
nuit et le dimanche, à partir du 
1*' avril. 

Cette initiative est vivement 
contestée par la Fédération des 
amicales des médecins de Paris, 
qui a déjà suscité la création d'un 
service de garde dans le 14' ar- 
rondissement. L'absence d'an 
service de garde durant la journée 
lui semble grave, dans la mesure 
où elle favorise le développement 
de structures parallèles comme 
l’AUMP ou S OS-Médeclns. En 
outre, regroupant un nombre im- 
portant de généralistes, cette 
organisation estime qu’elle doit 
être associée à la conception de 
toute structure permettant d’as- 
surer à Paris une permanence des 
soins médicaux. 


O RECTIFICATIF. — Le pre- 
sident du Syndicat des kinési- 
thérapeutes de groupe de la région 
parisienne est M. Boisson et non 
le docteur Poisson, comme nous 
l'avons indiqué par erreur dans 
un article du a Monde de la 
médecine a du 2 mars. 


—EMPLOI-FORMATION — 

Entreprises - particuliers - étudiants 
parlez 

ANGLAIS 

« EnçLish Home s 

ESPAGNOL 

« Centre Audiovisuel dei Colegio 
de EfpoAa • 

9 PARIS : Cours ouverts toute 
l'annee. tous ni vexas, 
a ANGLETERRE ■ ESPAGNE : 
Stages Intensifs. Juillet, août g 

ALLEMAND - PORTUGAIS 

c tnicTHnçua » i 

COMPAGNIE EUROPEENNE § 
DE FORMATION PERMANENTE 0 
9. boulevard Bunne-Nouvelle fl 
7Sno? Paris - Tel 233-67 -«8 g 

ANGLAIS ■ ESPAGNOL 



.r'.r'i:'-.. 

Maintenant 2 magasins 
à Paris 

Profitez des framboises en hiver 
du boudin blanc en été 
de 450 produits toute l'année 
et de 30 produits différents 
en promotion chaque mois.. 

. t . 





Paris 1 5 e - Î6 rue Castagnary 
. Tel. 250.0437 250.04.19 .... 
(Parking réservé devant le. magasin). 

Paris 17 e -159 juexfe Rome 
Paviilons J sous.-6ois -»-22 bd -Roy 
Cergy - ZI. des Béthunes Saint-Ouen-l'Aumône 
Melun - 7 rue Eugène Briais. 


M. André Henry au secours 
de l'université de Vincennes 


Dans la recherche ■ des 
mouens de sc survie, runiver- 
sité de Paris-VIlI i Vincennes) 
a trouré un allié : M. André 
Henry, secrétaire général de 
la Fédération de l'éducation 
nationale (FEN), invité par 
'■es sections syndicales de 
l'université à venir, mardi 
15 mars, constater sur place 
les conséquences pratiques des 
restrictions budgétaires et à 
évoquer avec les ccincennois » 
la perspective du transfert de 
Paris-VIlI à Mame-la-V allée 
fie Monde du 17-28 février ). 

Pour cette première visite à 
Vincennes d’un secrétaire 
général de la FEN, M. Henry, 
accueilli par les réactions pas- 
sionnées et contradictoires 
propres à Paris-VIIT, aurait 
sans doute souhaité apporter 
une bonne nouvelle, après son 
entretien avec Mme Saunier- 
Sêité lundi 14 mars. Mais ü 
n’a pu offrir auz c uincennois» 
que la vague promesse du 
secrétaire d’Etat que «t l’expé- 


rience de Paris-Vin serait 
étendue à d’autres universi- 
tés ». M. Henry a cependant 
offert le soutien de sa Fédéra- 
tion à l'université, il a pro- 
posé à ses interlocuteurs de 
les aider à obtentr de la Vüle 
de Pans le renouvellement du 
bail pour le terrain actuelle- 
ment occupé par l’untversité 
dans le boa de Vincennes. 

Le secrétaire général de la 
FEN s'est également engagé à 
retourner voir le secrétaire 

d'Etat aux universités, avec 
tes propositions des responsa- 
bles de Vincennes. Mais 
celles-ci tendent à se trans- 
former en préalables : « Nous 
refuseront toute solution qui 
toucherait l'expérience et qui 
sacrifierait les non-bacheliers 
et les salariés qui fréquentent 
Vincennes », a déclaré 
M. Pierre Merlin, président 
de l’université. M. André 
Henry s’apprête donc à deve- 
nir le médiateur d’un dialogue 
difficile. 

Ph. Bg. 


— Libres opinions 

VINCENNES : l'université étouffée 

par MICHEL BEAUD <•) 

P ERIODIQUEMENT l'information resurgit : Vincennes est en dif- 
ficulté ; l'universiré de Paris-VIlI — c'est ainsi que la nomment 
les brochures officielles — est en danger de mort. Paradoxe : 
celte université où s’inscrivent chaque année trente mille étudiants 
et qui. en quelques années, a réussi à bénéficier d’une renommée 
mondiale. le pouvoir en annonce la fermeture pour 1978 ou 1980 (la 
création d'une nouvelle université d Mame-la-Vallée pouvant en offrir 
l'occasion). 

Contrairement à ce que disent ou diront les porte-parole officiels, 
ce r'esi pas principalement un problème de location des terrains : 
l'emprise concédée par la Ville de Paris est négligeable par rapport 
à ce que la même ville a accordé d3ns le bois de Boulogne à des 
clubs pour privilégiés. Ce n'est pas principalement un problème de 
bâtiments : ceux-ci souffrent seulement de manque d'entretien (faute 
de crédits), et pourront servir encore pendant de longues années : 
les détruire serait, à un? moindre échelle que La Viliette, un nouveau, 
et absurde, gâchis. 

La réalité est qu'à peine r avait-il créée au lendemain de mai 1968, 
le pouvoir regrettait d'avoir mis en place Vincennes et s'efforçait 
de limiter le » mal -. comme nous le notions dès 1971, - en bridant, 
en brimant, parlas même en brisant l'essentiel du travail, des étions, 
des recherches qui s’y développent • ; crédits accordés à chaque 
rentrée nettement en dessous du nécessaire, et rallonge accordée 
en cours d'annee. sous pression des Vmcennois. mais trop fusle et 
trop tard : menaces ou attaques contre les dipfémps : refus quand, la 
nécessité s'en est fait sentir, d'ouvrir d'autres universités aux r»t>n- ' 
bacheliers et aux salariés ; refus des postes nécessaires pour les 
personnels administratifs, techniques et d'enseignement, d'où le 
gonflement d'emplois précaires de vacataires, contractuels, chargés 
de cours Pour cette année et pour la rentrée prochaine, de- nouvelles 
menaces se font jour ou s'aggravent: contre les étudiants étrangers, 
contre les enseignants associés (français et étrangers), contre les 
chargés de cours payés sur heures complémentaires. 1 

Pourtant nous rasions attachés à Vindbnn'ës.’ non par Inertie ou 
facilité, mais, malgré les difficultés, à cause dé ce qui a pu y être 
enlreprls et réalisé: ouverture aux non-bacheliers 1 large accueil des 
salariés et des étrangers désireux de recevoir' renseignement qqi y 
est dispensé : mode d’enseignement moins magistral, moins répressif 
qu'allleurs ; mode d'organisation moins hiér&rchique et moins « mili- 
taire • : . attention plus grande apportée atrx problèmes de notre 
temps: coexistence et souvent coopération '-des' multiples démarches 
liées â des disciplines différentes... / - - 

Et nous savons qu'au fond, Vincennes est menacée principale- 
ment parce que la liberté de pedsée. d'expression, d'analyse et de 
critique y a été portée un peu au-delà ‘deè.ce quarte- pouvoir tolère. 

Car nous ne pouvons pas né. pas, évoquer les récentes ' révéla- 
tions sur la Trilatérale (1). Cette conférence lancée par Neisbn flocke- ' 
feller au début des années 70. réunit dés" dirigeants publics ou privés 
des trois pôles du monda capitaliste^ Etats-Unis. Europe occiden- 
tale. Japon; parmi ses membre^, des responsables qui. op|/ réqqip-.. 
ment accédé â des posles de haute ’rejfponsabiJllé : Jimmy Carter et 
une grande partie de son êtat-rns|or . pour les Etats-Unis et Raymond ' 
’jBarre pour la France. Au cours' zf'une de ses sessions, cette conté-, 
.•rerice^a analysé le caractère ingouvernable. • des démocraties - 
■ mûdemes et prôné leur reprise en main soit par la méthode douce, 
(contrôle de l'information et de l'enseignement notamment), soit par 
la [h&yiode forte. 

.. Nous devons prendre conscience de ce que, en ce moment, eh' 
France. -ést mise en œuvre une stratégie de » restriction • de fa démo- 
cratfe : reprise en main de l'information (radio, télé, affaire du Pari- 
sien libéré, main basse sur le Figaro, France-Soir et des journaux de- 
province par le groupe HersanL..} : reprise en main de l'enseignement 
(reformes successives des trois cycles, traitement d© cheval ou opé- 
rations .chirurgicales pour les universités ou les U.E.R. indociles; 
menaces 6ur les LU.T~). Au-delà de Vincennes, c’est beaucoup plus' 
qui est-r menacé. • ■ 

■ C'est pourquoi, nous qui travaillons à Vincennes. nous savons 
. tfup/.en défendant notre .fieu et notre outil de travail, nous contri- 
' bùonà. â noire'échelle. à défendre, aurdelà de ' Vincennes. I Université, 
la- liberté d'enseigner, de penser el «d'apprendre eL plus encore; la 
.-démocratie > m 

<•) Ancien président de i “uni vers IÏ5 Parla- VTd Vincennes, profes- 
seur a ru_E.R. d'economle politique. - . ■ 

► ' * ’ * . . • 

«li Voir le Monde diplomatique de ifc*em>.6e 1»7S-,ét VJJnit&'du' 
Il février 1977. 7 î; ' f. 



REDOUTANT UNE BAISSE DU < NIVEAU SCOLAIRE > 

Deux syndicats île la FEN et fa Fédération Cornée 
constituent un < front cominun > 
contre la réforme Habÿ • 

Les responsables des deux principaux syndicats de Ut Fédération 
de l’éduc^Tnatixmale /F EN J - celui des 
seurs de collège (SN1-PÆ.G.C.) et celui des cnseignemcnlsde 
degré ISNÿS) - ainsi que la Fédération des cons eBs d* 
d’élèves (Fédération Cornée) ont présenté, mardi n im 
forme commune contre la réforma Haby. dont Vapplumtionest * "Jw 
pour la rentrée de septembre 1977. Toutefois, pour «g* k 

SNl a tancé vue consigne de boycottage Me Monde du !«- février}. 


L'accord entre les trois organi- 
sations. qui ne concerne que lé- 
classe de sixième, porte sur cinq 
points : * Pas de classes de plus 
de trente élèves » ; « maintien 
des horaires actuels » (les actions 
de soutien, par exemple, ampu- 
tent ces horaires d'une heure par 
semaine en français, en mathé- 
matiques et en langue vivante) : 
« maintien de tous les dédou- 
blements pour travaux diriges » 
(soit dix heures par semaine) ; 
* mise en œuvre d’enseignements 
de soutien par des dotations sup- 
plémentaires d’heures incluses 
dans le service des professeurs de 
chaque classe et . mise en place 
d’enseignements de rattrapage, 
grâce a la création provisoire de 
groupes à effectifs réduits J quinze 
élèves au maximum) » ; a attri- 
bution des moyens nécessaires 
pour assurer une réelle gratuité ». 

« Nous ne pouvons accepter , a 
notamment déclaré M. Raymond 
Métro, secrétaire général de la 
Fédération Comec, qu'on diminue 
le niveau scolaire de nos élèves. » 
Ce sera pourtant, selon lui, la 
conséquence d’une part de l’am- 
putation des horaires par le 


a-t-D ajouté, t me année de pro- 
gramme aura sauté. » 

« Les dangers de la réforme » 

A partir de cette analyse com- 
mune, les trois organisations ont 
décidé de diffuser prochainement, 
à plusieurs millions d’exemplaires, 
un document « dénonçant les 
dangers de ta réforme ». Elles en- 
treprendront ensuite une campa- 
gne de signatures auprès de la 
population et éventuellement des 
actions communes au niveau dé- 
partemental 

Le « front commun 0 qui unit 
le SNT et le SNES est exception- 
nel. H a, selon M. Maurice Pique, 
du SNL une « importante signtfi- 


• - Une session '.formation 
consacrée aux « problèmes de. 
politique économique s est orga- 
nisée par l’Institut d’études poli- 
tiques de Paris sous forme de 
dix séances de .trois heures cha- 
cune : ces séances, destinée - à 
des cadres supérieurs souhaitant 
actualiser leurs connaissances, 
auront lieu, à partir du 21 avril, 
à raison d’une chaque mardi, de 
16 heures & 19 heures, et seront 
animées- en grande partie par les 
professeurs .d’économie de.lTEP. 
Les thèmes abordés : la crois- 
sance française, les liens entre 
l’analyse et la politique écono- 
mique;. échanges et problèmes 
monétaires extérieurs ; la poli- 
tique industrielle ; monnaie, poli- 
tique monétaire et système ban- 
caire ; la politique dès prix' ; 
problèmes nouveaux de la politi- 
que ’ fiscale ; la politique 'de 
l’épargne et du marché financier 
la politique -sociale : la politique 
de l'énergie. 

★, "Renseignements «t Inscriptions 
LBvP. Formation continue. 3T. - rue 
aybutuauma. 75341 Parla Cedex 07. 
1S1. 280-39-60. 
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cation ». Les deux syndicats sont* 
en effet, animés par deux ■ ten- 
dances opposées au sein /de la 
FEN, le premier par « unité, indé- 
pendance ,et démocratie » (proche 
des socialistes), le second par 
b unité et action» (proche des 
communistes). ' . 

SI raccord s’est fait sur des re- 
vendications, les trois organisa- 
tions n’ont pas, pour autant, dé- 
cidé de boycotter ensemble l ap- 
pll cation de la réforme Haby. 
Seul le SNI a pris une telle déci- 
sion uniquement pour l’école pri- 
maire: n a menacé de le faire 
pour là sixième, mais, à ce niveau, 
le SNES n’envisage pas encore de 
boycotter la réforme. 

« Noua tirerons Te moment venu, 
a précisé M- Camy-Feyret, secré- 
taire général du SNES. les con- 
clusions sur les actions à venir 
si c’est nécessaire. Mais nous ne 
partons pas battus ». 


• Grèves d’enseignants mardi 
15 mars à l’appel du Rassemble-: 
ment national des maîtres auxi- 
liaires. Le mouvement, selon le 
ministère, a été différemment 
suivi suivant les académies. Fai- 
ble dans celles . de Lyon. d’Or- 
léans. de Tours et de Dijon, Il au- 
rait touché dans l’académie de 
Nantes 34 ‘fc des professeurs d’en- 
seignement général de collège. 


seignement général de collège, 

29 % des professeurs de lycée et 

30 To des enseignants des collèges 
d’enseignement technique. Qua- 
tre-vingts pour cent des ensei- 
gnants de l’académie de Grenoble 
étaient en grève, selon ses organi- 
sateurs. 

Cette journée de grève a été 
décidée le s mars, au cours d’un 
rassemblement qui a réuni à Pa- 
ris deux mille maîtres auxiliaires 
fie Monde du 8 mais). Les gré- 
vistes veulent obtenir l’assurance 
que les maîtres auxiliaires en 
fonction cette année seront réem- 
ployés & la; prochaine rentrée. 

• Grève dans un CJ1.T. — Au 
collège d’enseignement technique 
de la rue Condorcet, à Montreuil 
. (Selne-Saint-Dçnls), 60 % des 
élèves de deuxième année . de 
C.A.P. se' sont mis en grève, mardi 
15 mars. Ils .entendent par -là 
protester contre la mauvaise qua- 
lité des repas et demandent que 
leur passage en classe supérieure 
Soit faculté. 
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AÉRONAUTIQUE 


L’AFFAIRE DASSAULT 


Des membres de la commission d'enquête parlementaire ont acquis la conviction 
que certaines des révélations de D/l. de Vathaire étaient fondées 


- Pas de scandale, mais des problèmes », 
reco nnaî t, en résumé, dans son rapport, la com- 
mission d'enquête .parlementaire — dix députés 
de la majorité et cinq de l’opposition II) — sur 
l'utilisation des fonds publics alloués aux entre- 
prises privées on publiques de construction 
aéronautique. C’est au début du mois prochain 


que l'Assemblée nationale décidera de rendre 
public ou non le contenu de ce rapport 
d’enquête. 

Quatre mois de travail trouvent leur conclu- 
sion dans un rapport dactylographié de cent 
quatre-vingts feuillets environ, auquel sont 
annexés les procès-verbaux de certaines audl- 


A l’origine de la création de 
cette commission d'enquête par- 
lementaire, on s'en souvient, les 
révélations de M. Hervé de Va- 
thaire sur la gestion comptable 
de plusieurs sociétés contrôlées 
par M. Marcel Dassault, député 
(ILP.RO de l'Oise. le principal 
fournisseur de l’armée de l'air 
française. En lait, la commission 
d'enquête ne s'est pas contentée 
d’examiner le seul cas du groupe 
Dassault-Breguet, et elle a étendu 
son analyse à l’utilisation des 
tonds publics par toutes les en- 
treprises. privées ou publiques, de 
construction aérospatiale. 

Le gouvernement ne semble pas 
avoir apporté à la commission 
tout le concours requis par cer- 
tains des parlementaires dAmgnfcs 
par r Assemblée nationale. C'est 
ainsi que l’audition, de hauts fonc- 
tionnaires de l'inspection générale 
des finances ou du contrôle géné- 
ral des armées a été refusée par 
leur autorité administrative de 
D’antre part, la commis- 
sion n'a pas en accès aux rapports, 
demeurés secrets & ce Jour, de 
M. Pierre Mayer et du contrôleur 
des "T-mé*** 1 Lambert sur l lndus Me 
de l’armement en France et la 
wwniw wi>i»ifc«bnn matériels à, 
l'étranger. 

De sa pr o pre décision, *wfiw, 
la commission n’a pas annexé, & 
la fin de son rapport, les procès- 

yerbaux de tOUteS ICS anritti/mg 

(1). H s’agit pour la BJ.R. de 
MM. Grespm {Maine}, Crassaxd cnie- 
et- Vilaine), I« Th exile (Sarthe), 
Xilznoazy (Tarn). Plantler (Pyrénées- 
Atlantiques) et Baynal (Cantal) ; 
pour les républicains Indépendants 
de mm. chaînant (Tonne) et Ger- 
bet (Enze-et-bolr) ; pour les réfor- 
mateurs de MM. Montagne: (Eure) 
et Partrat (Loire) ; pour . les aocla- 
Uatoa et les radicaux de gauche da 
Mir Coi (Savoie). POml (TercltoirB 
de Belfort) et La barrira (Pyrtaées- 
Atlan tiques) : pour les communistes 
de mm. ynTiTiuVy ryal-dA-Maine) et 
Montd argent (Vsl-d’Oise). ' 


de responsables auxquelles elle a 
procédé. En particulier, les procès- 
verbaux des auditions de certains 
hauts fonctionnaires — 
tels mm. Jean-Laurens Delpech, 
ancien délégué ministériel pour 
l'armement ; Claude Abraham, 
directeur général de l’aviation 
civile, et Hugues de l'Estelle, 
directeur de l’industrie an minis- 
tère de l'industrie et de la re- 
cherche — ont peu de chances, à 
l’heure actuelle, d’être reproduits 
en marge du rapport officiel. De 
même, n’ont pas été annexés les 
procès-verbaux des auditions des 
dirigeants des compagnies aérien- 
nes françaises, tels MAT. Pierre 
Girodet (Air France), Robert Ver- 
gnand (Air Inter) et Antoine Veil 
(Union des transports aériens). 

En revanche, k côté d'annexes 
techniques composées principale- 
ment de notes rédigées par la 
délégation ministérielle pour l'ar- 
mement, avant qu'elle ne soit 
transformée en délégation géné- 
rale, le rapport parlementaire 
devrait inclure les procès-verbaux 
des auditions de plusieurs mi- 
nistres — MM. Yvon Bourges, 
ministre de la défense ; Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'équipement ; Miebei Dmafour, 
ministre délégué aux finances, et 
Marcel Cav&ulé, secrétaire d’Etat 
aux transports — et de certains 
présidents -directeurs généraux, 
actuels ou • anciens, de firmes 
aéronan tiques. 

L’audition de M. Dassault a 
été l'occasion, pour des repré- 
sentants de la majorité et pour 
les députés de ^opposition mem- 
bres de la commission, de confir- 
mer la précision et l'authenticité 
des remarques de la Cour des 
comptes ou de la commission de 
vérification ^ comptes des entre- 
prises publiques sur la gestion 
financière des sociétés oéronaa- 
tiques. 

Régulièrement, ces deux orga- 
nismes mettent m évidence 


l'existence de gaspillages dus an 
non -remboursement, par les Indus- 
triels Intéressés, de redevances ou 
d'aides accordées par l'Etat à un 
projet aéronautique. 

En la matière, tes sociétés 
nationales utilisent autant que 
les entreprises privées le droit que 
leur reconnaît l’Etat de ne pas 
rembourser les avances consenties. 
Cette tolérance péut être consi- 
dérée comme une aide indirecte 
à l'exportation, dès lacs qu'elle 
permet & l’Industriel concerné de 
pratiquer des prix de vente com- 
pétitifs. Ma-K dans le cas présent, 
la question demeure de savoir si 
l’Etat n'entend pas. de cette 
façon, avantager une société au 
détriment d'une autre. Pour la 
construction de l'avion d'affaires 
Mystère-20, Dassault-Breguet a 
ainsi perçu, à titre d'avances 
remboursables. 36,7 millions de 
francs, contre 9,3 millions de 
francs pour. la Société nationale 
industrielle aérospatiale (SNIA51, 
qui fabrique pourtant 56 % de 
la valeur de l’appareil. 

L’Etat a accepté de mgmg que 
soit reportée au trois cent ving- 
tième exemplaire produit l’exi- 
gence de remboursement de ses 
avances dans la construction du 
court-courrier Mercure par Das- 
sault-Breguet. Le Mercure a été 
vendu & dix exemplaires seule- 
. ment à Air Inter- 

D’une manière générale, la 
commission d’enquête a observé 
combien la situation privilégiée 
du groupe privé en France avait 
placé Dassault-Breguet en posi- 
tion d'imposer k la construction 
aéronautique' nationale des 
contrats de sous - traltance qui 
l'ogilbent h traiter 4 perte. La 
contribution de la SNIAS & la 
construction du Mystère- 20, sous 
la maîtrise d’œuvre de la société 
privée, s’est soldée par un déficit 
important. lia aaui-ai pitiJliifttlnn 
des sociétés nationales, en parti- 
culier celle de la SNIAS, est, au 
demeurant, & l'origine de leurs 


fions, et, à leur demande, les commentaires des 
représentants socialistes et ceux des députés 
communistes qui ont participé à la commission 
d'enquête. Les parlementaires ont, pour l'es- 
sentiel, dénoncé l'incohérence de la politique de 
construction aéronautique civile conduite, 
depuis une vingtaine d’années, par l'Etat, qui a 


toléré des pratiques industrielles contestables 
et une non moins évidente dilapidation des 
fonds publics. En 'outre, plusieurs membres do 
la commissoin ont acquis la conviction que cer- 
taines des révélations de M. Hervé de Vathaire, 
l'ancien directeur des services comptables de 
M Marcel Dassault, étaient fondées. 


difficultés financières, dès lors 
qu'elles doivent supporter des 
emprunts bancaires, et donc des 
P.-D.G. actuels ou anciens, de 
firmes aéronautiques. 

L'audition de M. Dassault a 
également permis 4 la commis- 
sion parlementaire de définir le 
processus — légal ou simplement 
toléré et consacré par l’usage — 
par lequel la société aéronautique, 
allocataire de fonds publics, a 
subi des ponctions financières au 
profit d'une ou de plusieurs en- 
treprises privées, qui échappent 
à tout contrôle gouvernemental. 

En dépit • du secret fiscal qui 
leur a été opposé par le gouver- 
nement. certains des membres de 
la commission d'enquête ont 
acquis la conviction que des révé- 
lations de M. de vathaire étalent 
fondées. H a été confirmé, en 
particulier, que le groupe aéro- 
nautique Dassault-Breguet rever- 
sait, depuis plusieurs années, des 
droits de licences et des loyers 
indexés d’immeubles ou de ter- 
rains industriels & la Générale 
Immo bilière Marcel Dassault 
(GJLMLD.). une société à l'abri de 
toute investigation. Dès lors. le 
contrûle du gouvernement sur la 
destination crédits nubiles a 
été rendu partiellement inopérant 
par le transfert des actifs de la 
société aéronautique vers la 
GXMD. et par l'appauvrissement 
de l'entreprise cotée en Bourse 
au bénéfice d’une société mère, 
plus discrète. 

Cependant, la commission d’en- 
quête a estimé que le problème 
de l'incompatibilité du mandat 
parlementaire exercé par M. Das- 
sault avec ses fonctions d’action- 
naire majoritaire d’une société 
débitrice de l’Etat ne relevait pas 
de sa compétence. Elle s’est tou- 
tefois inquiétée des conditions 
dans lesquelles le député RJP.R. 
de l’Oise avait recruté des anciens 
fonctionnaires, civils ou mili- 
taires, rémunérés & temps plein 
ou partiel, pour assurer ses rela- 


tions avec ses bailleurs de fonds 
ou ses clients. 

Si les représentants de la saa- 
poritè ont paru plus soucieux de 
mettre en accusation la gestion 
des entreprises nat iona les — à 
r exception de la SKECMA, sou- , 
vent citée en exemple, — tandis 
que les élus de l'opposition ont 
préféré dénoncer la confusion des 
intérêts privés et l'indulgence des 
pouvoirs publics dans l’affaire 
Dassault, la commission d'enquête 
a retrouvé en revanche son una- 
nimité pour critiquer l'incohé- 
rence des choix aéronautique» 
civils arrêtés par le gouvernement 
depuis i 'abandon de Caravelle- 

La commission parlementaire ne 
propose pas de politique de rem- 
placement, mais elle observe que 
l'absence d’une véritable admi- 
nistration chargée de la coordi- 
nation, en France, des activités 
aéronautiques — ou tout au 
moins une trop grande dispersion 
des responsabilités entre divers 
ministères — est préjudiciable à 


la dèfihitlon d'une politique drj; 
programmes qui no se contente- 
rait pas de consolider !t* monopole 

de Dassault. 

Au travers de leurs critique-, 
des orientations actuelles, le.: 
membres de la commission mani- 
festent une volonté d'accroître 
encore la coopération européenne 
en matière aéronautique, Ue pré- 
férence 4 la recherche d'une col- 
laboration avec les Eta te-ünls 
dans laquelle risqueraient de ce 
dissoudre l'industrie européenne 
et, singulièrement, la construction 
française. 

Des membres de la cora mission 
ont regretté que les gouverne - 
nients succès;-. Us aient lancé des 
projets concurrents, tels le Mer- 
cure, en collaboration avec Dou- 
glas. et des versions nouvelles de 
"Airbus. La politique s'irapoce 
aujourd'hui, selon la commission, 
de préserver, dans un esprit euro- 
péen, les chances de l’appareil 
franco-allemand et de la famille 
d'avions qui en sera dérivée. 


LOCKHEED A CONÇU DEUX PROJETS 
D’UN AVION CONCURRENT DE L’AtRBUS 


Londres (/LF JP J. — La société 
américaine Lockheed a annoncé, 
mardi 15 mois, à Londres, qu'elle 
étudie actuellement la construc- 
tion d’un concurrent de l’Airbus 
européen, une version bl-réacteur 
de son avion gros-porteur ins- 
tar, qui est tri-réacteur. Ce nou- 
vel avion fait l’objet de deux exa- 
mens distincts. Le premier type, 
qui serait le Trïstar-600 ou 
L-1D1 1-600, aurait de nombreux 
points communs avec le Tristar 
actuel. 

Le second type est appelé par 
les responsables de Lockheed 
« avion court-moyen courrier & 
technologie avancée », et son 
Immatriculation provisoire est 
L-1011-600-A H serait doté. 


comme le 600, du fuselage rac- 
courci du Tristar, mais bénéfi- 
cierait, en outre, d’ailes moder- 
nes & profil « super-critique ». 
qui améliorent l'aérodynamlsmo 
et la précision du pilotage et 
diminuent le poids total et la 
consommation de carburant Cer- 
taines parties, notamment la voi- 
lure et la dérive, seraient faites 
des matériaux composites, plus 
légers, plus rigides et plus dura- 
bles. 

Le 600-A. comme le 600, 
seraient équipés de deux réac- 
teurs Rolls-Royce RB-211 modi- 
fiés développant une puissance 
moindre que ceux déjà en service, 
mais d’un rendement supérieur. 
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SOCIÉTÉ 


Le gouvernement américain envisage de libéraliser la législation 

sur l'usage de la marijuana 


La nouvelle administration américaine pour- 
rait prochainement assouplir la législation en 
vigueur sur l'usage de la marijuana- Le doc- 
teur Peter Bourne, directeur du bureau de 
lutte contre l'abus des drogues — et conseiller 
du président Carter pour les questions sociales 
et scientifiques, — a en effet présenté au 
Congrès les grandes lignes d’un projet qui 
« décriminaliserait • la consommation de la 
marijuana. 

Le docteur Bourne a cependant précisé qu'il 
ne s’agissait pas de légaliser l'usage de cette 
drogue, mais seulement de ne plus considérer 
ceux qui s’y adonnent comme criminels. Ceux- 
ci ne risqueraient plus d'ètre condamnés â des 
peines d’emprisonnement maïs à de simples 


amendes ■ de • crime pénal ». l'usage de mari- 
juana deviendrait donc • offense civile • sans 
notification au casier judiciaire. 

Recommandant l'adoption de cette législa- 
tion au niveau fédéral, l'administrateur lais- 
serait toutefois chaque Etat libre de se don- 
ner la loi qui lui convient. La libéralisation 
envisagée ne concernerait pas les trafiquants. 
Le docteur Bourne a également indiqué que l’ad- 
ministration - réexaminait très soigneusement 
sa position sur la cocaïne ». Depuis quelques 
années, plusieurs Etats américains avaient 
adopté une législation plus • souple - et dans 
d’autres, les instances judiciaires s’étalent 
montrées de moins en moins sévères à l’égard 
des « consommateurs - traduits devant les 
tribunaux. 


Une drogue entrée dans les mœurs 


New-York. — H y a quatre ans. 
un jury de Norfolk 1 Virginie» 
condamna David Etherldge à 
cent vingt années de prison (sen- 
tence qui fut ensuite réduite par 
le juge â quarante années) pour 
possession d'un sachet (25 gram- 
mes) de marijuana et tentative 
de le vendre. A la même époque, 
le gouverneur de l'Etat de New- 
York, Nelson Rockefeller, soumet- 
tait à rassemblée législative, à 
Albany. un projet de loi prévoyant 
que tout trafiquant de drogue 
serait automatiquement condam- 
né â la prison à perpétuité. 

M. Nixon avait qualifié la dro- 
gue d* « ennemi public numé- 
ro 1 .-. et déclenché une vigou- 
reuse action répressive contre les 
trafiquants. Beaucoup d'eau a 
coulé depuis lors dans le Potomac. 
et l'usage de la marijuana est 
passé dans les moeurs de la classe 
moyenne. Le problème de la dro- 
gue s'est dépolitisé : la récession, 
l'inflation et le choraa?e préoccu- 
pent plus les Américains aujour- 
d'hui que la toxicomanie. Lente- 
ment mais sûrement les autorités 
fédérales ont amorcé un virage en 
direction de la * décriminalisa- 
tion ■> ice qui ne signifie pas 
légalisation) de la marijuana. 

L'attitude du public a tellement 
évolué que Mme Rosalyn Carter, 
l'épouse du président, n'a pas 
hésité à se dire, publiquement, 
favorable à ce que la possession 
d'une petite quantité de mari- 
juana ne soit plus considérée 
comme un crime. Peu après, on 
apprit que le fils aîné du prési- 
dent. Jack, avait été chassé de 
la marine, à l'âge de dix -sept 
ans. pour avoir fumé de la mari- 
juana. Six Etats (Alaska, Colo- 
rado. Oregon. Californie. Maine. 
Ohio» ont aboli les sentences cri- 
minelles pour la possession de 
marijuana, et. cinq Etats i New- 
York. New -Jersey. Michigan. Min- 
nesota. Hawaï - ) sont sur le point 
de suivre leur exemple. La Com- 
mission nationale pour la mari- 
juana (créée par AL Nixon). l'As- 
sociation nationale pour l'éduca- 
tion. l'Association américaine du 
barreau, le Conseil national des 
églises et l'Association médicale 
américaine préconisent toutes la 
décriminalisation de 1' « herbe ». 

Selon une statistique récente du 


Une condamnation 
en Californie 

MILLE HEURES 
DE SOINS GRATUITS 

Los Angeles (AJ* J 1 .). — Accusé 
de détenir et de revendre de tx 
cucaine, un médecin renommé 
de Los Angeles, le docteur Aaron 
Lu. a été condamne, mardi 
13 mars, â sniRner gratuitement, 
pendant mille heures, les malades 
d'une institution charitable de 
la ville. Il devra également 
verser ion 1100 dollars d’amende 
et subir douze années de mise 
â l'épreuve. 

Acé de soixante ans. le docteur 
Las. Installé à Beverly- Hills, 
était connu pour «mener les 
célébrités du cinéma et de la 
tuusii|iiL* ■■ pup i,. C'est un de 
ses n clients qui l'a dénonce 
après lui avoir acheté de la 
cocaïne â un* dollar-, le gramme 
l.e médecin se ravitaillait ebe7 
un pharmacien de Lus Anceles 
«lui préparait lui -même la dro- 
gue dans son officine. 

La métropole californienne a 
la réputation d'ètre la capital» 
mondiale de la cocaïne. Selon 
certains rapports de police, des 
chanteurs se feraient ainsi rayer 
leurs prestations u en nature ». 
Cc-t-â-dlre en coraiue. Récem- 
ment, Mile Anselica Hustnn. 
fille de l’acteur John nuston. 
a été inculpée après avoir été 
trouvée en possession de la 
même droeue. ce qui était déjà 
arrivé l'année dernière â IVpom» 
de Woody Allen, Mme Louise 
Lasser. 


De notre correspondant 

Conseil de l'abus de la drogue, 
trente millions d’Américains ont 
fumé, au moins une fols, de la 
marijuana. Une étude de cette 
organisation affirme qu'elle n'est 
pas plus dangereuse que l’alcool 
ou le tabac. En fait, la marijuana 
fait aujourd'hui partie des loisirs 
de la classe moyenne. 

Cette drogue ne représente, tou- 
tefois. que 15 de la consomma- 
tion. L'héroïne en représente 60 
et les autorités estiment que 
sept cent cinquante mille Améri- 
cains s’y adonnent et que. malgré 
la répression, ia situation dans ce 
domaine a empira C'est vrai pour 
les grandes villes et New -York 
vient en tête, si J'on en juge par 
le nombre de trafiquants 
appréhendés, et par le double- 
ment en deux ans du nombre des 
morts. Le Mexique a remplacé la 
Turquie et le Triangle d'or comme 
principale source d'approvision- 
nement. 

Le grand programme de mé- 
thadone — substance qui permet 
de compenser la privation d’hé- 
roïne — entrepris il y a huit ans 
par le gouvernement n'a pas 
donné les résultats escomptés. 
Huit cents cliniques spécialisées 
fournissent â quatre-vingt-neuf 
mille toxicomanes leur dose de 
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méthadone. Selon une étude ré- 
cente, 70 *v des toxicomanes ainsi 
traités se remettent tôt ou tard à 
l’héroïne. Les centres de métha- 
done sont vivement critiqués, par 
ailleurs, pour diverses raisons : 
11s afrirenr de « mauvais élé- 
ments » dons les quartiers où ils 
se trouvent, et ne règlent pas en 
profondeur les problèmes psycho- 
logiques des drogués. 

La consommation de la drogue, 
loin d'être nouvelle aux Etats- 
Unis où on consomme, d'autre 
part. 12 milliards de cachets mé- 
dicamenteux divers, y est chroni- 
que. L'usage de l’opium était très 
répandu au dix-neuvième siècle 
au sein de la classe moyenne : on 
estime qu'au début de notre siècle 
quatre cent mille Américains s'y 
adonnaient. Les administrations 
successives ont tenté de lutter 
contre le fléau, tantôt par des 
moyens répressifs, tantôt par des 
moyens médicaux, ou éducatifs 

Que la toxicomanie américaine 
résulte de causes psychologiques, 
historiques ou sociologiques. il est 
sûr qu'en termes purement écono- 
miques la demande surpasse au- 
jourd'hui l'offre, pour ce qui est 
de l'héroïne. Le problème ne 
pourra vraisemblablement pas 
être résolu par les seules métho- 
des répressives. 

LOUIS WIZNJTZER. 


U NE RENCONTRE INTERNATIONALE A PARIS 

Le développement de la presse féministe 


Environ deux mille femmes 
ont participé, samedi 12 mars, 
à Paris, â une rencontre eu- 
ropéenne de la presse » fémi- 
niste -, organisée par le 
collectif de rédaction d'un 
hebdomadaire en préparation, 
. Histoire d'Elles ■ 11). A- 
côté des représentantes de la 
plupart des publications 
françaises, on notait la pré- 
sence de femmes venues 
d’Allemagne, d e Belgique, 
d’Espagne, d e Grande-Bre- 
tagne. d'Italie et des Etats- 
Unis. 

En France, cela avait commencé 
dans l’humour grinçant : le 
le 26 août 1970. quelques femmes 
manifesta Inet â l'Arc de triomphe 
en l'honneur de «la Tenune du 
soldat inconnu » Dès ce moment, 
c’est la grande presse qui, par 
analogie avec le Wotnen’s Lib 
américain, a donné au mouvement 
ce nom de ML J 1 . (Mouvement de 
libération des femmes) que les 
militantes ont repris. 

En avril 1971. après la publi- 
cation par le Nouvel Observateur 
du « manifeste des 343 » — femmes 
qui déclarent avoir subi un avor- 
tement — est créée l’organisation 
Choisir, animée par M° Gisèle 
Halimi. De 1871 à 1973. Le torclion 
brûle déploie ses six numéros, 
mais le mouvement se refuse à 
toute action extérieure, à toute 
production littéraire, en Invoquant 
« l’Impréparation des femmes » et 
« la récupération inhérente à toute 
production ». 

Après les Journées de dénoncia- 
tion des crimes contre les femmes, 
en 1972, et la Foire des femmes, 
en 1973. se crée la Ligue du droit 
des femmes, qui publie les Nou- 
velles féministes. Le Glife. Groupe 


(Il Histoire d 'Elles. 33. rue de 
BsgDdJet. 750C0 Parts, té). 3 73-35-23. 

(2) Elfe. Flazza Campa Marzlo 7. 
00166. Home (Italie). 

i3i Emma. Ko I pin aplats. la 9 Colo- 
gne i République fédérale d'Allema- 
gne i 

,4i Alice Schwarzer. auteur de la 
pcH te Différence et ses gra ndes 
conséquence », Editions des Tommes. 
339 pas**. 28 F. 


de liaison et d’information 
femmes -enfants. s’installe dairi 
un local du quartier des. Halles, 
à Paris, et accueille pendant deux 
ans les réunions de femmes ue 
tous bords. Confrontée à la désor- 
ganisation croissante du centre, 
Michèle Baron, jusque-là respon- 
sable de l’information, quitte les 
lieux pour lancer l’Information 
de « femmes, avec l’appui d'une 
rédaction qui estime que « l’infor- 
mation est un Instrument de lutte 
indispensable à l'élargissement ait 
mouvement ». 

Le dernier numéro du Torchon 
brûle lance l’idée d’une ma son 
d’Edltlon Des Femmes. Rapide- 
ment. cette formule se concrétise, 
puisque dés 1973, le collectif 
Psychanalyse et Politique entre 
en possession d’une librairie a 
Paris et édite une cinquantaine 
de titres. A cela s’ajoute la paru- 
tion. en 1974, du Quotidien des 
femmes, publication épisodique 
exprimant les « urgences poli- 
tiques » du groupe. 

A l'heure actuelle, la presse des 
« nouvelles femmes » persiste, 
selon la formule d'une partici- 
pante, sous la forme de « petits 
machins militants illisibles fonc- 
tionnant à coup de souscriptions e. 
Mais la presse féminine établie 
ouvre, avec succès, ses colonnes 
aux Idées féministes tout en ne 
cessant de célébrer, dans d’autres 
pages, a la femme éternelle ». 
C’est là ce que les pures et dures 
du mouvement qualifient de 
« compromis qu'une syllabe sépare 
de la compromission ». 

Toutefois, il arrive que le suc- 
cès couronne aussi l’entreprise 
des féministes. C’est le cas des 
revues les Cahiers du Grif (belge) 
et Sorcières (française), cette der- 
nière étant animée par Xavière 
Gauthier. C’est. le cas d’E//e fia 
lettre F> (3) ce beau mensuel 
militant Italien qui. depuis 1973. 
vend 30 000 exemplaires, aidé 
par l’apparition de la très fémi- 
niste Radio- Donna, qui diffuse 
deux heures par jour sur les 
ondes d'une « station libre » de 
Rome. Et puis, il y a. pulvérisant 
toutes les prévisions, le succès 
d'Emma (3), ce mensuel alle- 
mand, né en janvier 1977 et 


Automatique et toujours inégalé! 

Aujourd’hui encore, le champ de mesure de 
• l’Autoreflex reste le seul à s’adapter 
automatiquement à la focale de l’objectif utilisé: c’est 
la pondération variable KONICA! 

Cet avantage majeur, toujours exclusif, s'ajoute â 
l’exceptionnelle simplicité et logique d'emploi de ce 
24 x 36 réflex à automatisme total, avec présélection 
de la vitesse. Compact et léger, mais très robuste, il 
est servi par un viseur très lumineux, ultra 
confortable et par un procédé riche d’objectifs de 
très grande qualité ! 



la réussite au bout des doigts! 

Depuis des années, des dizaines de milliers de 
photographes amateurs heureux vérifient à chaque 
- instant les avantages de la légendaire lignée des 24 x 36 
reflex automatiques Autoreflex de Konica. 

Peu de marques suscitent un tel engouement de la part 
de leurs possesseurs ! 

Le miracle Konica: 

oublier la technique, et pourtant réussir! 

SCOP departement KONICA, 27 rue du Fg -saint -Anioîne. 75640 Paris Cedex U 
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tirant à 300 000 exemplaires. C’est 
que Emma, lancé par la fémi- 
niste allemande Alice Sehwar- 
zer (4) parle de tou* ce qui peut 
intéresser les femmes, et pas 
seulement les militantes. Cela va 
de l’Interview de Romy Schneider 
h des conseils pratiques pour se 

g itsser du plombier, du portrait 
■une lectrice de quatre- vlngt- 
trols ans à une satire des talo n s 
hauts. Ainsi, la presse des « nou- 
velles femmes » qui longtemps ne 
prêcha que les déjà « converties » 

semble-t-elle prête à s’adresser a 
des couches sociales plus larges. 
Alice Schwwrzer. qui a milité en 
France au M.L.F. de 19OT à 1074, 
fait maintenant remarquer : « Le 
patriarcat, désormais tout le 
monde mit ce que c’est*, alors, ü 
faut parler d'autre chose, s 

MICHÈLE SCIAT. 


LES PUBLICATIONS 
DE LANGUE FRANÇAISE 


FRANCE 

Bulletin des femmes travaillai!-, 
ses en lutte, 1973.- tire & etnq- 
mtlle exemplaires. 3 F, rythme 
de parution Irrégulier ; 
70. rue Jean-Plerre-TIrobaud, 
750X1 Parts, té!. 357-34-79. 

Choisir, 1B73. tire 4 cinq rallie 
exemplaires, mensuel, 5 F ; 
102. rue Saint - Dominique. 
75007 paris, téL 705-21-48. 

L'Information des femmes. 1975, 
tira A cinq mille exemplaires, 
mensuel. 3 F ; 14, nie Saussler- 
Leroy. 75017 Paris, tél. 
622-34-23. 

Les Nouvelles féministes, 1974, 
tire & mille exemplaires, 3 F, 
rythme de parution Ir régullor ; 
B. P. 370. 75025 Paris Codex 13. 

Les Pétroleuses, 1974. tira à cinq 
mille exemplaires. 3 F, rythme 
de parution irrégulier ; 
B. P. 23, 75860 Paris Cedex 18. 

Le Quotidien des femmes, 1974, 
tire à soixante mille exem- 
plaires, 1,50 F. rythme de paru- 
tion Irrégulier ; 70. rue des 
Saints-Pères. 75007 Paris, US1. 
544-54-83. 

Sorcières, 1975, tire & sept mille 
cinq cents exemplaires, cinq 
numéros par an. 15 F ; 14. rue 
de l'Armorique. 75015 Paris, 
tel. 306-80-10. 

BELGIQUE 

Bécassines en latte. 1976. tire A 
mille exemplair», mensuel. 
30 francs baigna ; i E. areuuo 
de la Couronne. 1050 Bruxelles. 

Les Cahiers du GRIF (Groupe 
de recherche cl d'information 
féministe. 1973, tire & cinq 
mille exemplaires, cinq nu- 
méros par sa. 150 francs 
belges ; 14. rue du Musée. 

1000 Bruxelles. 


CORRESPONDANCE 


Une doctrine ancienne ? 

Nous avoii sreçu de M. André 
Perot, secrétaire général de la 
Condition masculine, 2a lettre sui- 
vante : 

Je crains que votre article « Les 
croisés du sexe fort ». paru dans 
2e Monde du 15 février, laisse 
penser que notre mouvement s'est 
donné une couleur politique. Vous 
parlez en effet de « réflexe conser- 
vateurs, de militants «très classe 
moyenne » qui . montent a aux 
créneaux contre le féminisme 
qu’ils jugent de gauche ». 

Or, ce n’est pas un réflexe 
conservateur que de prendre acte 
de l'évolution de la condition fé- 
minine pour rechercher une nou- 
velle définition de la condition de 
l’homme qui, elle aussi, doit évo- 
luer. D’autre part, nous ne savons 
pas si la majorité de nos adhé- 
rents proviennent des classes 
moyennes, tant nous sommes peu 
Intéressés par ces problèmes d’opi- 
nion politique ou de catégories 
sociales. Ce qui est vrai, cepen- 
dant. c'est que les questions du 
divorce, qui sont au nombre de 
nos préoccupations, touchent fré- 
quemment les classes moyennes 
où les divorces sont les plus nom- 
breux et les Incidences des pen- 
sions alimentaires plus sensibles. 

En tout état de cause, on ne 
voit pas en quoi le désir, pour un 
homme divorcé, d'assurer la garde 
de ses enfants traduit un « ré- 
flexe conservateur » ou de a classe 
moyenne ». 

Quant au féminisme qui ne se- 
rait que n de gauche ». U faudrait 
être un bien mauvais observateur 
de la vie politique actuelle pour 
l'affirmer. Nous constatons néan- 
moins que la vogue du féminisme 
a plus de prise dans les milieux 
de gauche plus portés sans doute 
au renversement des traditions. 
Mais, maintenant que ces tradi- 
tions sont renversées sur de nom- 
breux points au profit du fémi- 
nisme. nous espérons que tous les 
partis politiques de « mouvement » 
s'intéresseront à la défense des 
droits masculins et surtout de 
l’enfance, trop ignorée du fémi- 
nisme. C'est le féminisme qui est 
une doctrine ancienne, c'est notre 
action qui procède d'un esprit 
nouveau tendant à redéfinir les 
statuts respectifs de l’homme et 
de la femme dans notre société. 
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D£S ÆftTS 

ET DES SPECTACLES 


A Jouy 

FLEURONS 

ET 

FLEURETTES 


Y t ne bergère en robe à 
MJ paniers, des poules,, un 
petit pouf, une ou deux 
vaches derrière une barrière 
de bois, Nombre d'un arbre 
pour conter fleurette «. Rous- 
seau, Ze retour à Za nature et 
à Tùmocence, Marie-Antoi- 
nette au Hameau de Ver- 
santes. Des scènes rustiques, 
les plaisirs de la ferme, Vu Es- 
carpolette p, une fable de la 
Fontaine, en camaïeu rouge, 
sépia ou bleu. C’est générale- 
ment Visnage que Von se fait 
de la toile de Jouy , dont les 
motifs, exhumés par les fabri- 
cants de tissu ^ameublement 
et de papiers peints . ont fait 
fureur dans les grands maga- 
sins, ü rfy a pas si longtemps. 

Une image un peu fausse 
La manufacture rPOberkampf 
à Joug doit sans doute une 
borate part de son succès- à 
ces scènes ch am pêtr es que 
dessinait pour eüe Jean-Bap- 
tiste Huet, mais ü rVy eut pas 
que ado, Une folie exposition 
nous le rappelle à Jouy-en-, 
Jasas , qui marque Vfnaugum- 
tüm du musée Oberkampf, tm 
petit musée municipal logé 
dans une partie du château 
de MontebeUo, sur les hau- 
teurs. H possède un honnête 
fonds ^échantillons * et de 
tissus, mais qtVU faut res- 
taurer ; et pour bien commen- 
cer, U a dû faire quelques 
emprunts, notamment au 
musée de Mulhouse, un grand 
frère imbattable en matière 
d’impression sur étoffe. 


En fait, à Jouy, fl. reste peu 
de témoignages évidents de la 
formidable activité de la 
manufacture dObertoun.pt 
dans la deuxième moitié du 
dix-huitième siècle et au dé- 
but du dix-neuvième. La ma- 
nufacture du bord de Za 
Bièvre, dont Vapogée se situe 
dans les premières années. du 
siècle dernier — eU8 employait 
alors plus de douze cents ou- 
vriers — périclita après la 
mort de son fondateur, Chris- 
tophe - Philippe Obertom.pt 
f 1738-1815). fut fermée en 
1843, et par la suite rasée : 
Et des centaines de miniers 
de planches d'être dispersées. 

Une bonne soixantaine de 
toiles imprimées, créées parla 
manufactura de' 1760 à 1830. 
montrent la diversité de la 
production de Jouy, qui sup- 
porte la comparaison avec les 
tissus émanant dVautres cen- 
tres dindiemtage à la même 
époque . comme Rouen et 
même Hautes, qui dont pas 
cette finesse ni ce chic. 

La manufacture a produit 
des tissus inspirés 'des . toiles 
indiennes et' persanes, aux 
motifs mutOcblOTSS fabuleux, 
fleurs pour parsemer les tissus 
de robes, et dont on peut 
apprécier la qualité dans des 
catalogues d? échantillons. Ces 
matifs-là pourraient bien res- 
sortir tm printemps prochain. 


La présentation des pan- 
neaux de toiles s’accompagne 
de documente utiles pour si- 
tuer V entreprise familiale 
Oberkampf, expliquer les tech- 
niques employées, montrer les 
progrès réalisés, de la planche 
de bois à Vi mp ression au rou- 
leau de colore, et les diffé- 
rentes opérations. Josette Bre- 
tHf. qui s’occupe du musée, 
aurait aimé exposer aussi des 
dessins de Huet, ârBtppoiyte 
Lébas, de Damante, de PtneUt 
ou dfHarace Vemet qui tra- 
vaillèrent pour la manufac- 
ture. Mais et musée est jeune 
et, pour Obtenir des prêts tm- 
portants, Ü faut d’abord foira 
ses preuves. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

^ rj frflfjma de StovtebeW K 
Soar-tarJona, Jusqu'au SL msL 
hff mercredi», SUD ““ 
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PROMENADES A GRENOBLE, DIJON ET TROYES 

Des bouquets, des tombeaux et des dieux 


L E musée tjo Grenoble consacre une 
exposition è Pantin-Latour. C'est une 
bonne idée. Malheureusement, quoique 
Pantin soh né à Grenoble. Il n*y a plus beau- 
coup de Pantin au musée de Grenoble, n y a 
quelques natures mortes, dont l'une, exquise, 
dfte Nature morte des fiançailles. Quelques 
copies des maîtres que Pantin fréquenta 
assidûment au Louvre lors de son apprentis- 
sage chez Lecoq de Boibaudran. Quelques 
portraits : le sien, qui fut son premier envoi 
au Salon (de 18SS). où il fut refusé, celui de 
sa femme, celui de Louise RIesener, qui est 
une œuvre d'une tenue et d'une dignité des 
plus estimables. 

Beaucoup de dessins, dont les études pour 
les groupes fameux du Jeu de Paume : 
T Hommage è Delacroix. CArelier des Bâti - 
gaottes. Autour du piano. Et plus encore de 
cas lithographias vaporeuses. Idéalistes, chas- 
tement passionnées, remarquables d’exécution 
et un peu Üôdçs d'inspiration, où U a dit tout 
son amour pour la musique, qui était d’abord 
pour lut la musique allemande. Comme l'a 
écrit J.-EL Blanche dans un essai très admiré 
de Proust, qui est une des plus fortes pages 
de la critique d’avant guerre : « Mystérieuses 
théophanies I Toute cette Allemagne qui bai- 
gnait de. 'poésie si touchants l'Intérieur de 
M. et Mme Pantin-Latour I Ils croyaient au 
génie allemand, aux vertus, è là supériorité 
allemande, comme un Allemand y croit. '» 

SI cette exposition ne nous dit pas tout de 
Fantiit, elle nous donne envie d'an savoir, 
davantage. Pantin, en effet, c’est un cas. U 
a été le peintre de la bourgeoisie sérieuse’ et 
intellectuelle, de cette bourgeoisie libérale, 
voltarieana, économe, qui, tout en «entant un 
peu le . renfermé, admirait prudemment la 
nature à travers Michelet et é laquelle il des- 
tinait cas Innombrables tableaux de fleurs, 
qui convenaient parfaitement au goût du plus 
'floral des siècles. Car aucun siècle n’a autant 
que le siècle damier aimé lea bouquets, les 
serres, les plantes vertes, lea cache-pot, èt, 
lorsqu’on, voit une nature morte de Fan tin. on 
pense aussttôt & la- famille de Manet, aux 
frileux intérieurs de Mallarmé, A l'enfance de 
Proust, pour révoquer encore, et à l'appar- 
tement du. boulevard Malesherbes avant que 
ne s’y Insinuent les caiteyas 1800 d’Odette 
- et les chrysanthèmes Japonais de Mme Ver- 
durln. 

Un « popiste » anglais 

Degas appelait l'atelier de Fautln « la tente 
orléaniste ». El c’est bien ce que fut Fan tin- 
Latour : un orléaniste es tenant à égala 
distance de la résistance et du mouvement, 
très réservé à l’égard de r Ancien Régime 
(celui des académies) et flirtant modérément 
avec la Révolution. Grand ami de Manet, dont 
il a laissé un portrait superbe, aujourd’hui A 
Chicago, il a fort bien vu où allait la peinture 
moderne, comme le montrent les tableaux du 
Jeu de Paume, mais II n'a jamais jeté ses 
bouquets pardessus les moulins, U n'a voulu 
être que le premier, ou la dernier, des Inti- 
mistes. Citons une dernière fois Jacques 
Blanche : • Mieux que personne au courant 
de le littérature et' de fart de France et 
c Tailleurs , son corps semblait amarré aux 
rives de la Seine, entre la pont des Saints- 
Pères et rinstm, pour lequel U avait un secret 
penchant, mais où D ne se décida pourtant . 
jamais è briguer un siège, per t/arti et peur 
du ridicule. » 


Donc nous réclamons une grande expo- 
sition Fan tin. On ferait venir les Fantin de 
Lyon, ceux de Saint-EUenne, les Fantin de 
Paris, les Fantin du Nord, les Fantin d'Amé- 
rique (l'Amérique a toujours aimé Fantin et 
aujourd'hui se passionne pour lui). Cela 
serait superbe, cela ne coûterait pas telle- 
ment cher et les demoiselles du musée de 
Grenoble donneraient certainement A cela 
la plus belle tournure, lesquelles nous réga- 
lent par ailleurs d’une exposition Kamffton. 
Richard HaraUton, un popiste anglais, pas 
papiste, popiste, et qui est même A l'origine 
du développement du pop'art outre-Manche. 
Un artiste très curieux qui, après de bons 
débuts dans la foulée Plcasso-Klee, consacre 
sa causticité A la critique du design et des 
produits de la société de consommation, avec 
des variations parascatologiques sur 1» effets 
d'une tisane purgative typiquement anflÜn 
qui noua ont rappelé, bien sûr. Swift 

Voilà pour Grenoble. Passons aux Etrusques. 
Cette transition manque évidemment de sou- 
plesse, mais nous n'en avons pas trouvé 
d'autre pour annoncer l'exposition présentée 
au Musée archéologique de Dijon: «Aspects 
de Tait étrusque dans les collections du 
Louvre.» il s'agit d’une exposition Itinérante 
organisée par la département des antiquités 
grecques et romaines : elle ressemble une 
centaine de pièces, dont certaines sont Iné- 
dites (ainsi une étrange coupe à masques 
humains du sixième siècle) et dont la plupart 
passent un peu Inaperçues dans la présen- 
tation actuelle, m vérité fort désuète, des 
collections de ce département 
- Le parcours de l’exposition obéit au plus 
louable souci didactique : après les bronzes 
des nécropoles viHanovIennes (900-700 envi- 
ron avant J.-C.), l’époque archaïque est évo- 
quée per des terres cultes Conspiration 
ionienne ou ettlque, des canopes, des urnes 
funéraires, par quelques-unes de ces délicieu- 
ses statuettes A propos desquelles on a 
souvent évoqué- QlmoomstH, par ces antéflxes 
encore où se manifestant « P exubérance déco- 
rative, l'agressivité simplificatrice, la naïveté, 
l'humour » et Is goût des « stylisations hardies 
juaqu'ft la - caricature * qui caractérisent te 
travail des artisans A busqués. 

Certaines de ces antéflxes, des tétas de 
nègre en particulier, font paraître un peu 
pèles las. productions' plus distinguées de 
l’époque classique et accentuent par compa- 
raison- la crudité maladroite des pièces posté- 
rieures. D'atiieure, on ne nous dore pas la 
pilule : on nous montre les temps forts, on 
ne nous cache pas les faiblesses de Part 
étrusque et c’est très bien, une civilisation 
ne se comprend pas qu'à travers (es chefs- 
d’œuvre qu’elle produit, et l’on exposa même, 
ad usum delphlnl, un ciste Itinéraire qui est 
un faux, d'ailleurs très convenable, du siècle 
dernier. La présentation est agréable, le cata- 
logue parfait : il est rare que l’on apprenne 
tant de choses en si peu de pages. Voilà 
une exposition modèle et telle qu’on devrait 
las multiplier tant que rte sers pas entreprise 
la nécessaire réorganisation des divers dépar- 
tements d’antiquités du Louvre. 

Dijon-Parta. L’autoroute 7 Bof I Un petit 
crochet par Troyes ne fera pas de mai, 
malgré l’état -affreux des routes dans te 
département : Troyes où nous attend una 
exposition Notoire- Natoire. un des grands 
oubliés du dbc-huMème siècle que l'évolu- 
tion du goût désigne aujourd'hui aux roc ha r- 


« ’Matolre, 
ru» 
des grandi 
oubliés 
du dix-huitième 
dlcte^i 


ch bs des Jeunes historiens et. en particulier, 
des pensionnaires de l'Académie de France 
è Rome, dont Natoire fut pendant près de 
vingt-cinq ans directeur. 

Né en 1700, élève de Lemoine^ comme 
Boucher, plus tard son ami et eon rival, 
premier prix de peinture en 1721, Natoire 
revient A Paris après quelques années de 
fructueux apprentissage romain. Fort à la 
mode. Il est alors honoré de commandas 
importantes : las tentures «le Don Quichotte 
et de Marc-Antoine pour Beauvais et les 
G obéi ins, les panneaux (toujours en place) 
de l'Histoire de Psyché pour le salon ovale 
da l’hôtel de Soubisa. décoré par Boffrand, 
qui sont peut-être ce qu'il e dit de plus vit 
et de plus charmant Quatre séries destinées 
au château du contrôleur des finances Orry : 
les Saisons (perdues), r Histoire des Dieux 
(avec un très bon Ganymède), r Histoire de 
Clovis (le sujet est neuf, 1a manière ne Test 
guère), r Histoire de Télémaque, plus suave 
encore que la prose du Cygne de Cambrai. 
B enfin la chapeOe de Phosplce des Enfante- 
Trouvés. où II retrouve Boffrand. un des plus 
Importants ensemble religieux du dix-huitième ' 
tiède, détruit avec P édifice lui-même lois 
du désengagement de la façade de Notre-, 
Dame. 

Une réhabilitation fanatique 

En 1751. U succède à Jean-François de 
Troy comme directeur de l'Académie. C’est 
l'apogée de sa carrière, c'est aussi 1e début 
de son déclin. Brave homme, vieux garçon 
placide et pieux, sans grande autorité, sem- 
ble-t-il, sur des pensionnaires fort turbulents, 
il demeure étranger au milieu romain (lequel 
déteste d'ailleurs fa colonie artistique fran- 
çaise), vit entre son Jardin du Campo Vaccino 
et lea sites alors divins de la campagne 
romaine, vieillit doucement auprès de sa 
aasur et d’un de ses frères qui est prêter 
et dont il fera son héritier. En 1775, on ta 
remplace; par Vlan (l'heure de David est pro- 
che, qui arrive à Rome ta même année) ; en 
1777, n meurt à CeetM-OeadoHo sans avoè 
revu la France. 



Quelques œuvres Importantes pendant csa 
longues années romaines : deux toiles pour 
Is cathédrale de Besançon, dont uns Descente 
de crabe, qui est d'un très grand effet, et le 
plafond de Salnt-Loule-dee-Françsis (1754- 
1756) «pii lui valut las sarcasmes de Mengs 
et de Wlnckelmann. Mengs, Wlnckatmann. plue 
tard Vian et David : dès 1760, Natoire est 
hors da coursa, et la goût du aièela, Diderot 
en tète, n'attache plus grande Importance A 
r équilibre (fragile, un peu superficiel) qu'il 
avait essayé de réaliser entre les séductions 
du style roooco et la grande manière, « le 
choix des sujets nobles. le sans de Is pureté 
du dessin, rétention aux modèles antiques, 
qui étalent Innés en lui» (Georges Brunal). 

Le peintre ? Disone-ta tout net et sans 
craindre la tempête, à moins d’être partie 
prenante dans cette réhabilitation presque 
fanatique de Vautre dix-huitièma siècle à 
laquelle nous assistons aujourd’hui (et è La- 
quelle nous applaudissons}, U faut beaucoup 
de bonne volonté pour considérer avec ferveur 
tel Triomphe de Becchus ou Toilette de Vénus, 
dont le métier est excellent, ta coloria vif; 
singulier, provocant, mais dont les gracieux 
visages disent una aorte de conviction hâtive, 
la fatigue d’un répertoire. nmpoasJbJJIté de 
d é p a sser sas limites et mémo da las aper- 
cevoir. Mais quel dessinateur ! Qu’Il 
s’agisse des figures d'académie, des études, 
des portraits, des scènes prises siir le vH 
(Un bal. Un atelier), voilé un maître. Et pour 
le vif, en voici qui feront fléchir tes plus 
sceptiques : les lavis et les aquarelles de 
Rome, de Frascatl, de Neml. merveilleux de 
Justesse, de sensibilité lumineuse, da séduc- 
tion romanesque, Armîda ou une compagne 
égarée «le Diana étant toujours là pour poser 
sa main sur votre front Les paysages da 
Natoire. qui annoncent les chefs-d'œuvre du 
tournant du siècle, devraient assurer le suc- 
cès de l'exposition : de Troyea, celle-ci Ira 
& Nîmes, qui est la ville natale de notre 
vieil ami, et terminera sa carrière è la villa 
Médlcts. Elle sera complétée par una pré- 
sentation. de mal è Juillet au château de 
Compïègne, de la tenture de Don Quichotte. 

ANDRE FERMIGIER. 


LIBÉRER LA MUSIQUE ANCIENNE 


Là, tout n’est plus ordre et clarté 


C T3T.A. ressemblait d'abord & use to- 
quade de zanslcotognes : les can- 
tates de Bach jouées sur «les 
Instr uments d’époque pas toujours très 
bien maîtrisés, avec des vota d’ enf a nt s 
en grotse de soprano, vôBh qui ne- -man- 
quait ni d’intérêt ni de piquant-. D'ail- 
leurs dans le même temrs II paraissait 
suffisamment de versions modernes, et 
certaines «Tune qualité indiscutable, pour 
rassurer ceux qu'une révision un tant 
soft peu radicale attrait - effrayés, le 
e baroque e en musique étan t pa radoxa- 
lement devenu peu & peu symbo le de 
confort et d’ordre immuable. En outre, 
lorsqu’une «reliure se nourrit essentielle- 
ment de la connaissance présu mée dn 
passé* n"* remise en cause de ltnterpre- 
tation des textes Classiques (style, réali- 
sation, phrasé, lnstnunEûtatifln) est cer- 
tainement la cboee la pL® dérangeante. 

On imagine les réticences «p» peut sou- 
lever un nouvel éclairage appliqué i cer- 
taines partitions réputées connues, 
parfois rabAcbéea, «les dlx^epttème et 
dix-huitième siècles, redécouvertes pro- 

grcsstvemeut depuis la fin da fflx-nm- 
vlème et jouées, tante de doc umwrtB — 
et pan» que cela semblait aller de soi 
_ Saune si tüea avalent été écrites la 
y gfTb» yjqp les conventions du sollège 

moderne. ' 

Le mal n’étalt pas bien grand au début 
oatt» que, pour les soBstes tout dn m oin s, 

qifun interprète ne doit pas se borner * 
exécuter ce tpù tSt écrit an pied de la 
lettre, mais utiliser la notation comme 
un support en allant aussi loin que le 
oefffiflt oe a'goftt» (moins empirique quon 
2 ’& cru lon g te m ps? auquel fart référence 


tous les auteurs classiques. Cest ainsi 
que, de Busonl à Pafalo Cassis, en pas- 
sant par des artistes aussi différents que 
Wanda Lsndcmnka ou Wilhelm Fürt- 
waengïër, nous possédons quantité 
d* exemptas d'interprétations- parfaite- 
ment irrévérencieuses envers les habi- 
tudes du «jhc-hultième siècle, mais fidèles 
à ' un certain esprit de liberté et cohé- 
rentes ai elles-mêmes. 

C’est seulement depuis une trentaine 
d’années que les Choses se sont gâtées : 
soucieux de se débarrasser dTm roman- 
tisne qui n’était cf ailleurs pins très 
authentique, les interprètes, on rejetant 
certaines traditions rendues caduques par 
le manque de pratique, ont cherché le 
salut dans un respect absolu du texte 
toutes les croches doivent être rigoureu- 
sement - égales, ü ne but pas presser le 
mouvement fl ma un crescendo quel que 
soft 1» registre et tas problème* que oela 
pose, chaque son doit tendre vers Une 
perfection abstraite-. En csopant assai- 
nir l'interprétation de la musique an- 
cienne on avait Béatement réussi & la 
steriMser, 1» rendant par là totalement 
ftintfanrive, donc commflrciaüsable. Tôt 
«n tard ce répertoire, joué à co n tres en s, 
devait se rdvëar un fond sonore Idéal 
pour les supermarchés. 

Four qu'un art aussi élitiste que celui 
qui s’est épanoui aux dix-septième et 
dix-huitième siècles ait pu devenir aussi 
Immédiatement accessible delà cents ans 
plus tard lonqu'avaient disparu tous tes 
critères raffinés permettant de l’appré- 
■ trier. Il faut qnTL ait été singulièrement 
adapté- an goût des nouveaux maîtres. En 
déclarant e la jeunesse a besoin d’ordre 
et de clarté, c’est .posr cala fts’eBe (rime 


Jean-Sébastien Bach », Karl Mttnchinger 
se montre un serviteur zélé de ce que 
nous devons appeler l’ancienne école, 
a n i m ée, quoi qu’il y paraisse, par le même 
esprit de pureté et «te rigueur qae récote 
de Darmstadt prônant le sérialisme inté- 
gral 

Mais certainement aujourd’hui c la 
jeunesse » réclame quelque chose d’autre 

— en parfaite concordance là aussi avec 
la libéralisation de l’écriture d'avant-garde, 

— une Interprétation plus souple, plus 
libre, « sophistiquée », différente si pos- 

.sfbte à chaque exécution. Or cela corres- 
pond parfaitement à ce que nous apprend 
la redécouv ert e des testes anciens, «tes 
traités de composition ou des méthodes 
instrumentâtes. D’autre part, on peut au- 
jourd’hui reproduire les i M b uw w»*» an- 
ciens avec une fidélité accrue, an com- 
mence & les maîtriser et l'on peut se faire 
une mefllenre idée, compt e tenu de leurs 
limites,' des interprétations qu'ils impo- 
sent (parce qu’à cette époque on n'écrivait 
pas pour, mais d’après l'instrument). 

Depuis vingt-cinq ans, ia France était 
restée à r écart d’un mou ve m ent qa’elte 
avait fait éclore en sortant de l'ombra tout 
un répertoire oublié, mouvement qui s'est 
développé en Suisse, en Belgique, ans 
Pays-Bas (où se trouvent actuellement tes 
meflieuis interprètes de la musique an- 
cienne). Dans ce contexte, la création 
récente de IThstitat de musique et -de 
danses anciennes dUe-de-Franœ fait 
figure d’événement. Il organ ise des 
concerts (Max von Egroond et William 
Christie te 18 avril, Fïans Brneggen, An- 
ner Bijlsma et Gustav Leenhardt le 
24 mai), prépare pour septembre ia xésmv 
rection de ngstaHon, acte de ballet de 



Jean-Philippe Rameau, édite une revue 
les Coûts réunis ; enfin, fl propose des 
ateliers pour la musique vocale 
S11 ne s'agit pas d'une première ini- 
tiative en œ domatnr, du moins celle-ci, 
semble- t-AQa, en associant la dan se et 2a 
déclamation dramatique, offrir de sérieu- 
ses garanties pour revenir' da plus en 
plus men a c é par l'imposture des must- 
dans, médiocres oui sa mettent, faute de 
roteirr, à la musique ancienne— 

GERARD CONDL 

"je Batf tut ds mutfquB et da 
and van ai trna-de- France. Directeur : m- 
Bppa Kanttint- Senaalgnflomnta, 39, sua 
Haus-aa-SMgiitar, vaow van unes. 
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Le cinéma, la société 
et F histoire 

Le deuxième Festival internatio- 
nal de critique historique du film, 
organisé par les Amis du cinéma 
de Perpignan et la Cinémathèque 
de Toulouse, aura lieu au Palais 
des congrès de Perpignan 

(tôl. 61-33-54) du 26 mars au 

3 avril. Thème choisi : le film 
policier, reflet de sociétés et, 
jour par jour, « Le populisme et 
le crime» (avec Judex), «films 
policiers allemands - et - Le 
dossier du vampire de Dussel- 
dorf >, « films policiers français i 
« Cops et G-men, la crise éco- 
nomique et le new deal », * Pano- 
rama du film noir américain 
(avec un hommage à Henry 
Hathaway), « Le Guépaou se 
dégèle » (films polonais, sovié- 
tique et tchèque). «Police, poli- 
tique, policiers et politiciens en 
Italie » (Rosi et Pétri), « corrup- 
tion à l'américaine». 

«Cinéma et histoire», pour 
les Journées cinématographiques 
de Valence (du 1* r au 7 avril), 
animées par Jacques Grant at 
Jacques P e t a t, rédacteurs à 
Cinéma 77. Thème : « Les an- 
nées 50 vues par leur cinéma » 
(faillite et rechercha des mora- 
les), avec des filins de Y. Allé- 
g rat. B ressort, Carné. Cayatle, 
□aquin, Duvivler. G rémi lion. Gui- 
try, Tatl, pour la France, et d'An- 
tonioni. Cottafavi. Fellini. Lat- 
tuada, Matarazzo, Risi, Rossel- 
lini. pour rttaite. La ioumée du 
7 avril sera consacrée à « Ros- 
sellini et l'histoire », avec pro- 
jections de Doscartes, Pascal, 
Saint-AugusUn, Je Messie e! rAge 
des médicîs. Roberto Rossellini 
sera p ré se ri L 

* Beos. : Centre culturel de 
Valence. 7. rne des Sœure-Grlsca. 
TéL 43-42-33. 


Deux stages musicaux 

Pratiquer la musique, toutes 
les musiques, professionnels el 
amateurs mêlés : un mot d'ordre 
qui présida à de nombreuses ex- 
périences aujourd'hui. 

A la Sainte-Baume, recherche 
et méditation autour de partitions 
de notre temps : du 31 mars au 
6 avril, des ateliers (chant, ins- 
truments, écoule, postures cor- 
porelles et respiratoires), des 
concerts (Inde, Iran, Moyen Age 
occidental, chaque soir à 21 h.), 
des conférences, le tout à des 
tarifs indexés sur les revenus de 
chacun. 

A Laon, stage • musique an- 
cienne et folklore - : du 4 au 
9 avril, concerts et causeries, 
mais également un ciné-club, et 
l'opinion des spécialistes sur 
Guillaume de Machaut ou sur la 
tradition orale . 

* Rens. : Centre International 
de la Sainte-Baume. TéL 04- 
50-19 ; stage de Laon : chez 
Anne Le Lay. 56. rue Charles- 
LBlTItte. 92200 NeUlUy. Tél. 700- 
63-94. 


Premier concours 
de jazz d'Aquitaine 

Réservé à tous les musiciens 
amateurs français. Sigma orga- 
nise. les 26. 27 et 28 mai. (e 
premier concours de jazz d'Aqui- 
taine. S'inscrivant dans le pro- 
gramme des activités de Sigma 
Jazz Focus, cette manifestation 
est ouverte à tous les solistes, 
petites et grandes formations de 
toutes tendances, du New 
Orléans au jazz rock. Les musi- 
ciens amateurs intéressés doi- 
vent faire parvenir leur candida- 
ture par écrit avanl le 15 avril. 
D'autre part. Sigma Jazz Focus. 
présente en avril le trio de Sam 
Rivera lies 14 et 15) : un Festival 
de films de |azz (les 16 . 18 . 20); 
Ela Fitzgerald. Tommy Flanagan 
et Joe Pass (le 21) ; Art Blakey 
et les Jazz Messengers (le 22). 
En mai : Enrico Reva (les 11 et 
12) : Count Basia (le 18) : Cecil 
Taylor en solo et en quintette, 
ainsi que le quartette de Barnev 
Wifen Isous réserves, les 27 e: 
28 mai). 

ilr Retu. : Sigma, entrepôt 
Lutat. me Ferrëre. 33000 Bor- 
deaux. TëL 1 56) 44-60-27. 


Le Bolchoï 
sur pellicule 

Les danseurs du Bolchoï sont 
à Paris. Aucun balletomane ne 
i'Jgnore. Du 26 mars au 4 avril, 
['événement est complété par 
une manifestation baptisée - Fes- 
tival» : dix jours de projection 
de films. Spartacus, la Balle au 
bois dormant, Roméo et Juliette, 
le Lac des cygnes. Anna Karé- 
nine : tous les spectacles de 
râ troupe. Ici sur pellicule, visi- 
bles dans la salle Bleue du Palais 
des congrès. 
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Le Festival international du film magyar 


Les Hongrois sourient d’eux-mêmes 



Q UELQUE part en Europe >< : 
c'était LJ y a longtemps. 
C'était la guerre et. aussi en 
Hongrie, le pouvoir des Croix fléchées, 
sinistres archanges d'un fascisme 
importé, nationaliste et antisémite. 
Quelque part en Europe, le film de 
Gèza Radvanyi, a été réalisé juste après 
la tourmente, en 1947. Cette œuvre, vite 
devenue classique, a été le signe du 
réveil, l’annonce d'un printemps fra- 
gile. Ailleurs en Europe, à pareille 
époque U 94 6-19481. d'autres cinéastes 
comme Vittorio de Sica (Sctusciài, 
Roberto Rossellini < Rome cille ouverte). 
Joseph Losey (le Petit Garçon aux 
cheveux verts i, racontaient la même 
histoire : celle des enfants ballottés, des 
adolescents marqués. 

Eudapest. Février 1977. Les hôtes du 
Festival International du film magyar 
étalent invités à une fête de famille. 
En effet, la société Hungaroflim (char- 
gée de distribuer le cinéma hongrois 
à l'étranger) avait organisé, en hom- 
mage à Geza Radvanyi, un anniver- 
saire. L>es trente ans de son film ont 
été célébrés dans la grande salle du 
cinéma Voros-Csillag. comble. On a 
revu, ou vu. l'aventure d'une bande 
d'enfants rescapés du massacre, groupe 
étrange constitué au hasard des jours, 
des rencontres, errant en quête de 
nourriture à voler. Ces jeunes chapar- 
deurs. redoutés des villageois veilleurs 
de poulaillers, sont recueillis par un 
solitaire, chef d'orchestre qui a fui le 
monde pour oublier la guerre, et qui 
attend au fond d'un château en ruine 
les temps meilleurs, la musique retrou- 
vée. Le vieux sage fou lâche) est. par 
la présence de cette horde, contraint de 
rentrer dans la vie. dans la lutte. U 
protégera les gosses, les défendra, justi- 
fiant leur vagabondage nuisible. 

Emouvant éloge du pacifisme. Quelque 
part en Europe a été baptisé « chef- 
d'œuvre du néo-réalisme hongrois * 
(sous-entendu * inspiré par le cinéma 
italien, influent à l'époque *‘i- Tout 
est plus simple, à propos d'un film aussi 
fort, les images n'ont pas besoin du 
discours ; On est encore ici au temps 
du muet. C’est cela, tout est plus 
simple : « ilfon füm. à ce moment-là. 
c'était «n peu comme une caresse «.dit. 
dans un sourire. Geza Radvanyi tout 
modeste, racontant comment il avait 
recruté ses a petits * dans un collège 
populaire maintenant disparu, comment 
Us avalent tourné et vécu ensemble. 
•>.lla m'escortaient : aucun ennemi n' au- 
rait pu m'approcher . » Le cinéaste rit. 
un verre à la main. Il est de ceux dont 
on dit : <t Un bon vieux*, vraiment. Il 
parle avec Andràs Eovaes. aujourd'hui 
réalisateur et qui fut un de ses 
« acteurs », parmi les aînés. Toute 
!’ équipe » est venue pour les retrou- 
vailles. Les gamins au front lisse sont 
des messieurs mûrs, un peu engoncés 
dans leur costume de viUe. TI y a aussi 
une femme, élégante dans sa longue 
robe vert pâle : la jeune fille énigma- 
tique du film a gardé son mystère, son 
regard. EUe est là. silencieuse. 


Par le studio Bela-Balasz 

Ce moment a sûrement été le plus 
important de la semaine à Budapest. 
Semaine intense. On désirait «voir» le 
plus possible : regarder les films ins- 
crits sur la liste officielle du Festival, et 
ceux qui, à côté, étalent projetés dans 
divers studios de la ville. A la demande. 
La centralisation de la distribution — 
nationalisée — offre au cinéphile 
étranger J'avantage de pouvoir ainsi 
solliciter sans difficulté la projection de 
tout film hongrois ancien ou récent — 


sans parler ici des ressources offertes 
par la Cinémathèque (1). 

Une trentaine de films — longs 
métrages surtout — entraient dans la 
sélection de cette année. Quelques-uns 
avaient déjà été présentés au cours du 
dernier festival où à l’étranger. Comme 
ceux de Judith Eieck ou d’Itsvan Dardai 
La Hongrie produit environ vingt films 

par an, ceux-ci sont financés par la 
direction générale de la cinématogra- 
phie. rattachée au ministère de la culture, 
les deux studios, Hunnla et Mafilm, en 
assurent, à parts égales, la fabricatîon. 
Une entreprise unique gère la distribu- 
tion à L'intérieur du pays, plus ou 
moins bien, semble -t-iL En dehors de 
l'industrie existe le studio Bela-Balasz 
offert aux jeunes cinéastes, comme un 
champ d'expérimentation, un champ 
libre (qu'il s'agisse des sujets choisis 
ou des techniques utilisées). Depuis 
1981. tous les étudiants diplômés de 
l'Ecole du cinéma sont passés par le 
studio Bela-Balasz, prenant part pour 
un temps aux décisions, aux projets. 

Dans ce creuset 's'est formée la nou- 
velle vague hongroise, une génération 
de réalisateurs qui, en 1956. étaient 
encore des étudiants, sinon des lycéens. 

La plupart des Images montrées .en 
février étaient celles de ces cinéastes, 
riches d'un enseignement sérieux, et 
instruits de l'exemple des cinématogra- 
phies étrangères — souvent de bons 
exemples, suivis parfois à retardement 
(qu'importe). 

Vue histoire vraie 

Peut-être faut- il mettre à part Laby- 
rinthe, d' Andràs Kovacs. Cela pour 
diverses raisons. Né en 1925, l'ami de 
Geza Radvanyi est k avant a les autres, 
dans le temps, mais aussi un peu a à 
côté » par sa manière : son style, ses 
préoccupations, s'inscrivent dans une 
cohérence. la ligne qu'il creuse depuis 
les Intraitables (1964), Jours placés 
(1966). les Murs (1968), posant toujours 
la même question : l'Individu est-il vic- 
time des circonstances ou peut-i] être 
responsable, changer les choses, sa 
vie à lui et la vie collective? Labyrinthe 
est un long film en noir et blanc, un 
film Tait de monologues et de dialogues, 
l'image venant en sus — surcroît dont 
le réalisateur se soucie moins. H dit 
lui -même avec humour : « Je suis un 
cinéaste radiophonique, n Andràs Kovacs 
a le goût du paradoxe et Labyrinthe 
prouve son art d’interroger les contra- 
dictions. Le héros du film est un 
metteur en scène qui ne parvient pas 
à achever son film : il est mécontent 
du jeu de l'actrice. Anna, dont la vie 
privée est. à ce moment-là, difficile. 
Le tournage interrompu, Anna sug- 
gère de modifier son personnage en 
rapport avec sa personnalité à elle, 
submergée par la jalousie. L’histoire du 
film est une histoire vraie : un ami, 
ministre, l'a racontée au cinéaste, mais 
vient lui suggérer de ne pas tourner 
l'épisode du suicide d'un directeur 
d'usine fa II est dangereux de soulever 
ce genre de problèmes... »). 

Le metteur en scène construit son film 
comme il l’entend, n est attaqué de 
toutes parts, chacun souhaitant trouver 
dans le film sa propre Justification. 
Sa vérité s'affronte à la vérité des 
autres. Ët même son ancienne femme 
retrouvée lui sera hostile. Conclusion 
d' Andràs Kovacs : l'artiste doit dé- 
fendre sa vérité, son rôle est de révéler 
aux autres ce qu’lis ne volent pas ou 
ne comprennent pas. Tout en les écou- 
tant. 

Après la projection du film, Andràs 
Kovacs a répondu aux questions des 


spectateurs hongrois, insistant sur la 
fonction sociale de son travail, proposant 
des « réponses » ; « Si fai tort, je 
l’admets, mais si fat raison— il faut 
analyser pourquoi, oser dire la vérité. 
Les metteurs en scène doivent traduire , 
affronter 2a réalité. Il est cependant 
difficile de s'orienter en ce moment. 
La société hongroise est complexe, b 

« n n’y a pas de grands change- 
ments, donc ü n'y a pas de grandes 
œuvres s. Selon lai, l’Intellectuel (donc 
le cinéaste) doit prendre ses responsa- 
bilités. Le conflit Imaginé pour les 
besoins du scénario doit Impliquer le 
public, le concerner. A en croire les 
réactions de son auditoire, le cinéma- 
vérité d'Andr&s Kovacs y réussit. 
Ce cinéaste est aussi — ce qui 
est fréquent en Hongrie — réalisa- 
teur pour la télévision. H ajoute : 
« Restent toujours ceux qui disent : 
s Nous ne comprenons - pas b. et pire, 
ceux qui affirment : « Nous ne compre- 
nons pas ceux qui disent comprendre ». 

Le film Labyrinthe vaut moins par ce 
qu'il est que par ce qu’il éclaire : il 
permet d’appréhender le cinéma hon- 
grois en général de sentir le rôle des 
Images dans ce pays, la considération 
dont bénéficient les cinéastes en tant 
que tels. Ce n'est pas un hasard si dans 
la liste des signataires hongrois de la 
Charte des 77, on ne trouve pas un seul 
nom de cinéaste. Leur signature a un 
poids tel qu'ils ont hésité à s'engager, 
ou refusé de le faire. 

Pourtant., les plus Intéressants, les 
plus réussis de tous les films présentés 
à Budapest sont des films, d'une certaine 
façon, « politiques ». Des thèmes revien- 
nent constamment ; la période du 
fascisme est très exploitée, aussi bien 
par un autre «ancien», Zoltan Fabri 
(le Cinquième Sceau) que par LaSlo 
Ranody (la Petite de L'assistance), 
une fillette des années trente, vue par 
Judith Eieck qui ' a écrit le scénario. 
L'histoire plus lointaine est aussi un sujet 
privilégié : celle du dix-neuvième siècle 
troublé dans Le vent siffle sous leurs 
pieds, un western de la puzsta — la 
grande plaine — par Gyorgy Szompas. 
Histoire encore avec Segesvar — ou les 
créateurs d’un mythe — d’ Andràs Lanyi, 
une réflexion sur l'utiUsaUon du poète 
Fetofl, bafoué puis a récupéré », ou bien 
encore avec le Rôle étrange de Fal 
Sandor, qui montre les victimes de la 
Terreur blanche, après la chute de la 
République des conseils en 1919. 


Le mur n’est pas traversé 

A côté de l’histolre-refuge, biais par 
lequel sont dites des choses d'aujour- 
d’hui, il y a aussi la vie quotidienne eh 
H o ng rie, peinte avec une finesse souvent 
à la limite de la subversion. Les cari- 
catures pleines d'humour du Parti des 
tracasseries administratives, de la routine 
aliénante, d'une certaine inégalité, ne 


dépassent justement jamais * la limite », 
le reinr n'est pas traversé, le mot n'est 
pas dit— Le croquis exact et drôle reste 
griffure ne devient pas véritable 
critique. On demeure entre les lignes, 
ouvertement. Et le public rit. I£S Hon- 
grois sourient d'eux-mêmes. Dans leur 
pays on parle. 

Parmi ces films témoins, et témoi- 
gnages : 2e Voyage' en Angleterre 
dTstvan Dardai fiction-documentaire 
sur la difficulté de faire avancer les 
idées neuves che* les paysans, les pay- 
sannes en particulier. Neuf Mais de 
Mar ta Meszaros. qui raconte la situa- 
tion d’une Jeune femme, mère céliba- 
taire qui travaille à l'usine en prépa- 
rant. des examens "et prendra le risque 
d'un second enfant qu'elle aura seule 
(le deuxième homme qui l'aime refluant 
de la voir travailler, lui refusant sa 
liberté). Marta Messaros — qui était 
la femme de Mlklas Jancso — poursuit 
elle aussi son chemin féministe, sans 
agressivité mais - très efficacement, il 
faut citer encore Hors jeu do Peter 
Szacz, Un piano dans. les airs de Peter 
Basco et Foot à l’araignée de Jonos 
Rozsa, qui. chacun à leur manière, sont 
des a photographies» de la vie du pays. 


Un tramway dans la campagne 

Deux films de cette année se sont 
dégagés nettement, sans longueurs, très 
« travaillés b. de bons films en un 
mot. Le Sabre, réalisé par J aras 
Domolky raconte l'aventure du sous- 
directeur d'une usine qui, séjournant 
en Autriche, vend sa voiture pour 
acheter un sabre hongrois, histo- 
rique, afin que celui-ci revienne au 
musée national de son .pays. Accusé de 
trafic de devises, il est renvoyé, puis 
soupçonné de folie. Après diverses péri- 
péties U sera s réhabilité ». transformé 
en héros par les journaux : e Ici, les 
choses changent vite n, dit un des per- 
sonnages. 

Enfin, le film dTstvan Szabo : les 
Contes de Budapest. Retour à l'après- 
guerre. dans un monde bouleversé où 
i on suit pendant une heure et demie, 
très courte, les sans-abri qui fuient la 
dévastation et vont .pleins d'espair vers 
la ville, où peut-être, ils pourront man- 
ger et revivre Us y. vont sur un vieux 
tramway jaune abandonné sur la rive 
du fleuve. Us l'ont remis sur les rails, le 
poussent dans la campagne. Les obsta- 
cles se multiplient; le groupe, rejoint par 
d'autres vagabonds, grossit. Les drames 
surviennent, vite oubliés, à cause de la 
nécessité. Istvan Szabo le réalisateur de 
l’Age des illusions est allé au bout de 
l’allégorie. Ses images ont la couleur des 
rêves. C’est bien vrai qu'à Budapest 
roulent des tramways jaunes. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 


(X) Voir dans le if onde du 8 janvier 
1976 : « Le cinémathèque de Budapest », 
par Louis Marco relies. 
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■ Qui aime Montherlant doit 
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passe. » 
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■ Performance d'acteurs. » 
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PETIT 

ODEON 


18 H 30 


GUERRE AU 
TROISIÈME ÉTAGE 

do P.ivel KO MOUT 

Tenw français.: 'Henry 'BEKGÇKOT- ' 
■ mise en scène il Denis LLORCA 


ON NE BADINE PAS 

AVEC L’AMOUR 

D'ALFRED DE MUSSET 

par la compagnie 
MORIN-TIMMERMAN 
jusqu'au 2 avril 
Musset coulé dans le moule 
de Brecht (P Aurore) 

AU THEATRE 13 
24 rue Daviel Paris 13e 
tél. 589.05.99 


SB LE CENTRE DRAMATIQUE 
I DE NANTERRE 

I ET LE THEATRE DES 2 RIVES 
H présentent au 

U THEATRE DES AMANDIERS 
9 7. av. Pa b lo- Picasso a Nanterre 

| rett 


du 10 au 26 mars 1977 à 20 b. 30 
Dimanche 15 h. 30, 
relâche dimanche soir et lundi 


L.S.B. 

SALAMANDRES’ 
BUSINESS 


LE 




Places • 25 F - Adhérents : 12 F 
Métro : Nanterre- Préfecture 


204.18-81 


STAGE THÉÂTRE ET POÉSIE 

CENTRE DE BEA ITR EGARD-BEL LEU 02200 SOISSONS 
du 4 au 9 avril 1977 

Programme : 

— Formation du comédien (expression corporelle, . vocale. 

Improvisation i 
— Diction de poèmes 
— Dramatisation d'une poésie (transposition dynamique, 
plastique et sonore) 

Thème : Miguel-Angel A5TUH1A3. poète guatémaltèque, Prix Nobel 
de littérature 1967. 

Responsable : Claude VARRV, conselUer technique et pédagogique 
EXPRESSION DRAMATIQUE 
Coût: 260 F (hébergement et repas compris) 

Renseignements et inscriptions : 

DIRECTION REGIONALE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 
Tour Perret. 3- étage, place Alphonse -F la uet. 

80033 AMIENS CEDEX - Tél. : (22) 91-88-86. 


„ Tbéare des STEPHEN 

Champs Elysees - 

Piano *.*★★ DXütlUi 

. 21 MARS 1977 HCiscOe? Rhiiîps; •; - 



{Ci sc, fies Philips’ 


20 h 30 Récital Beethoven 


S. SISHOP a enregistré pour Philips 
les Bagals Ua» pour piano, de Beethoven - 
disque n* 6500 930 


PH I LS PS 


15 DERNIÈRES 
AVANT REPRISE 
EN JUILLET 


BOUFFES PARISIENS 


BELLE 

HELENE 



riJarqurs ©ffrnfrarh 


'4.RUÇ MONSlGNT. 7500Z. Potîj. 073377J 
Soirée 20h45 .uuf dimanche eHu-;di • 


Dimanche, aatrcécs 15 b. et 18 t 
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ORIENT ET OCCIDENT AU FESTIVAL DE RENNES 


Peut-on 

encore 

parler 

de tradition? 


D ANS les arts traditionnels, Q faut distinguer 
d’abord ce que l’on a pris l’habixnde d’appeler 
fMklore. Bien qtfa soit censé désigner 
diverses formes d’expresstan populaire, ce tome 
évoque principalement les divertissements collec- 
tifs qui, de tons temp s, ont surgi dans la plupart 
des pays du globe a l’occasion des fêtes : danses, 
chanta, etc. Généralement très codifiés, les sys- 
tèmes structurels qui tes régissent sont en principe 
assez simples afin de permettre la pins large parti- 
cipation. Mais le mot folklore a pris anjonrd’hni 
un sens péjoratif, et ceci à cause d’un grand 
nombre de groupes professionnels qui dépendent 
d’organismes culturels ou rn mn wi -j anr — quand 
ce n'est pas directement d’un gouvernement — et 
qui, trop souvent, affadissent des traditions dont 
Us t en d en t à conserver la lettre plutôt que l’esprit. 
Des exceptions existent heureusement. Mais s’il est 
relativement aisé de garder une' authenticité dans 
les pays où ia tradition s’alarme bign vivante. 11 
est évidemment loin d’en être de même dans ceux 
où son oubli se révèle si profond que l’on se sent 
contraint de procéder à une re -création. Et en 
l’absence de références précises, il est souvent bien 
difficile é l’observateur de se faire une Idée sur 
l’authenticité des spectacles auxquels Q assiste, ses 
réactions dépendant inévitablement, et pour une 
large part, de sa propre subjectivité. 


C'est par un récital du luthiste 
Irakien Nourrir Bachlr donné sous 
fa voûte su r ha ussée d'une église 
du treizième siècle qoe s’est achevé 
la 13 mers te quatrième Festival 
des arts traditionnels de R armas, 
soM par on public nettement plus 
Important que les années précé- 
dante* : selon les organisateurs, 
plus de dix mille entrées ont été 
e nr egi s t r ées pour une cinquantaine 
da spectacles. Peu (f échappées 
hors des locaux de le Maison de 
la culture, A l'exception de quel- 
ques manUaateUe» dans l'église 
MMmll rt dl rares snbna- 
ttoos de rue. En revanche, le- pro- 
gramme de ces onze [oms s'arti- 
culait de façon plus cohérente que 
Pan damier : centré assenttelle- 
ment sur uns com p araison entre - 
nos traditions occidentales et ce&ss 
des aubes peuples, H sollicitait 
cette fols la réflexion plutôt que le 
le seul é b atrissem enL 

En dehors de la sofaée con sa c r ée 
à uns rencontre entra doux artistes 
spécialisés dans ta musique an- 
dstHM de f Occident et deux autres 
venne du P roc h e Orient, on .aora 
compté parmi tes moments les pins 
marquants du Festival te rituel 
tibétain, te musique surfil traque, 
tas musiciens du ND et tes manl- 
festattons da musique et de danse 
de ITnda. 

Cette année, la Fssfivai de Ren- 
nes s sans doute gagné son : part - 
Mate n seras regrettable que, pri- . 
sotmler de son suô^e. Il devienne 
un simple phénomène de mode. 
Passés les prend*™ onthoustasmes, 
les pramieni émervelDeoente, sens 
doute esfrü temps de s'interroger 
sur le proR<w iPune telle entre- 
prise. B d’abord, si» le sens même 
du mot tradition. 


Des dictons et des contes 

A Rennes, les controveiscs n'ont pas manqué 
d’aller bon train. Ainsi on a beaucoup apprécié le 
luthiste et le violoniste de lHe de Crète, mais pas 
les danseurs. On bien I Inverse, Peu de Jugements 
définitifs ont été émis 'sur le spectacle impecca- 
blement huilé des montagnes de Bavière : profes- 
sionnalisme outrander ou reflet de l'Age d’un 
pays ? Par contre, on se retrouvait en terrain plus 
connu avec les manifestations celtiques, et si les 
chants et danses des Iles Féroé (1) pouvaient 
apparaître A la longue ««« monotones dans leur 
répétitivité un peu rudimentaire, il ne serait venu 
A personne l'Idée de mettre en doute l’authenticité 
de leur caractère. Et Un qu'il s’agisse, oette fols, 
de création théâtrale, la jeune trempe de semi- 
amateurs du Bereju de Colombie a emporté l’adhé- 
sion de l’ensemble du public en mêlant avec une 
contagieuse conviction des musiques, des chants, 
des dés mirens et des dama» » tasos d*tm 

même fonds commun Hnns des spectacles tr&gieo- 
comiques basés sur des dictons ou des contes. Mais 
on peut se Anmonrinr si ont certaine limitation, 
qu’elle soit volontaire ou Involontaire, ne tend pas 
A passer pour vertu en matière de traditions popu- 
laires : c’est assurément la virtuosité, le profes- 
sionnalisme trop évident qui nous dérangent et 
nous apparaissent aoJonnThnl suspects. . 


Fascination et imposture 

Selon on curieux phénomène de mise en cause 
de Y ego, A Rennes, les artistes dont rauthentlclté 
était la plus avalent la' particularité de 

se présenter seuls, ou nettement détachés de leurs 
compagnons. Tel 1 indien si eux Tony Shearer qui, 
par ses mélodies A la flûte et ses longs récits, 

. fascinait les uns, tandis que d’antres allaient Jus- 
qti'à - le considérer comme un imposteur^. Ou 
encore le traceur de a Vee Vee » dn rite vaudou 
de Haïti- Mais cette fois encore, sur quels critères 
un non-initié peut-il juger ce qui bd échappe 
quasi totalement ? En reva n ch e , U n’était nulle- 
ment nécessaire d’être un expert pour se rendre 
compte que la voix melllflue de la chanteu s e 
vénéz u é l ie n ne appartenait an bel canto européen 
plutôt qu’a la tradition populaire de son pays. 


Autre question que Von pouvait se poser lors 
de ce Festival : une authenticité véritable Impli- 
que- t-elle nécessairement une certaine naïveté ? 
Qni est le pins authentique du conteur togolais 
qui, vivant A chaque instant sa tradition, n'a 
aucune gêne A y incorporer quelques rudiments 
<T anglais fraîchement appris, ou de l’artiste capa- 
ble de se distancier de celle-ci pour en approfondir 
les règles ? En d’autres termes, faut-il considérer 
la tradition c o mm e le reflet d’une forme d’exis- 
tence communautaire spécifique ou bien cfwwmp 
une entité artistique autonome ? 

Dialogue avec le silence 

Nous arrivons enfin à la tradition o savante ». 
et c'est peut-être IA qu’ont été mis en lumière lès 
problèmes les plus aigus. A la suite d’un colloque 
qui a réuni pendant deux jours une quinzaine de 
musicologues et de musiciens de plusieurs pays sur 
le thème des rapports établis aujourd’hui entre 
les musiques d'Orient et la musique médiévale 
d'Occldent, et de deux concerts donnés par le 
Florfleglam Muslcum de Paris et l’Ensemble des 
Sac q neb ouUers . une double rencontre mettait en 
présence, d’une part, le Joueur de zarb (2) Iranien 
DJamchid Chemlrani et le spécialiste de flûte 
ancienne. René Ctenenclc (fondateur du célèbre 
Clemendc Concert! et, de l'autre, les luthistes 
Mounir Bachir et Karl Heinz Bôttner. respective- 
ment A Voud (3) et au luth médiéval. 

Sur certaines miniatures des Cautigas de Santa- 
Maria, d’Alphonse Le Sage, figurent côte 
A côte une musique chrétienne et une musique 
musulmane apparemment en parfaite harmonie. 
Cela n’a guère été le cas lors des fameuses ren- 
contres tant il apparaissait clair que, A moins de 
déviations stylistiques d’une part ou d'autre. les 
structures formelles ne pouvaient se compléter. 
Si la rencontre Chemlranl-Clemendc avait le 
mérite de montrer les différences fondamentales 
entre les rythmes des deux musiques, celle de 
Mounir waahiv et Karl Heinz Bôttner ne pouvait 
qu’être vouée A l’échec. C'est que le maître irakien 
de l’oud nitt un c** nnirp i^ Han» iç monde musical 
arabe: s'il mêle Jusqu’à des hauteurs inconnues 
avant lui les subtilités de l’art des maquam-e (4) 
avec une richesse d’inspiration qui fait de lui on 
des. Improvisateurs les plus bouleversants de son 
époque, il fait entrer dans son jeu un certain 
nombre d'éléments Jusque-là absolument étrangers 
à la culture arabe : des nuances pianissimo, des 
plissandos, et surtout un abandon de toute régu- 
larité de tempo, et même de toute continuité 
rythmique, abandon qui le conduit A un véritable 
dialogue avec le ‘silence. Un art quasi psychanaly- 
tique aeion la formule heureuse du Dr Chabrier. 

le paradoxe veut qu’on amateur de musique 
contemporaine européenne rompu aux disconti- 
nuités de la musique sérielle. soit bien plus A m ê m e 
de c om prendre cet art qu’un auditeur arabe non 
prévenu. Dès lors peut-on encore parler de tradi- 
tion ? Ne. vaudrait-il pas plutôt évoquer une créa- 
tion individualiste dont certains aspects sont issus 
de la tradition arabe, et d’autres plus proches 
d’une contemporanéité occidentale, ce qui n’est 
A nos yeux nullement infamant. 

DANIEL CAUX. 


(1) Petites nas da la mer du Nord dépendant du 
Danemark. 

(2) instrument de percussion an bote da m ûrier 
recouvert d’une peau et joué & m a ins nues. 

P) Luth arabe. 

(4) Les modes arabes. 

if Les musiciens du NU sont Jusqu'au 31 mars au 
Thé&tre-Club Campagne Première. 



UES CRETOIS AVAIENT MENÉ LE BAl^l 


L A Festival des arts trad.titm- 
nafs de Rennes s’est ouvert 
par des spectacles de danse. 
D’autres leur ont succédé : évsh- 
dons serpentines des Cretois com- 
muniquant leur exaltation d'appar- 
tenir a une cM/isaîioo millénaire, 
danses populaires de Bevière où 
d’étranges têtes masquées rappel- 
lent un aïeux tond da croyance 
animiste, flamenco gitan da Gre- 
nade. danses savantes de l'Inde 
(Kathak — que certains donnent 
pour origine au flamenco — 
Odlssf), enfin une Initiation à la 
gestuelle du cérémonial vaudoa. 

Ce choix ne procède pas d’an 
goût da raxotfsma et du Pitto- 
resque; Il tend eu contraire à 
retourner aux sources de la danse 
populaire, à gommer runege déna- 
turée, votre frelatée, qu'en donnent 
trop souvent les ballets dits tof- 
Uortquae. ces somptueux dépliante 
touristiques à l'usage des publics 
occidentaux. La place privilégiée 
qu'est en train da prendra la danse 
dans cette recherche des arts tra- 
ditionnels annonce une renais- 
sance d’une forma da représenta- 
tion par quoi s’ast exprimée te 
vie sociale et religieuse, IndM- 
duatte et collective avant que 
révolution da rhnmanltà rien dis- 
socia las éléments 

A Rennes, Il ne s'agissait pas 
de reconstituer une ‘dense de mu- 
sée. mais de montrer au public 
différents aspects d’une culture 
d’héritage encore vivante et signi- 
ficative dans son pays d’origine, 
qu’il s’agisse de danses populai- 


res axées sur les gestes quoti- 
diens eu do danses A caroctdro 
religieux. 

Transportés daa s lo cadre aus- 
tère do la Maison do la cutiuro, 
privés de leur environnement natu- 
rel, ces spectacles ont perdu II 
est vrai, uno certaine dimension ; 
pourtant, ça n’est pas gênant On 
pourrait dire qu’à la limite le 
spectateur entre dans le cadre 
laissé libre par sa propre Imagi- 
nation Etendu à un nombre de 
groupes que Ton peut souhaiter 
encore plus Important, plus 
concentré à l’avenir, une telle 
confrontation fait ressortir plus da 
points communs que de différen- 
ces Ce sont las mêmes angoissas 
et les mêmes aspirations qtti de 
tout temps ont ment rhomme à 
travers le plénitude de la dense. 

Dans r esprit de Chérit Khazna- 
der. directeur de le Maison de le 
culture , la rencontre qui peut ee 
produire à Rennes entre les diffé- 
rentes troupes est essentielle 
C’est peut-être à le cafétéria, ou- 
verte à tous, que se sont passées 
les choses tes plus Intéressantes, 
quand les Crétola ont mené le 
bel en démontrant les subtilités de 
leurs cabriolas renversées , que les 
jeunes filles de la troupe soudain 
initiées eux rythmes de ta Colom- 
bia ont' été rappelées i l’ordre 
pat une duègne moustachue et que 
les danseurs des Iles Féroé appro- 
chés timidement ont participé ê 
leur tour ù cet échange de motifs 
et de pas. v 


MARCELLE MICHEL 




galerie do ode renaud 

71. boulevard RaspaU, 
de 12 h, à 19 h .- 222-15-98 

Jean-Yves Bourgain 

La légende intérieure 
.du 17 mors su 16 avril • 


“ GALERIE CARACTERES* 

, r. de l’Arbalète. Parta - 337 -PS- 88 

KROL 

■ „ Du U mars au 18 avril 


BS 

7-86-88 


mi D’ART IKTBMATIORAL ' 

iquIbv Baspall (te). 548-58-42 
UES des JEUNES ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 
4 . saut samedi et dimanche 


f 

1-42 

’ES 
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Atelier. Sente . 

Rodolphe PLAKÔÛETTE 
Gaston COPPENS. 

Dessins -■ Aquoreiles - Pastels 

Exposition du ti mars 
au 15 aorü 1377 

Vernissas* jeudi H mars, 18 h. 
142, rue de ta pompe, Paris <lte). 
. td. 727-36-03 


Cale ri» PRINCIPE 

12, Ttu.de te Ferronnerie, J»- 2S3-18-U 

Marc LMOWSKI 


«Terre» 

3 mars - 4 avril 


U HOUE 


Il ma de l’Abbaye 

HH SILVA 


Mars 1977 


LA MANDRAGORE 

Galerie a’ Art et d’Bsaai 
13. ma tSnyvt /te) - 588-95-80 . 
JEAN-JACQUES GIRAUD 
Dn 18 au 29 mars 


W« 

au 18 

Expos J ti 


Walter A. M. VERNIN 

Peintre flamand 
Calorie La Boue 
au 18. rue Grégoire-de-Toina. 
Exposition josqo’au 28 mars JSTÏ 
TU. : 033-48-78. 


GALERIE HORIZON 

21. rue de Bourgogne-7* - 555-58-27 

Inauguration 

PETEREIT 

Dn 17 mers an 23 avili 


■aras GALERIE LOUISE LORIS 

47. rue de Monceau-2» - 532-57-35 

AME MU 


28 tableaux 
3 mars - 9 avril \ 


JOAQUIN 

FERRER 

'le point cardinal 



88“ SALON DES INDEPENDANTS 

perspectives Israéliennes 
Horizon Jeunesse 

■ -i-iAi'iü’ PA! AiS K) MARS - o -A 


PB 


GALERIE LAMBERT 

14, r Bt-Louta-en-l’He. Parta-4» 
Ta, : 325-14-21 

Le zoo de 


Sculptures en bois 
et Dessins 

FxmsïtMB tê 3 Mm s 2 avril 77 


Gâterie VKRCAMSR 
3 ble. r. dea Beanx-Arte - 833-18-90 

GENEVIEVE 

PEINTURES - DflSSXNB 
Du 15 mars au 2 avril _ 


7ALEK1E BKNO DTNC1 
43. rue de MlromesnJU. Parla (te) 
225-10-16 

MARY AN 

Peinturas et Pestais 
San 29 mm 


DEBORÀH TAFT 

tapisseries 

GALERIE SnPPAORE 
15. rue Bttenne-Marcel. PARIS 
238-81-77 - Jusqu'au 30 avril 


ART MODERNE 

JAUBERT S. A 

10 MARS - 9 AVRIL 

J. JOËTS 


78. PBO 


U 884-1 9591 

Peintures 

Aquarelles 

Dessins 

SADr?-HOKOBR - vra» 

- 288-84-70 


S 

Musée national d’art moderne 3 
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l’Œuvre de 

Marcel Duchamp 

Février - Mai 1977 


Galerie Passai! 


33, rue de MlromeanU. PARIS (8*) - 265-48-96 

CALY 

JEAN PICART LE DOUX 

TAPISSERIES D'AUBUSSON 

— Vernissage k 17 mars de 17 h. à 71 h. ~ 



galerie nfehido 


9J, rue du PauboarpsSalnt-Soourè - 73008 Parie - 388-82-88 

ICOÏDSKI 


Premier Prix Nlcbtdo 1076 - « Rencontre avec Je Japon > 
Peinturas et dessins 

EXPOSITION PROLONGEE JUSQU’AU 28 MARS 



Ml 
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IF 

M 

.10 h 
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1 IL 

AVRIL 

#/lRTCURML 



Galerie de France 

3, Fg Saint-Honoré - Paris 8* 

SERGE 

P0LIAK0FF 

60 gouaches 1946-1969 

ZUSH 

première exposition à Paris 



10 MARS -16 AVRIL 


DU U MARS AO M AVRIL 

LA BANDE DESSINÉE CANADIENNE DEPUIS 1900 
HELEN FRANGES GREGOR : CONTREPOINTS 

rAHSsares 

THE GRAND WESTERN CANADIAN SCREEN SHOP 

SÉWGiUWMS 

5, rue de constantine, 75007 paris, M° invalides, 
«u 5515573 

“Jèfl 3 galeries ouvertes tous lus jours de 9h à19h. 












I 




Une 

sélection 



x Ciné Follles n 
va par Bonnaflê. 


Cinéma 


LE CASANOVA 
DE FELLINI 

Ou le séducteur réduit à un sexe 
infatigable et mécanique. Entièrement 
tourné en studio, ce film, d'une beauté 
funèbre, est traversé d'éclairs, de i»i- 
sions. de monstres, de fêtes lugubres. 
Fresque d’une imposture, réalité tra- 
vestie. masque de mannequin du 
comédien Donald Sutherland devenu 
la plus surprenante des créatures fel- 
linienncs. La course au plaisir de ce 
Casanova liomme-objet. c'est aussi {a 
décomposition, la mort d'une civilisa- 
tion (la nôtre) qui s'écroule sous les 
parures du dix-huitième siècle. 


L’UNE CH. ANTE 
L’AUTRE PAS 
d’Agnès Varda 

Deux femmes se libèrent en décou- 
vrant, chacune de son côté, la collecti- 
vité des femmes. Elles apprennent à 
devenir autonomes, cohérentes, à vivre 
leur sexualité et leur maternité : 
comédie et mélodrame, fiction roma- 
nesque et témoignage d’une époque 
i des années 60 à nos jours) . où la 
condition féminine a considérable- 
ment changé. Chez Varda, on rit. on 
pleure et on chante. Une œuvre cha- 
leureuse à l'égard de tous ses person- 
nages, et de ses spectateurs. Thérèse 
Liotard et Valérie Mairesse y sont, 
merveilleusement, des anti-stars. 

CINÉ FOLLÏES 
de Philippe Collin 

Tl y avait, en France. dan3 les années 
30. des films où l’on chantait, pour un 
oui pour m m non. dans des décors de 
rues, de boites de nuit, de théâtre et 
de mustc-halL Philippe Collin a choisi 
des séquences de certains de ces films 
— qu'on ne remit jamais à la télévi- 
sion, — il les a réunies par d'amusan- 
tes idées de liaison pour composer me 
sorte de comédie musicale avec des 
interprètes qui furent fous célèbres, 
même dans les seconds rôles C’est une 
façon d'écrire i' histoire jamais faite 
d'un cinéma français qui rendrait ir- 
réels, à force d'insouciance et d'eu- 
phorie, les luttes sociales, la crise 
économique, le fascisme et les 
menaces de guerre. 


PAIN ET CHOCOLAT 

de Franco Brusati 

Pour conter les épreuves d'un ouvrier 
italien immigré en Suisse, perdu entre 
deux inondes et qui se sent étranger 
sur la Terre. Franco Brusati manie 
sur un ton très particulier, très per- 
sonnel. l'humour et l’émotion. Et Nina 
Manfredi atteint une dimension cka- 
plinesque. 

PROVIDENCE». 

Plongée dans l’univers mental d’un 
vieil ho-ime — un écrivain — qui. 
eu cours d’une insomnie provoquée par 
le maladie et la sou/; rance, s'aban- 
donne à ses chimères et transforme 
les membres de sa tamüle en person- 
nages de roman, révélant ainsi ses 
propres sentiments. Resnats explore ta 
conscience et. avec superbe, fait coexis- 
ter le réel et l’Imaginaire. 

...et MURIEL OU LE TEMPS 
D’UN RETOUR 
d’Alain Resnais 

A Boulogne-sur-Mer. cille recons- 
truite au passé perdu, une femme 
court à la recherche de ses souvenirs, 
de sa vente, au moment oit elle 
retrouve un ancien amant qui rit dans 
le mensonge Un jeune homme tente 
d’accumuler des témoignages sur la 
guerre d’Algerie, qut l’a traumatisé. 
Temps du retour sur soi-même et de 
la mémoire émiettée, déchirement et 
mystère de la conscience humaine. 
Sur un scênano et des dialogues de 
Jean Cayrol, le plus beau, le plus 
significatif des füms de Resnats. 

MÉLIÊS 

TEL QU’EN LUI-MÊME 

Seize films de Georges Méliès ( dont 
certains coloriés au pochoir) projetés 
a la bonne vitesse du cinéma muet, 
avec accompagnement de piano dans 
L'esprit de l'époque. Pour redécouvrir 
un art toujours vivant, les sources du 
spectacle cinématographique. 

LE TRÉSOR 

DE LA SIERRA MADRE 

de John Huston 

Des vagabonds qui se sont faits cher- 
cheurs d'or trouvent, au terme d'une 
aventure harassante, un échec 
absurde. Walter Huston. le père de 
John, qui joue avec Humphrey Bo- 
çart. reçut T Oscar de l'interprétation. 
Autres Oscars : scénario et réalisa- 
tion. C’était en 19-18. Une reprise 
importante. 

— ET AUSSI : Nuit d'or, de Serge 
Moati lune esthétique flamboyante et 
l’inquiétant Klaus Klnski) ; le Jardin 
de pierres, de Parvis Kimiavi (la fable 
du berger pauvre Iranien, de J 'art et 
de la religion). Irène, Irène, de Peter 
Dal Mante là la recherche du sens de 
la vie et du mystère féminin) ; Je 
demande la parole, de Gleb Panfllov 
•une femme soviétique entre sa fonc- 
tion officielle et sa vie privée) : Des 
journées entières dans les arbres (Ma- 
deleine Renaud et la petite musique 
de Marguerite Duras) ; Jour de fête, 
de Jacques Tatl (un facteur rural sur 
son vieux vélo) ; le Prête - Nom. de 
Martin Rltt (Woody Allen contre le 
maccarthysme) ; Cette sacrée vérité. 
de Léo McCarey île modèle étincelant 
de la comédie américaine d'avant 
guerre) : l'Ombre des anges, de Daniel 
Schmid (des masques dans une Nekro- 
pollsi ; Edward ATunch, la danse de la 
vie. de Peter Watklns (hommage Ins- 
piré et fraternel au peintre du cri). 


Théâtre 


LOIN D’HAGONDANGE 
à la Porte Saint-Martin 
Exilas sur une planète morte, loin 
de la ville au le temps continue de 
courir, un homme e! une femme 
essaient de se rejc:r.dre à travers 
l'amour, de piore enfin pour eux- 
mêmes, mais ils ne savent pas. Us 
n’ont jamais sa. ils ont toujours servi 


à quelqu’un à quelque chose. Le re- 
gard de Patrice Chéreau sur les Héros 
anonymes de Jean-Paul Vfenzel ; un 
événement. 

L’ONCLE VANLA 
à l’Odéon 

Débardé de travaü. surtout depuis 
que des usines sont implantées dans la 
campagne et que les ouvriers y ont 
des accidents, le docteur Astroo trouve, 
néanmoins, le temps de défendre le 
sort des forêts, des rizières, et de 
secouer son vieux copain Vania, qui 
s’éteint de mélancolie. Mise en scène 
passionnante de Jean-Pierre Miquel, 
confirmation d’une actrice exception- 
nelle : Françoise Bette dans le rôle 
de Sonia. 

LE NUAGE AMOUREUX 
à la Cité internationale 

A la Cité internationale, Mehmet 
Ulusoy et ses camarades français et 
turcs reprennent le chef-d’œuvre de 
Nazim HTkmet, conte d’images et de 
couleurs sur la paix, la guerre, le bon- 
heur. Un enchantement populaire. 

HISTOIRES 
DE L’ONGLE JAKOB 
au Récamier 

Des histoires drôles pour le courage 
de vivre, pour résister à la mort par 
tous les moyens, par toits les espoirs, 
en attendant l'inévitable, la déporta- 
tion. C’était au ghetto de Lodz. c’était 
une situation extrême, racontée ici 
avec les seules ressources d'une théd- 
tralitè pure. Le théâtre interroge 
l'histoire. (Jusqu'au 20.) 

VERS BATHORY 
à Essaïon 

— Voir notre article page 21. 

LE GRAND PARLER 
au Théâtre Essaïon 

Contes fabuleux des indiens gua- 
ranis coulés dans le creux de Voreüle 
par les comédiens de P Atelier Philippe 
Adrien, amateurs géants explorant la 
petite île de Robinson Une méditation 
fiévreuse à partager. (Jusqu'au 18.) 

— ET AUSSI : La Jeune FiUe Vio- 
laine (magnifique combat avec 
l'ange) ; Etrange pâleur aux Blancs- 
Manteaux * Jean Bois, poète de l'Invec- 
tive» ; la Jeune Lune à la Cartouche- 
rie (des Inventions par milliers) ; les 
Darnes du jeudi, au Studio des 
Champs-Elysées des petits fours du 
souvenir» ; les Mirabelles à la Cour 
des miracles (les travestis se sophis- 
tiquent» : l'Otage au TEP (pour Sylvie 
Genty» ; Guyette Lyr au théâtre d'Ed- 
gar (un oiseau-clown qui fait des sien- 
nes». 


Musique 


PELLÉAS ET MÉLISANDE 
vu par Jorge Lavelli 

Après Idomênée et Faust. Jorge 
Lavelli met en scène Pelléas et Méli- 
sande. de Claude Debussy; la limpi- 
dité de son regard, son absolue 
sensibilité à la musique, devraient 
s'accorder avec ce chef-d'œuvre que 
tant d'interprétations ont montré iné- 
puisable, parce qu'essentiel. Avec Fre- 
derzea von Stade, Richard SlilweU, 
Gabriel Bacguier et Roger Soyer, sous 
la direction de Lorin Maazel (Opéra 
de Paris, les 13. 22. 26 et 29 mars). 

UN CYCLE BUCQUET 
au Marais 

Avide de prodiguer toutes les ' 
richesses d'un tempérament excep- 
tionnel. ia pianiste Marie-Françoise 
Bucquet donne cinq concerts de suite 
au Centre culturel du Marais : 

« Voyage de do en do r„ de Cabezon à 
Xenakis. en passant par Bach, Schu- 
bert. Takemitsu. Kagel. etc. (le 
21 mars ) : première audition en 
France de quatorze trios de Haydn 
( avec Jean Leber et Alain Meunier, les 
23, 25 et 281 ; Grande fugue de Bee- 


thoven à quatre mains (avec Lise 
Jacob, le 30 J. Toute la musique vit 
sous ses doigta (26, rue des Francs- 
Bourgeois, Paris- 3 e ). 

JOURNÉES 
DE CHANT CHORAL 

L’insütut de musicologie de Stras- 
bourg organise, du 17 mars au 27 avril, 
de brûlantes r journées de chant 
choral », qui s'ouvrent avec les Saisons 
tCH. Sauguet, et la Symphonie de 
psaumes de Stravinski, trots cents 
jeunes interprètes -sous la direction de 
J.-S. Bérectu - i Palais des fêtes, le 17) 
et un concert de musique médiévale 
par le Fiorüegium Musicum de Paris 
(église Saint-Etienne, le 23). 

BERIO. BOULEZ, 
HOLLIGER 

par l’Orchestre de Paris 

L’IRC AM entraîne l'Orchestre de 
Paris dans les mers mouvementées de 
la musique actuelle, mais sous la 
conduite d'un nautonler d'expérience, 
Pierre Boulez. Programme de grand 
intérêt : Atembogen, de Heinz HoUi- 
ger, qui met en évidence * l’aspect 
physique des événements sonores, 
sons-bruits du souffle ou de l'archet» 
composant le tissu sonore ; Labo- 
rintus n, de Berio. écrit à la demande 
du Groupe de recherche musicale, 
pour le sept centième anniversaire de 
Dante, œuvre de haut lyrisme ; et 
Rituel à la mémoire de Maderaa, de 
Boulez, une cérémonie assez stupé- 
fiante (Pleye l, le 23 mars). 

— ET AUSSI : 1TRCAM an Conser- 
vatoire : le soliste contemporain (du 
16 au 18) ; intégrale Beethoven, par 
le Quatuor Amadeus (Gaveau, tes 18 
et 19) ; le Couronnement de Poppée, 
de Monteverdî, avec T. ZyUs-G&ra et 
E. Tappy (Radio-France, le H) ; 
Ensem ble 2e2m : Pablo. Xenakis, etc. 
(TEP, le 17) ; Animation en Charente* 
par l’Orchestre de Lille (Bartoezleux, 
le 17 ; Saintes, les 18 et 25 : Cognac, 
le 21 ; La Rochelle, le 22 ; Angou- 
lême, le 24) ; Quatuor Parrenin 
(église N.-D. de Boulogne, le 18) ; 
Journée Bail LI (Radio-France, le 19, 
à 14 h. 30 et 20 h. 30) ; Schubert, 
par U. Reine ma nn et M. Nordmann 
(Conciergerie, le 19, à 17 h. 30) ; 
Schubert, par G. Hartman et 
C. Ivaldi (le 20. à il h.) : Beethoven, 
par l'Orchestre Lamoureux, direction 
P. Paray, le 20, à 17 h. 45) ; ACIC : 
Xenakis. Takemitsu. Bussotti, 
Lachartre, etc (musée Guimet, le 21 
à 17 h. 15, 19 h. et 21 h.) ; Schoenberg. 
Liszt, Beethoven, par l’Orchestre 
philharmonique, dlr. J.-P. Izquierdo, 
avec R. Gianoli (Radio-France, le 22): 
une semaine, avec J. Estournet 
(Essaïon, du 22 au 26) : Mozart, par 
M.-J. Pires (Gaveau, fe 23, à 28 h. 45). 


Expositions 

— 


ANDRÉ MASSON... 

L’année dernière on fêtait les 
quatre-vingts ans d’André Masson. A 
Paris étaient présentés deux cents 
dessins, avenue du Président-Wilson ; 
tandis que, a N cio- York, le Musée 
d'art moderne organisait la brillante 
exposition qu’accueille aujourd’hui le 
Grand Palais. Cette exposition, forte 
de cent quarante-cinq peintures et 
dessins, concentre l'attention sur deux 
phases capitales de la création du 
r peintre-poète » : les années 1924-1929. 
au service de T s .magtnaire pur » ; 
les années 1941-1946, celles du séjour 
américain, du dernier survivant de la 
génération du surréalisme. 

...et ANDRÉ DERAIN 
au Grand Palais 

Le parcours d'une personnalité d’ex- 
ception qui débuta dans l’éclat coloré 
d'une période fauve, avant d’entrer 
dans le monde intérieur de la peinture 
muséale, éclectique, cultivée ... Un pari 
sur l'absolu. Derain a préféré risquer 
L'échec plutôt que de s’assurer une 
réussite provisoire. 


dessin contemporain 

âl’ARC 

Une exposition à trois voix. Pian 
Léonard confronte un choix de des- 
sins de quinze artistes (Beugs^lpoiuli- 
quy, Gtifgen, Christo, Tttus-CarméLJ. 
Jean-Marc Potnsot. avec Say Mar, 
ViaUat, Grand, Clareboudt et (vautres, 
T’est plutôt tourné vers le travail d’ate- 
lier. ■ Liliane Touraine s'est inspirée de 
la phrase de Stravinski : » La mveUptc. 


LE « GRAND VOYAGE * 
de Francisco Goya 


aux « Puces » de Saint-Ouen 
Une tour de bois de. six mètres de 
haut, des plates-formes, des passcreüœ, 
tout un * (wnplcxB & visuêl et Qzidto- 
oisuel pour une lecture nouvelle de 
l’oeuvre gravé de Goya. Un spectade- 
ex position coproduit par la Maison de 
la culture de Saint-Denis et la muni- 
dvalttè de Satnt-Ouen et réalisé avec 


— BT AUSSI : Jean Helton. Jean 
Launots et René Auberjonots au Musée 
d’art moderne de la Ville de Parts : 
Marcel Duchamp. au centre Georges- 
Pompidou ; Equipo Cronîca, galerie 
Karl Flinker. 


en PROVINCE : Jean DttiJUffet, 

au Musée des beaux-arts du Havre. 
Fantin Latour et Richard BamtUon 
(Hre notre article page 00) au musée 
de Grenoble. Notoire, au musée de. 
Troyes. La « Domus Aierea » d’Anne et 
Patrick Poirier, au CAFC de Bordeaux. 
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Variétés 


COLETTE MAGNY 
au Théâtre de la Ville 

Chanteuse hors du commun, pas- 
sionnée, la voix de blues qui plie les 
mots, les syllabes. Colette Magny 
chante pour la première fois depuis 
quatorze ans dans une grande saHc 
à Paris. (18 h. 30). Jusqu’au 19. 

CLAUDE NOUGARO 
à l’Olympia 

Heureux, détendu, simple. Claude 
Naugaro présente son meilleur tour 
de chant avec un langage magnifique- 
ment maîtrisé, un. puzzle d’images, de. 
larges poèmes arrachés à la vie. 
(20 h. 45). 

ANNE SYLVESTRE 
au Palais des Arts 

Auec un souffle égal, une inspiration 
robuste, Anne Sylvestre continue à 
parler (Telle et des autres, à mettre à 
four des émotions ou des sentiments 
1 20 h. 45). 


Danse 


LE BOLCHOI 
au Palais des Congrès 

Deux programmes d'extraits de bal- - 
léts consacrés chacun à un grand com- 
positeur, Tchalkomki et Prokofien, - 
trouvent leur unité dans les choré- ' . 
graphies toutes revues par Grigo- ' 
rovitch. 

Un ballet de haute école. Don Qui- 1_ 
chotte. dans deux interprétations près- 
tigieuses : Vassüiev-Maximova, le 22 ; 
Bessmertnova-Lavroskt, le 23. 

L’ENSEMBLE 
FOLKLORIQUE D’JSRAEL 
aux Ghamps-Élysées 

Les danses traditionnelles, ombres 
chinoises et show à l’américaine avec 
deux vedettes.de la chanson : Romt 
T orner et Ruhama. 
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Une nouvelle Sonia à VOdéon 


Quand l’abeille actrice fait son miel 


■ : S£i 

-?S& 

- *■' A u théâtre dé l'Odôon les spectateurs sont 
‘ ■’ /\ ®° ir apr * s «olr empoignés. comme font 

lrs ■*■■“■ été les critiques, par la présence et le 

jsu de l'actrice Françoise Batte qui est Sooia 

dans la pièce de Tchékhov, ronde Vania. 

L'événement est prédeux, parce que cette 
Jaune actrice se conduit sur scène avec une 
ram retenu» On perdrait son temps à essayer 
de relever chez elle un seul de ces agréments 
d’apparat, de ces ornements du dehors, ou bien 
une seule de ces pratiques au besoin subtiles 
d’enchantement, qui déterminent parfois Tas- 
csndant d'une comédienne sur le public. 
L'aspect de Françoise Bette est simple. Ses 
gestes sont naturels. Sa voix est franche. C'est 
le partage Inévitable d’une aventure Intérieure 
qui fait que l'attention profonde de chaque 
spectateur est soIDdtôe, comme elle l'avait ôté 
déjà, lorsqu’au concours -du Con s ervatoire, en 
Juin 1074, Françoise Bette avait Interprété avec 
Gérard Ismaél une scène de Tête d’or de Clau- 
del — prestation qui nous avait fait écrire ici 
même que rian, dans les théâtres - profession- 
nels -, n'était alors comparable en beauté et 
Intelligence à cet exercice d'élèves. 

L'événe me nt est précieux aussi parcs que la 
richesse d'émotion et de méditation que sus- 
cite Tart de Françoise Bette- n implique pas un 
climat de vedettariat personnel. 

D’une part, le travail de cette actrice s'inscrit 
dans une démarche collective, qui est rigoureuse 


aussi, celle que Jean-Pierre Miquel e orientée 
avec cette présentation de tOocta Vania, et qui 
a le rare mérite non seulement de laisser la 
pièce de Tchékhov libre de dira elle-même, 
tranquillement, ce qu'elle dit, mais de laisser 
le public lui-même, tranquillement, l'entendre. 

Et les phrases de Tchékhov sont si singulières 
dans leur nudité qu'il faut un certain temps, é 
chacun des personnages, pour ae laisser 
atteindra par ce que dit Taulra. Et de même 
pour le public. - Et le tout, dit Françoise Bette, 
est de ne pas laissai cas silences changer 
F esprit, adoucir Tair. le tout ast qu’apréa chaque 
silence, chaque parole attaque à son tour avec 
sa vraie vigueur.» 

D'aube part, noua voilà une fols de plus 
Invités A découvrir que l'ait d'une grande 
actrice ou d'un grand acteur d'aujourd'hui a 
été éveillé par renseignement d'Antoine VUez. 

Laissant de côté la richesse « technique * de 
cet enseignement, noue voudrions insister sur 
sa sagesse essentielle : Antoine Vîtes n'a eu 
de ces s e (n'a de cesse) qu’il ne libéra las 
actrices et les acteurs d'un milieu fermé, d'une 
vie endose. 

SI distinctives que soient les voles du 
théâtre, et ses anxiétés, VHez a appris è ses 
élèves A nourrir décidément fart de recteur de 
toutes les valeurs et de tous les échecs d’une 
vie complète, partagée, sociale. «Tune vie d’ac- 
tion. de passion, de méditation. 


Cet enfant que Von nous enlève 


Y^CRIRE pour mettre sur le papier ce fatras 
rt de questions encombrantes, ce grenier 
-*“* cT Incertitudes. ■ ■ 

Ecrire sous, forme de texte i compléter plus 
tard. Parce que le me dis : pourquoi ne pas 
prendre ce risque? Parce que, dans les creux 
trop longs de mon métier, je ne suis pas 
certaine de n'étre que comédienne. 

Histoires drôles ou tristes que le vis chaque 
Jour sur me scène. Sel très envie de raconter— 

' Combien de toh n’al-fe pas envié ceux qui 
n’ont pas besoin d'autres êtres pour exercer 
leur art. Solitude du comédien dans le théâtre . 
Se retrouver seule après reftervescenca du 
travail. Comme si raccouchals Sun entant et. 
que tout de su/fa après on me l'enleva tt. Appren- 
tissage du don sans prolongement. Vouée A 
ranonymat, Tectrice ns perd même pas choisir 
/* anonymat. Apprentissage de la discipline, de la 
docilité, du mot dit pas plus haut qu’un autre ; 
non, le ne veux pas de cette vocation. 

Un comédien Jclt lire, écrire, regarder.. On 
apprend plus è être actrice en regardant une 
peinture, en écrivant , en faisant son marché ou 
de la manutention dans une cave créditeur qu’en 
restant dans l’attente Sun coup de III- Pourquoi 
réduire notre univers i fa chaton placés! é côté 
du téléphone et au bureau de cMinege ? 

m Sl Je ne suis pas traversée par cette vie que - 
je rencontre A travers f espace des mes, des 
maisons , du carré ou du triangle de ciel qui 
se découvre, Sons rencontre possible, le puis 
être comédienne, bien a Dr, mais une comédienne 
morte au théâtre, morte è Tart. 

Vivre et croire que ron vit. Croire en ce Dieu 
qui est en mol, en •mon Dieu». L’écouter. 
Sans cela, je ne sois pas; sans cette fol, je 
ne su/s pas. Je fais partie de cet immense 
troupeau qui va de gauche et de droite sans 
penser pourquoi. Je veux ressembler non pas 


par FRANÇOISE BETTE 

lent i Ja marchande de légumes qu’au sourira' 
de là marchande de légumes. Pour ce sourire, 
B laut vivre. Plutôt que de renier • mon Dieu ». 
J abandonnerais ce métier. 

_ De même, écrire pour se. confesser, se ras- 
surer. sf exorciser— non 1 Littérature abondante 
en ce domaine. Autre chose I . . * 

- ■ Exemple.' 

: Ueu : une pâtisserie. 

■ Personnages : inimités, au choix. Les anchois 
Jeunes vieux cadres employés professeur de 
français ou de belge retraités femme s veuves 
divorcées jeunes ///les abandonnée e enceintes — 

Sujet : un cadre sort de sa voiture (belle et 
grosse voiture). Il entre dans la pâtisserie (Bour- 
dafous, les gâteaux y sont très bons — sugges- 
tion. appétit). H observe longuement les gâteaux 
(souligner F Importance du regard). 

• Monsieur que déslraz-vous ? (la vendeuse). 

- — Un baba au rhum, un très gros. » 

Itri. le monsieur dévore le gâteau en dnq- 
sept, plutôt en une-deux. 

Durée deux heures, vu Fàtude très complexe 
de chaque mouvement du monsieur. 

■ Sujets A rintlnl : U n’y a qu’à ouvrir les yeux. 
Les sujets nous entourent, mais la loi nous 
manque. Ou le silence, peut-être aussi. Jamais 
un temps de repos, de calme, dans cette ville. 
Le bruit des autres. 

Et f absence des autres ? « Dites donc, courez 
pas comme ça dans les escaliers, vous faites 
sortir la poussière 1 • . Mariée ou célibataire ?.. 
Ah, vous ns vivez pas seule» Mettez ça aussi, 
sur le papier. - 

Plus tard, TY penserai. Au théâtre, A travers 
ces rôles que rinlerprète, toutes ces personnes 





rencontrées, /es débris de conversations sans 
Importance transparaissent : Ils font que mon 
corps réagira de telle façon, que ma voix sortira 
avec telle fluctuation plutôt qu’une autre, que 
mon regard sa posera là plutôt qu’à côté. 

Pas al facile. 

«r La temps de travail du comédien est un 
tempe de repos, son repos est eon travail. » 
C’est sûr, male las périodes de repos sont eu/our- 
tfhul beaucoup plus longues que les périodes 
de travail. 

Alors, fai f Impression, pendant ces longues 
durées d’inertie théâtrale, de gonfler, d’avoir 
le ventre qui s’emplit de toutes ces histoires, de 
rêves, de falts-de chaque four; de fumée de ciga- 
rette. de vin, d'eau, de protêts de refaire le 
monde— Et fs/ rimpresslon qu'il va éclater. Et 
demain Je ne loue pas. 

Demain, ce sera un Jour pâle comme le lour 
de Fenterrement de ma grand-mère, entre somme 
et vaille, un lour d’aveux ; mais, le four de fen- 
terrement de ma grand-mére. U y avait un soleil 
rouge et puissant, rond comme une orange qui 
rasait la terre remuée, brune. Cesf en pensant 
A ce soleil que Fenlèveral mon bras et son 
ombre de sur le papier, la ride de mon Iront, 
le lacet de dedans mon cœur, la fumée de 
cigarette— 



VI e FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE PARIS 
DU HLM FANTASTIQUE 
ET DE SCIENCE -FICTION 

30 films inédits en prove- 
nance du monde entier présen- 
tés pour la première fois en 
France en compétition interna- 
tionale. 

Tous les soirs de 20 h. à 24 h. 
La soirée : 20 F. 

Renseignements : . 

FXP. 525-50-50. 

12 AU 22 MARS - GRAND REX 
M° Bonne-Nouvelle - PARIS (2*) 


RÉCAMIER 


6 rapresati tarions exceptionnelles 

PHÈDRE 

de Jean Racine 

Mise en scène Antoine BowHUhr 
les lasdis 21 et 28 mers, 4 avril 
les samedis 26 mare, 2 avril 
ù 20 h. 30 

Matantes dimanche 2? mare fct7 h. 

Tel. : 548-63-81 


La comtesse dans un miroir 

Les deux Hélène 


Il ,y i bien sûr chez r acteur, comme chez 
tout créateur, une part de solitude, et Vitez 
encourage toujours â vivifier cette solitude, par 
la lecture II va de sol. mais aussi par récriture, 
la peintura — n’importe quelle ressource active 

il arrive donc à Française Bette, ancienne 
élève d'Antoine Vitez, d'écrire, de dessiner. Le 
texte que nous publions d’elle n'a pas d'ambi- 
tion. Mais U est passionnant à lire, parce qu'on 
y voit rabeille-acttlce faire eon raleL On y voit 
une grande actrice travailler seule, entre les 
répétitions, et fomenter cette présence non 
deecriptible qui saisit chaque soir les specta- 
teurs de l’Odéon, pour leur bien. 

MICHEL COURNOT. 


V 


L A comtesse hongroise Erxe- 
beth Bathory torturait des 
jeunes filles, se baignait 
dans leur sang. Bains de jou- 
vence Qui lui valurent d'être 
emmurée dans sert propre châ- 
teau. Quelqu'un lui apportait 
chaque matin un peu de nourri- 
ture par un vasistas, csmme à 
une bête malfaisante. Elle a ainsi 
vécu trois ans d'obscurité, de 
silence, de solitude, avant de 
mourir, et personne ne peut dire 
ce que furent ces mille jours. 

On connaît deux au trois livres 
sur elle. Le cinéma ne s'en est 
emparé que pour en faire une 
coquette sanglante (si le lifting 
avait existé, elle n'aurait pas tué), 
une vamp aux lèvres rquges 
(Delphine Seyrig se pastichant 
délicieusement dans un Mar:en- 
bad ironique) : rien de sérieux, 
le personnage fait peur. Ludovic 
Janvier a voulu traverser cette 
peur, aller « Vers Barhary » 
(c’est le titre de la pièce) par le 
moyen Qu théâtre, terra des 
monstres. Et puis sans doute 
a-t-il pensé qu'elle n'était pas 
< représentable », et il a imaginé 
une comédienne travaillant à 
partir de bribes biographiques. 
Tout le texte est (à, dans cette 
approche professionnelle, dé- 
monstrative. Le mythe d'Erzebeth 
plane, le persormoge est la co- 
médienne Hélène Vincent, 
blonde, vulnérable, le fiant haut 
bombé des vierges flamandes, 
sans rien de commun avec 
('Autre 

L'Autre, qui est-elle ? Hélène 
cherche en elle-même ce qui la 
rapproche, ce qui l'éloigne de 
cette femme. Elle était co mte s se , 
psychopathe, son pouvoir était 
absolu. Au-delà des circonstances 
sociales, historiques, elle était 
une femme. Une femme qui a 
suivi un chemin dont elle a 
franchi les limites. Quel est le 
chemin, où sont les limites ? 
Les tortures, les meurt res ? Erze- 
beth ne voulait pas un absolu, 
mais l'éternité de son corps. Ole 
ne tuait pas pour se protéger 
des autres, mais pour préserver 
l'intégrité de son corps. Pour res- 
ter belle, séduire. Qui ? Elle. 
Femme enfermée dans son état 
de femme. 

Ludovic Janvier laisse voir une 
fureur haineuse contre cet état 


i n ac ces s ib le. Le metteur en scène, 
Pierre Dios, préféré laisser une 
femme qui s'appelle Hélène ex- 
plorer les cendres de sa vie pour 
y trouver in racines du mol 
d’Erzebeth. Qu'cst-ce que le 
« mal » ? La fureur haineuse 
contre ’a féminité se transforme 
en révolte contre la condition fé- 
minine telle qu'elle est vue, 
vécue, acceptée. Quelque chose 
qui vient du plus lointain des 
temps relie >cs femmes de tou- 
jours. de partout. Hclène dit 
* nen » comme Erzcbeth. 

Donneuses de vie, donneuses 
de mort, de plaisir... Hclfrnc 
écarte (a mythslaglc, croûte per- 
ler son corps, découvre — — ef- 
fleure plutôt — des ressources 
que le langage masculin dé- 
tourne. Dans son miroir, la comé- 
dienne Hélène Vincent contem- 
ple son image a- ec un narcis- 
sisme attentif, y superpose les 
masques d’Erzebeth. 

Les clefs proposées par l’au- 
teur ne sont rien : quelques 
renseignements sur des pratiques 
épouvantables. Tels quels, ils 
pourraient foire les titres de jour- 
naux spécialisés. Mois le trouble 
né des mors ? Ludovic Janvier 
l'exorcise en le faisant endosser 
par un personnage abstrait, indé- 
fini, c la » comédienne. Hélène 
Vincent ne se défend pas, elle le 
prend, c'en nourrit, vacille sans 
tomber, le jeu et le théâtre la 
retiennent. Elle suit un mouve- 
ment qui vient d'elle et de ('Au- 
tre — d'Erzebeth, — pareille à 
une nageuse qui ^abandonnerait 
aux cou ran ts en spirale d'une 
mer tris profonde, dans le 
chaud, dans le froid et le biau 
qui devient vert. Une nageuse 
qui battrait des bras et des jam- 
bes de tempe en temps pour reve- 
nir à la surface et voir aussi le 
del. Elle connaît alors quelque 
chose qui est te « bien » et la 
« mal > tout à la fois, qui existe 
par delà les notions, les interdits. 

Hélène - Hélène Vincent ra- 
conte nie histoire de femme et 
seulement de femme sans rap- 
port avec le texte, puisqu'elle est 
racontée par elle, à tous. Qui 
est Hélène Vincent ? 

COLETTE GODARD. 

★ EaRxJon. 22 b. 
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cahiers 

CINEMA 

20 films Inédits 

Débats avec In réalisateurs 
et la rédacteurs de le Revue 


PRQfiRAMMŒUVRE XIII: INSTRUMENTS, BANDES MAGNÉTIQUES, DANSES, MUSIQUE DE L'INDE, PROJECTIONS 


17 h. 15 : 


19 h. : 



théâtralisation da sonore 

por 

BQESW1LLWALD 
. masque de l'Inde 
par 

fUBLU BANQUES, Hâte 



■ XENAJUS* 

■ YANDENBOGAEKDE ■ 

• bandes magnétique; 

! ■ TÀKEMITSU ■ ANCONA ■ 
musiques instrumentales t 

METAFORMES DT. B. WHLL 
-chorégraphies de MURIEL JAER 


21 h. : P TESSIER ■ ftUSSOTTI ■ 
■ VARE5E ■ LACHARTRE ■ 
raga du soir 
chorégraphie du silence 

fZYGC 

Tobin BANERJEE, Marie! JAER, 
TRIO DESLOGERES . 



MUSÉE GUIMET 

$, ptaêe àjs/atM. « «MM rate 

LUNDI 21 MARS 

Prix dee place» : t a il r raptte-mUU 
7 te 15 JF le uetr 

Location t PNAC-Atpha, capa^Orotu 
et sur plus uu demi-heure avant tes stances 


SSOCIATION 


POUR L-A COLLAB O R ATI ON 


QUINTETTE A VENT DE PARIS 
DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 













Il ü RAYMOND- DANON». ALAIN PELON pcèsefifer.». 


ALAIN DELON JEAN YANNE 


a . ,îALA!N JLSSUA 




Rxa.. Rémo Forlani 

"Un spectacle à ne pas manquer... 


FRANCE SOIR. Robert Chazal 
"Y a d’ la joie f ce qui pourrait être le 
slogan de ce joyeux pèlerinage des années 
fofolles»." 


CHARME HEBDO. Pérez 

"Il faut absolument voir Ciné Follies..." 


L'EXPRESS. Michel Delain 
"Une heure et demie de bonheur...” 


TÉLÉRAMA. Gilbert Salachas 

"Un film qui ne ressemble à aucun autre». 


LE MATIN DE PARIS. C. Jean Philippe 

"Ciné Follies est un film épatant..." 


Page 22 


— LE MONDE — 17 mars 1977 • • • 


LE MONDE DES ARTS 


Expo/ition/. 


CENTRE BEA L'BOUEG 
E üisée princioiJe, rue Saint-Mar- 
tin (277-12-33»,’ 

Sauf mardi, de 15 h. & 22 b. ; 
samedi et dimanctse, de 10 b. à 
22 h. (entrée Libre le dimanche). 
MARCEL DUCUAMP, rétrospective. 

— Salle des manifestations tempo- 
raires. Entrée . 8 F. Jusqu’au 2 mai. 

MICHEL SEUPHOR, rétrospective. 

— Salle d'exposition du cabinet d’art 
graphique. Jusqu'au 16 maL 

Salle des contemporains 
GEHKARD RICHTKR. — Entrée 
libre Jusqu'au 21 mars. 

A PROPOS DE MCE : 1356-1376. — 
Entrée libre. Jusqu'au II avril. 

COLLECTIF GENERATION. — 
Entrée libre. Jusqu’au 18 avrlL 
Centre de création industrielle 
i entrée libre! 

QUI DECIDE LA TILLE? — Jus- 
qu'au 10 avril. 

QUINZE POSTERS POUR AM- 
NESTY INTERNATIONAL. — Jus- 
qu'au 3 avril. 


ANDRE DERALN. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (231-81-24). 
Sauf mardi, de 10 h & 20 h. : le mer- 
credi Jusqu'à 22 b. Entrée : 8 F ; le 
samedi S F Jusqu'au 11 avril. 

ANDRE MASSON. — Grand Palais 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 2 mai. 

QUATRE - VINGT - HUITIEME 
SALON DES ARTISTES INDEPEN- 
DANTS ; Perspectives Israéliennes - 
Horizon Jeunesse. — Grand Palais 
(225-40-92). Tous les Jours, de 10 h- 
à 18 ù Entrée : 10 F Jusqu'au 
3 avril 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
MUSEE D’ORLEANS. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard <260- 
39-28). Sauf mardi. de 9 h. 45 A 17 h. 
Entrée : S F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 28 mars. 

JEAN HEUON. Les marchés (1972- 
1977). — Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11. avenue du Prèsl- 
dent-WUson (723-81-27). Sauf lundi 
et mardi, de 10 h. à 17 h. 45. Entrée : 
5 F i gratuite le dimanche) Dn 
18 marc, au 17 avril 

JEAN LAUNOIS. Pein tares. — 
M'Ose e d'art moderne de la Vile de 
Paris i voir cl -dessus) Du 18 mars 
au 17 avril. 

RENE ACBERJOXOIS. peintre vau- 
doîs. — Musée d’art moderne de la 
Ville de Parts ivoir cl-dessus). Jus- 
qu'au 3 avril. 

TROIS ASPECTS DU DESSIN 
CONTEMPORAIN. — ARC 2 du 
Muaêe d'an moderne de la Ville de 
Parla (voir c)-dessu»). Jusqu'au 
12 avril. 

ESPACE V DE PATRICK FLEURY. 
Environnement électro-acoustique et 
Inmino-rynétique. — Musée des en- 
fants au Musée d'art moderne de la 
Ville ne Paris. 14. quai de New-York: 
i voir cl-dessus). A 16 heures, diffu- 
sion de « la Géométrie de Daniel ». 
œuvre electro- acoustique. Jusqu'au 
10 mal. 

LA PORCELAINE DE KUSUBB.— 
Musée dos arts décoratfls. 107. rue 
de Rivoli (260-32-14). 5auf mardi, de 
12 h. à IB h. ; le dimanche, de 11 h. 
à 18 b- Tous les dimanches, à 16 lu 
cérémonie traditionnelle du thé par 
l'école rmaenké. Jusqu'au 21 mars. 

GEORGE SAND. — Bibliothèque 
nationale. 58. rue de Richelieu <266- 


S(& 

W 


82-621. Tous les Jours, de 10 h. & 18b. 
Entrée : 6 F. Jusqu’au 10 avriL 

j. DAD. A, travers bois «t marais, 
par monta et par vaut — Musée de 
la chasse et de la nature, 60. ruo 
des Archives (277-30-27). Entrée : 
G F. Sauf mardi, do 10 h- A 17 n. 
Jusqu'au 10 avrlL 

NAISSANCE DES a CAHIERS DU 
MOIS ». — Maison de Balzac. 47. rue 
Raynouard l 224 -56-38). saur lundi 
et mardi, de 10 h. A 17 h. «. Entrée : 
3 F Jusqu'au 17 avril. 

GRANDES DEMEURES ANGE- 
VINES DU 3EEK« SIECLE. L’CéUVXe 
de René Hodé entre 1840 et 1870. — 
Hôtel de Sully. 62. rue Saint- Antoine 
(887-24-14). Tous les pours. de 10 a. 
& 19 h- Jusqu'au 18 avril. 

LE PARISIEN CREE LUI AU 
XIX» SIECLE. — Hôtel de Rohan. 
87. rue VleUIa-du-Temple (277-11-30). 
Sauf mardi, de 10 kL à 18 h. 30- 
Entrée : C F. Jusqu'au 18 avriL 

C ENTRES CULTURELS 

MAX K LIN G BR (1B57-I9È0). 
Œuvre gravé. — Centre culturel alle- 
mand. 17, avenue dléna (723-81-21). 
Sauf sam. et dim. ,de 10 h. S 20 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 28 avril- 

HANS RfCHTBR ET SON ŒUVRE 
(1S8S-197G). — Musée du cinéma, pa- 
lais de ChaUloL Sauf lundi, de 15 h. 
û 21 h. Entrée libre. Jusqu'au 
31 mars. 

LA BANDE DESSINEE CANA- 
DIENNE DEPUIS 1900. - HELBN 

F RANCES GREC O R. contrepoints, 
tapisseries. - THE GRAND WES- 
TERN CANADIAN SCRE EN SHOP, 
sérigraphies. — Centre culturel ca- 
nadien. 5. rue de Conetantlne (551- 
35-73). Tous (es Jours, de 9 h. à 
19 b. Entrée libre. Du 18 mars au 
24 avril- 

S VEN 8 ON NE L, scalp tares. - OVJE 
PELLSJO, peintures. - PETER PET- 
TE RS ON. dessins. — Centre culturel 
suédois, il. rue Paye une (272-87-50). 
Tous les Jours, de 14 h. & 18 h. Jus- 
qu'au 15 avriL 

ANS WORTEL. gouaches. — Insti- 
tut néerlandais. 121. rue de LUle 
1 705-85-99) Sauf lundi, de 13 b. à 
19 h. Entrée libre. Jusqu'au 27 mars. 

WOLFLI. ALOISE. MULLER. Trois 
créateurs d’art brut. — Porte de la 
Suisse. 11 bis. rue Scribe (073-00-29). 
Jusqu'au 19 mars. 

FELVX ROZEN. œuvres récente». — 
Centre Rochl, 30, boulevard de Port- 
Rovai (331-98-20). Jusqu'au 7 avrlL 

ÔCHZ. Peintures et dessins. — Cité 
Internationale. 21. boulevard Jourdan 
(583-38-691. Sauf sam. et dlnu. de 
14 b. A 18 b. Jusqu’au 31 mars. 

JAKOBSHAVN. Une ville dn 
Groenland. — Maison du Danemark. 
142. avenue des Champs-Elysées. Jus- 
qu'au 3 avril. 

AUTOUR DE LA TABLE. — Mai- 
son des métiers d'art français. 
28. rue du Bac i 261-58-54). Jusqu'au 
30 avril. 

GALERIES 

FERA PAGAVA - ARPAD S ZEN ES, 
dessins. — Galerie Jacob. 28. rue 
Jacob (633-90-661. Jusqu'au 15 avril. 

SERGE POLIAEOFF. soixante 
gouaches 11917-1969) - ZUSUL — Ga- 
lerie de France. 3. rue du Faubourg- 
Saint -Honoré (265-69-371. Jusqu'au 
16 arrll. 


JEAN ARP - S. ÏAfflfflEB-AW " 
SEUPHOR. — Galerie 
159, boulevard Saint-Germain Ip*°- 
37-80). Jusqu'au 16 avril. 

POUR LA COLLECTION Mffl 
AMATEUR : Bonnard. Boulin, Dou- 
erai*. Gollère. LerantaL e^ ^- 
qu’au 16* avrlL ADIEU AUX HAUJB. 
Dessins et comx&taûlKS de P» 
taL avec un texte de Jean Ca ssQB. ^r 
En permanence. Galerie de Nevera, 
11. rue de'Nevera (033-47-60). 

DESSINS D’AUJOURD’HUI : Alva- 
rado. Delamont. Grenier. Ortw. »“*» 
Wltb. - Galerie FUlUppe-FtOpiao, 
50. me Jacob (280-86-3»- Sauf dim- 
et lundi, de 14 h. 30 à 19 h. 30. ■^ u 6-- 
qu’au 2 avril. 

J .-HL MBUR1CB - J,-P. PBMÇÿUp 

— J.-P. PINCBBCTN. Peinture» récen- 
te». — Galerie Beaubourg. 23. 

Renard (887-31-51). Jusqu’au 16 avrlL 

DESSINS : Bodonza, Bouchet, 
Çûko, Cueüo. Mathelln. Tllessxc, Mor- 
te? roi. — Galerie La Passe reUe-Salnt- 
Louls 1833-30-53). jusqu’au 24 mara. 

ALDINE. — Galerie du Centre. 
5. rue Pierra-au-Lard (277-37-82). 
Sauf dim, et lundi* de D b- u 19 d» § 

AL HSLD. — Galerie RogHT-d 'Aîné- 
court. 4. rue Beaubourg (277-15-12). 
Jusqu'au 16 avrlL 

BABOU. Signes extérieur». — paie- 
rie Krief-Raymond. 19. rue Gutoé- 
gaud (329-32-27). Jusqu'au 2 avril. 

BEN. couvres récentes. — Galerie 
Dan tel -Tem pion. 30. rue Beaubourg 
(272-14-19). Jusqu'au 31 mars. 

CHRISTIAN BERARD. GLgl de 
Colette. — Au Pont-dea-Arta. 0, rue 
Bonaparte (033 - 71 - 95). Jusqu’au 
25 ma». 

8LOMSTEDT. — Oalerie Daniel- 
GerriB. 34. rue du Bac (281-11-73). 
Jusqu’au 16 avrlL 

MARCELLE C A H N . Peintures, 
gouaches, collages. — Galerie Denise- 
René. 196. boulevard Saint-Germain 
(222-77-57). Jusqu’au 25 mars. 

MIBAXL CHEMIAXIN. Le ventre de 
Paria. Poème» d’Alain Bosquet. — 
Galerie Carpentier. 48. rue du Bac 
(222-79-58). Jusqu’au 2 avril. 

J.-B. CHER EAU. — Galerie dn 
Lion. 16. place des Vosges (887-73-28). 
Jusqu’au 2 avrlL 

ALAN DAVIB. Tapis moraux. — 
La Demeure, 6. place Salnt-Bulplea 
(326-02-74). Jusqu’au 27 mars. 

DUNOYER DE SEGONZAC. Poésie 
de la nature. Aquarelles, dessins, 
gravures. — Le Nouvel Essor, 40, ma 
des Saint- Pères (584-94-02). Jusqu’au 
8 avrlL 

NINA DRUMMEN. Autels. — Gale- 
rie LU la le- François. 15. rue de Seine 
(336-94-32) Jusqu'au 26 mars. 

E QUI PO C RO NI CA. La Trame. — 
Galerie Karl-Fllnker, 25. rue de Tour- 
noi. 1325-18-73). Jusqu'au 5 avrlL 

JOAQUIM FERRER. L’arbre voya- 
geur. Peintures récentes. — Le Point 
Cardinal. 12. rue de l 'Echaudé- Jus- 
que fin avril. 

MIREILLE GLODEK MXAXLHE. — 
Galerie ArteurlaL 9. avenue Mati- 
gnon (256-70-70). Jusqu’au 8 avril. 

BRION GYSIN. Le dernier musée. 

— Galerie Raph’, 12. rue Pavée (B87- 
80-36). Saur sam. et dlm„ de 14 h. 
à 19 b. jusqu’au S avril. 

HEROLD. Œuvres 1936-1976. — 

Galerie de Seine, 18. rue de Seine 
(325-32-18). Jusqu'au 31 mars. 

MAX JACOB. Cinquante dessins 
cubistes et documents inédits. — 
N. R JL. 2. rue du Jour (508-19-58)-. 
Sauf dimanche et lundi, de 15 h. 30 
a 19 b. 30. Jusqu'au 30 avril. 

LABISSB. Les quatre cents coups 
du' diable. — Galerie des Gronda 
Augustlns. 16. rue des Grande- Augus- 
tin» (325-35-85). Jusqu'au 22 avril. 

MARC LANDOWSKL La Terre. — 
Galerie Principale. 12. rue de la Feo 
ronnerie (233-18-1». Sauf dim., de 
12 b. & 19 h. Jusqu'au 4 avrlL 

LUBOSKL — Galerie Darthea 
Speyer. 6. rue Jacquea-Callot (033- 
78-41). Jusqu'au 16 avrlL 

LES PETITS BOIS DE 
IHARKBRUSSE. — Galerie Vallols. 
20. rue Saint-Dents (508-40-03). Jus- 
qu'au 28 mars. 

MAR TAN. — Galerie Beno-d'InceUL 
43, rue de MlrOEûesnli (225-19-16). 
Jusqu'au 29 mars. 

JEAN-MICHEL MEURICE. — Gale- 
rie Beaubourg 2. 109, rue Saint-Mar- 
tin (887-31-51). Jusqu'au 16 avrlL 

KARL MORDTKIN. — Galerie 
Etlenne-de-Causans, 25, rue de Seine 
1328-54-48). Jusqu'au 26 mare. 

FRANÇOIS MORELLET. — Galerie 
N GUlesple-E. de Laage. 24. rue 
Beaubourg (278- 11 -7». Jusqu'au 
23 mars. 

GT AN FRANCO PBDUZZL Chemises. 

— Galerie Saint- Paul. 22, rue Saint- 
Paul (887-91-02). Jusqu'au 30 mars. 

PENALBA — Galerie Carmen 
Martinez, 12. rua du Rol-de-Siclla 
(278-30-11). Jusqu'au 30 mars. 

JEAN-MARIE QUENEAU. Pein- 
tures récentes. — Galerie l'Œil 
Sévlgné. II. rue de Sèvigné (377- 
74-39). Jusqu'au 26 mare. 

GILLES SACKSICK. — Galerie Art- 
Dauphine. 26. place Dauphine (326- 
61-27) Jusqu e fin mars. 

FRITZ SCHWEGLER. Pbeine et 
RoUen fortaatx — Galerie Han no, 
84. rue Qulncampou. Mars. 

ZANGS. œuvres de 1953 à 1960. — 
Galerie Albert Verbe ke, 7. place 
Furotenbetg (325-73-92). Jusqu’au 
16 avril 

EN BANLIEUE 

CRETEIL. Dessins, peintures et 
sculptures de Montmartre. — Maison 
des arts et de la culture André- 
Malraux place de l'Hûtel-de-VUle 
■ 899-90-50). Sauf lundi, de 12 h. & 


20 fc.; dim.. dtr 14 ft. i.H h- 

au’an â avriL 

ŒST-LES-JttOULINEAUX,. *dg*r* 
Naccache. - tSJJS., ML ‘J BOÜlOTlW 
Gambetta (942-57-28). Sauf cttm, de . 
14 II i 23 b.; «mu de 14 h. A 
18 h- Jusqu’au - SL ma». ’ • 

jout-en-JOSAS. Toiles de Jour. 
— Château de Monte belle (90- 
40-C2) Sauf lundi. Jehdl, vendredi, 
do 14 b. â » h. Entrée : 3 F. Jus* 

^uSulkovik Joèl Fnhniot. WUi- 
tures. — Contre culturel, place du 
ii-Novembra. Jusqu'au 3 avrlL 
SAINT-DENIS. Recalcati, — Litho- 
graphies. Théâtre Gérard - Phllipo. 

Jusqu’au SI mort. -- 

SAïNT-OUEN. Le grand voyage de 
Francisco Ooya (œuvre gravé). 
Terrain municipal, 33-37. rue' Jules» 
Vallée I845-08-95L Jmgn'BÜA «««. 

SAINT-QUENTZN - EN - TVBUNBd, 
Le masque d’après h commedla 
ûoU'arte. — Maison pour tou*, contre 
d» 7-Marefl 4 Elancoort (063-82-81). 
Jusqu'au 31 mars. 


EN PROVINCE 

BORDEAUX. Votons anre», 
d’Anne et PatrieE Poirier. — Expo- 
sition L entrepôt Lalné. rus Bar- 
rtre (44-16-35). Jusqu'au XS avriL 
Exposition IL Foyer du Orand- 
Tbéfttie. Jusqu’au 27 mare. 

GRENOBLE. Pantin Latour. Une 
famille de .petntreii au dix-neuvième 
siècle. — Richard Roralltea Musée, 
place de Verdun (44-62-22) Jusqu’au. 
18 aTUL , 

LYON. Nouvelle MhJectlvtté. • — 
Centre . d'échanges . Lyon-Pairnche, 
Tous les Jours, de -11 h. a 31, h. 
Jusqu’au 27 mare. ' 

MACON. Dessins étranges, objets et 
sculptures Insolites. — Centre d’ac- 
tion culturelle, avenue Charte a-de- 
Qaulle (38-79-11). Jusqu'au 27 avril. 

MAKCQ-BN-BARŒUL. Pignon. — 
Centre d’art Septentrion (78-30-32). 
Jusqu'au 11 avril. .- 
MARSEILLE. Charles - Louis La 
Salle. — Peinturas et dessina. Gale- 
ries de la Vieille Charité, 2. nie de 
l'Observatoire. Jusque fin avril. 

Trois villes, trais collections. Musée 
Oantlal, 19. rue Grignon (54-77-73). 
Jusque fin mare 

NANTES. Ektehart Sautexutranclu 

— Musée des beaux-arts, 10, ruo 
Clemenceau (74 - 53 - 24). Jusqu’au 
12 avril. 

REfMS. Léonard de VIneL Inven- 
teur, peintre, chercheur. — Malsou 
de la culture André-Malraux. Jus- 
qu'au 30 mars. 

SAINT-DOS. Bernard Ory, trente 
ans de sculpture. — Nouveau Musée, 
11, rue Saint-Char lea (50-26-08). Jus- 
qu’au 9 avrlL 

TROYES. Charles-Joseph Natolre. 

— Musée (43-49-49). Jusqu'au 
4 avril. 

VENCK Frcd Deux, dessins récents. 

— Galerie A. Cbave. 13. ruo lsnard 
(58-03-45). Jusqu'au 8 avril. 


PHOTOGRAPHIE 

LA PHOTOGRAPHIE CREATRICE 
AU XX* SIECLE A TRAVERS LES 
COLLECTIONS DE LA BIBLIOTBE* 
QUE NATIONALE. 158 aaleun. 
379 photographies. — Musée national 
d'art moderne. Centre Beaubourg 
(2»- 12-33). Jusqu'au début avril. 

BNGENE A T G E T, BERENICE 
ABBOTT. — Galerie Zabrlsklc, 29. rue 
Aubry-le-Boucher. Jusqu'au 26 murs. 

AGNES VARDA et JEROME K. 
L’une chante, l'antre pas. — Contre- 
Jour. 19. rue de l'Ouest. Jusqu'au 
15 avril. 

POL GORNIEK. Les gueules noires. 

— FNAC-Etolle. 26. avenuo de Wa- 
gram. Jusqu'au 26 mars. 

PATRICK WARD. — La photo- 
galerie. 2. rue Christine (033-90-05). 
Mars. . „v_ 

DANIEL MASCLET. — Galerie 
Agathe-Gaillard. 3. rue du Poat- 
Louls- Philippe. Jusqu'au 2 avril. 

DIDIER 8AV. IAN BREAKWELL, 
H. FRIDF1NKSSON. J. GERZ, 
P.-A. G JETTE. — Galerie Borna, 
80. nie du Bas (548-87-98). Jusqu'au 
18 avril. 

W. MAYWALD. Cent artistes, 
trente ans d’instantanés. — 10. rua 
da la Grande-Chaumière (033-95-91). 
Jusqu’au 23 avrlL 
KARL BLOSSFELDT. Plantes. — 
Galerie Jacques-Bosser, 30. rue de 
LlUe (261-10-47). 

GAMMA 1977. Dixième anniversaire. 

— Galerie Nikon.' 1. rue Jacob (633- 
25-17).. Mars. 

JAMES KLOSTT. K = MC* : les 
ballet* Merce Cnanlngham. — Cen- 
tre culturel américain. 3. rup du 
Dragon (222-22-70). Mars. 

RICHARD &ALVAR - BRUNO - 
BERNARD PLOSSUT. — Centre 
d*anlmatlon des activités culturelles 
municipales, 2 bis, rue Fier re- 
Valllant-Couturler, Athls-Moas. 
GERARD MA ROT. Transparences. 

— Théfttre Jean-Vilar, place Stalin- 
grad. Suresnes (506-75-18). Jusqu'au 
26 mare. 

CLAUDE RAIMOND - D (T YVON. 
Regard sur un exil : Iss immigrés^ 

— Maison de la culture d’Amiens. 
Jusqu'au 30 mare. 

HERVE GLOAGDEN. — Galerie 
Gloiix. 22. avenue du Docteur -Nicolas, 
Concarneau. Jusqu'au 5 avril. 

DESCAMPS ET CHEVALEYRE. — 
Maison des Etate-Qénéraux, C tain on. 
Jusqu’au 27 mare. 

PHILIPPE SALAUN. — Gaierte 
NIcêptaore. 8. rue de la Gare. Bollwll- 
ler. Jusqu'au 27 mare. 

ARMAND VIAL - PIERRE 
RICHARD. — Musée Nicèphore- 
Nlépce. Chalona-eur-SaOne. Mare. 
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PALAIS DK ARTS 

JUSQU'AU 26 MARS 

325 me St-MARTIN -75003 PARIS om,.,- 
LOC.272.62.98 COLLECT.236.9Z.B7 ZlF4b 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
7Q4.70ÜQ (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 




ET DES SPECTACLES 
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tes Jours de relâche «ont indlqnis 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OEEHA (073-95-26). le 17 (abt J). & 
20 h. ; les 21 (coltec. étudiants) et 
23 (aW D, dernière), à 19 h. 30 : 
Don Juan ; les 18 et 26, à 19 h. 30 ; 
k 22 faut H), & 20 h. : Pelléfts et 
MéUoaade ; le 19, à 19 h. 30 (der- 
nière) : Spectacle de ballets z ; 
le 20. à 18 h. 30 : Pierrot lunaire, 
de A. Sehoenberjj; le 25. & 

19 b. 30 : Spectacle de ballets II 
(le Fils prodigue Afternoon oT 
the Farm ; l’Oiseau de leu ; Etu- 
des). 

CENTRE G BORGES- POMPIDOU 
(276-75-95). grande salle (D. soir, 
Ul), & 20 h. 30; mai. dim., ig b. : 
ZpïügËnle Hôtel. 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
les 19. 21, 22 (salle réservée) et W 
(salle réservée). 4 20 h. 30 : le 
Mariage de Figaro ; le 23. a 
14 h. 20 (abt mauve) et 20 b. 30 : 
le Cld. 

CBAILtOT (727-61-15) (D, LJ. 
Grand Théâtre. 20 h. 25 : Gilles 
de Etals. — Gémi bt. 20 h. 30 : 
Transit. 

ODEON (325-70-32). (D. soir, L.). 

28 h. 30 ; l'Onde Vania. 
PETÏT-ODEÛN (lb), 18 h. 30 : Guerre 
su troisième étage. 

TEP (538-79-03) (J„ D. soir, LJ. 
2V h. 30 ; mai. dlm., & 15 b, : 
l'Otage (dernière le 20) ; ft partir du 
22 : la Panique et Ote : le 27, à 

20 h. 30 : Ensemble 2e 2m ; les 23 
et 24 , ft 2 0 h. : Cinéma. 

PETIT TKP (£38-79-09) (J. D. soir., 

10. & partir du 22, ft 20 ta. 30 : 
Risibles Amours. 

Les salles municipales 

CHATELET (233-40-00) (D., soir. U 
et Ma.). K) L 30; mat. sam., 
14 h. 30. et dimanche. 14 h_ : Volga. 
NOUVEAU CABRE (277-88-40) (D. 

soir. Z..), ft 21 b. : mat dlnu. 16 h. : 
la Dame de la mer ; ft 20 h. (salle 
Papln 1) : Lettre ft mon Ilia ; 
mer, sam. et dlm, ft 15 b. 30 : 
Cirque ft l'ancienne. 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39) 
(D, Zi.), 18 h. 30 : Côlette Magny 
(dernière, le 19) ; ft partir du 22 : 
Semaine Internationale de la gui- 
tare- ; les 16, 22 et 23, ft 20 b. 30 : 
Jacques on la soumission ;■ L’a venir 
est don* les croîs ; les 17, 28 et 19. 
ft 20 h. 30 : les Brigands ; le 21 ; 
le Trouvère (film). 

Les théâtres de Péris 


- ' ’vJnqe Eftfc AIRE-LIBRE (322-70-78) (D. soir, L.) 
tenu 20 h. 30, mat. dlm. ft 15 h. et 18 h. : 


aiansüeld ; 22 b. 30 : 
Viole d'amour. 

ANTOINE (208-77-73) (1-) 2V h. 30. 
mot. dlm. ft 15 h. : les Parents ter- 
ribles. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) 
20 h. 49 : l'Ecole des cocottes (der- 
nière te 19). 

ATELIER (805-49-24) (I*> 23 tL. ma L 
dlm. à 15 h. : le Faiseur. 
ATHENEE (073-62-23) (D. acüt. L.) 
20 h. 30. mat. dlm. ft 35 h. et 18 b. : 
Equua. 

BIOTHEATEE (281-44-16) (D. soir. 

LO 21 hu mat. dlm. A 15 b. : le 
Jeune Fille Violaine. 

BAT EAU-THEATRE BASILE (D, L.) 

22 h. : Yves Blou: 

BOUFFES DU NORD (280-28-04) (D. 
soir, X,.) 20 b. 30, mat. dlm. ft 15 ta. : 
la Nuit de l 'Iguane. 
CARTOUCHERIE DE VXNCENNES, 
Théâtre de rAquarium (374-9081) 
(D. soir, L) 20 b. 30. mat. dlm. ft 
18 b. : La Jeune lune tient la 
vieille lune toute une nuit ii«™ ses 
bras. — Théâtre de la Tempête 
1 328-38-38) (D. soir. Z*) 20 h. 30. 
mat. dlm. A 16 b. : le Parcours 
vénitien. 

CENTRE CULTUREL DU 17* (227- 
88-81) (XX soir. X», Mar.) 20 b. 30. 
mat. dlm. ft 15 b. : Fando et Lis. 
CENTRE CULTUREL DU ara aars 
1278-&S-S5) ZI h, mat. «am. à 

16 h. : Ecoute le bruit de la mer 
(dernière bt U). 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(259-37-03} (D. soir. L.) 20 b. 45. 
mat. à 15 h. et 13 h. 30 : 

Chers zotoeaa*. 

COMEDIE - CAÜMARTXN (073-43-41) 
(J.) 21 b. 14 mat. dlm. ft 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

DEUX-PORTES (797-25-45) (J, V, 
s, L, Mar.) 20 b. 30 : dlm. & lï b. : 
Dernier bsL 

EDOUARD -VU (073-87-90) 21 h. î 
Amphitryon 38 (dernière le 19) ; 
IL.) 18 h, sam. & 15 h, 18 h. 30 et 
18 b. : l'Amour de la liberté (spec- 
tacle audio-visuel sur Beethoven). 
ELYSEE-MONTMARTRE (606-38-79) 
(D.) 20 b. 45. mat. sam. à 17 h. : 
Une femme presque fidèle. 
ESSAXON (278-48-42) 20 ta. 30 : le 
Grand Parler (dernière le 18) ; (D, 
L.) 22 h. : vers Bathory. 
FONTAINE (874-74-40) IL.) 21 b, 
mat. dlm. ft 15 b. : Grandeur et 
misère de Marcel Barju. 

GYMNASE (770-16-15) (L) a L. 
mat. cllm. <A 15 b. : Une aspirine 
pour deux. - 

B U C HE T T E (326-38-99) (D. soir, L.) 
20 b. 45. mat- dlm. ft 15 b. et 

17 h. 30 : la Cantatrice chauve: la 
Leças. 

GAITE-MONTPARNASSE (833-18-18) 
(D. mtir, L.) 20 h. 30, tOsL dlf». A 
15 b. et 16 h. 30 : les Fraises 
musclées. 
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Concert/ 


MKHimurt r 16' MARS 
BIBLIOTHEQUE ESPAGNOLE (11. av. 
Marce&n), 18 h. 30 .4 Marisr-Lnisa 
Cantos (Chopin, BsveL Debussy, 
de Palla}. 

G A VEAU (225-29-14). 18 b.,45 : An- 
toine Goulard et Geneviève Marti- 
gny (Prokodef) ; 20 h. 30 - Ama- 
deus Qnartet (Beethoven).' 
CONSERVATOIRE NATIONAL DE 
MUSIQUE* 20 b. 30 : Ircccm (le so- 
liste- contemporain^ 

ECOLE ALSACIENNE .(10% ruo*n--D.- 
dea-Champs) ft 18. b. 30 : Ch. et’ 

O. Brltee, D. KeUer-Snlmon (Schu- 
bert. Brahms, Wolf, Bavai). 

JEUDI 17 MARS 

RADIO-FRANCE (224-33-61), 20 h. 30: 
Nouvel Orch. PÎül et chœur de 
RJ?., dlr. : c. Famcombe (Mon te- 
verdl : le Couronnement de Poppêa). 
CONSERVATOIRE NATIONAL DE 
MUSIQUE, 20 b. 30 : voir le 16. 

galerie nank-stern, 20 h. 30 : 

P. Cohan et F. Whltelav (Geuu- 
nlanUCrebs. BftendeZ, Bach). 

THEATRE DE L'EST PARISIEN. 
20 b. 30 : »n«- 2E 2M. dlr. : J. Mer- . 
cier, chœurs, U. Courand, B. ChoJ- 
Tinçip » (de p&blo, Levlnaa. Xenakls, 
Eeeal). 

FACULTE DE DROIT AS SAS, 21 . : 

EL L. Galber (Beethoven). 

COR TOT (024-80-16), 21 b. : Ch. Cey 

et P. Sarnodopaulo. _ 

GA VEAU, 31 h- 15 : Trio de Munich 
(Beethoven, Mozart). 

• VENDREDI 18 MARS 
SORBONNE, amphl RlcbeUeu, 
12 L 30 ; Trio Pontanajo» (D»U- 
let, Schubert, Memtoleeohn). 
GALERIE NANE-STBBN, 20 b. 30 : 
J. Coban (Telemann. Bach, Psga- 
wini, Dehuâsy). _ ’ • _ 

HOTEL BEROUET, 20 b. 15 : Trio 
Ravivai, avec Simone Escnre 
(Bach). 

CONSERVATOIRE NATIONAL. DE 
MUSIQUE, 20 h. 30 : voir te 18. 
RADIO-FRANCE, 20 b. 30 : M; Su- 
tova, B. SternUcbt et E. Chojna- 
Ckà (Srymanowskl, Hesquerraph). 
GAVRAU, 20 b. 30 : Amadeus Quartet 
tBecthoven). 

CORTOT. 20 h. '45 : M. Tagllaferro 
(de Bach aux contemporains). 

SAMEDI 10 MARS 

RADIO-FRANCE, 10 h. 1 **£“¥*£ 
du concert du «ÿr: # 30 «2î 1I î 

sn Question : 16 11 30 . E® - 
l’Homme et la mualque (Bailli) : 
26 h. 30 : Orchestre Nation al de 
France, dix. : M. Souatrot. (Ra- 
meau. Debussy, Bailli, Vartse. 

TOTATRE DU JARDIN D’ACCLIMA- 
TATION, 15 b. 30 : Claude Puya^e 
(baualque européenne, musique ea- 

STOUî' DE LA MADELEINE. 
17 b. ■ ji-'in-phlUppB Collard (Liszt. 

7WDW | , ^ 


ESSAXON, 18 b. 30 : Françoise Petit 
(Schubert). 

LUNDI 21 MARS 

THEATRE DES riWAMP S -ur.VAioeg, 
(235-44-36), 20 b. 30 : S. Blahop 
(Beethoven). 

EGLISE SAXNT-FRANCOXS-XAVIER, 

20 b. 30 : Ou Lltalse (Bach. Mes- 
slaen. XJtalze). - 

ESSAI ON, 20 b. 30 : Am Astiqua de 
Paris (Méchant. Dufay, musique du 
Moyen rf&se). 

GAVEAXJ, 20 b. 30 : G. Halmortky 
(B rahma. C hopin . Meaalaen).' 
T HEAT RE ATHENEE LOUTS-J OU- 
VRE, 21 b.: (073-82-23): s. Neubans 
(Chopin, Scrtablno). 

CORTOT, 21 b. : F. Delaage (Mozart, 
Chopin, De bussy ; Liszt, Wagner). 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS. 

21 h. : Marie-Française Bucquet 
(Concert a nim a ti on) . 

MARDI 22 MARS 

BIBLIOTHEQUE ESPAGNOLE. 
18 h. 30 : Rodriguez (CoreUl. 
Beethoven, Frank). 
RADIO-FRANCE, 19 h. : Concert- 
Lecture ; 20 ta. 30 : Nouvel Orch. 
phlL, direction : J.-P. Izqnlerdo 
(Schoenberg. Liszt, Beethoven). 
ESSAI ON, 20 b. 30 : Ensemble 
Rameau et Bdournet (Ledalr, 
Ownlnlanl. Rameau). 

EGUSE SAINT-LOUIS DE5 INVA- 
LIDES. 20 b. 30 : P. Gaz a (Franck). 
ORATOIRE DU LOUVRE, 21 h. : 
Maîtrise de l’Oratoire, dix. : H. Hor- 
nung (Mozart). 

EGLISE SAINT-MEDARD, n tu : 
Orch. du Bacbal et Petits Chan- 
teurs de Saint-Louis (VlvaldJL Per- 
golèse : Btaba t Mater). 
CHOPXN-PLEYKL, 21 h. ; R. Rotvsl- 
nan et P. Kbskfmles (Vivaldi Wolf, 
Slb eUus, Delage. Chausso n). 
THEATRE DE LA CITÉ UNIVERSI- 
TAIRE, maison’ H. B«!i^^ 21 b. : 
L Ehnlg et E. jungbluth (Bobu- 
manu, Brahms, WolL Bchœnberg, 
Mahier). 


Variétés 


Bammsoa Brahms). 
CONCIERGERIE, 17 b, 30 : 
nemann « M- Nordmann (sebu- 
mann. Schubert). . . , 

HOTEL HBROUET, 20 h. 15 • 7o)r 18 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. 

20 .h. 30 : voir te , 8 

GATEAU, .20 h. 30 : voir « »■ 

DIMANCHE 20 MARS 

I EGUSE SAXNT-LOUXS-DES-prVAZJ- 

. Brahms. Alain. Duprô. 

ThStSÊ D’OfiSAY 
11 h. : G. Hartman et Oh. zvaiai 

Cnw ffluM J^ïtlE. 17 h. Sfl : te^ 

PLKYEL. (227-88-73). 17 Îl «J 
Concert" Lsmoturux, dlr. ■ F- «u»y 

(Mozart, Bchubart, Faray)- • 

NOTB35-DAME-DÇ-PARlS,17 H- « ■ 

m Msson (Brnck. Taylor, cair, 
Albrisbt. 1res). 

EGLISE ' a aint-THOMAS-P , AQUIN. 

EGUSE DES BfLLETTra, 17 b- 45 ^ 
L. Urbain et M. 

Tolexnann. Bach, Buxtéûuaa. 

RotS tËROUST, 18 h- : A- 0U7ier 
et w. Voeust (^ayto)- 
OPERA,' 18 X M : O. Plvde=^5^ 
A. Rlngazt flt ifc Galo® (Ptertot 
Lunaire d'A. Schoenberg). 


Le music-hall 

BOBJONO 1033 - 30 - 49). (D. soir) 

20 h. 30. mat. dlm. ft 14 h. 30 et 
28 h. 30' : Q. Brassens (dernière 
le 20) : & partir du 22 & 20 h. 30 : 
CHUes Vigneau»; 

OLYMPIA (742-25-49). 21 b. : Claude 
Nong&ro -(dernière te 20), te 21 ft 

21 h. : Pierre et Marc- joUvet : ft 
partir du 23 ft 21 h. : George* 
Mouetakl, avec Aator Pia tamia. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80), 
(D; scrtr. L.) 21 lu. niât. mer. ft 
15 h„ sam et dlm ft 14 h. 15 st 
17 b. 30 : BoUday on Ica. 

LA PENICHE •( 205 -40-38).- 20 h. 30 : 

Jean-Paul Parre (dernière le 30). 
THEATRE PALACE (770-44-37) (L.) 
20 h. 30. mat dlm. ft 18 h 30 : 
Dzi Croquettes. 

PALAIS DES ARTS (272-82-98). (D.) 

20 h. 45 : Anne Sy l vestre. 
STADIUM (583-11-00). te 17 A 21 b. ï 

lob indunos. 

Les opérettes 

(D. soir. Zü) 20 h. 45, mat. dlm. ft 
15 h. et 18 b. t la Belle H é lèn e 
ffl&M-VARNA MOGADOR (285-ffi- 
80) (J- D. MIT. U) JO *. 3Û. . 

mer, «n- et d flu . 4 M ù. 36 ,.a 

THEATRE ^MÜMBIGNY (2S8-04-41). 
-(Mer. «I. D.'solr) 21 ^ nmt dlm. 
A 14 h. « Bt 18 b. 30 : Nbii la 

chance. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE la &KPÜBL1QOE (2TB- 

44-45). 21 b*, mat. dlm. àlîb.M. 

. RPR ou te noureaa-n 6 a tus 

DECT* ANES (606-1M6). (Mto) 

21 lu mat. dlm. * 15 b. 30 . Ma- 
TiannB. ne vote-tu nœ venir .x 

DCEpHEURES (606-07-48), (D.) 22 b. . 
Monnaie de etnSe- 


LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir, 
L.) 21 II, mas. dire- ft 15 b. et 
13 h. : Four 100 briques, t'a* plus 
ries mate tenant. 

MATHURLNS (285-90-00) (D. soir. L.), 
20 b. 30. met. dlm. ft 15 b. et 
U h. : les Mains ailes. 
MADELEINE (265-07-09). reprise, ft 
partir du 23 ô 20 h. SO : Beau de 
vache (sous réserves). 

MICHEL (265-35-02) (L.). 21 h.- 10. 
mai. dlm. ft 15 b. > Au plaisir 

vniHflvrt a — 

LA- -’vnCHODXERE (712-65-22) (D. 

soir. Zi.), 20 h. 45. mat. dlm. ft 
15 h. et 18 b. 30 : Acapulco 

Tmirtimp 

LE CONNETABLE (377-41-40) (U, 

22 h. : la Voix humaine. 
MONTPARNASSE (328-89-90) (D. 

soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm. ft 
15 b- et 18 h. 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

MOUFFETARD (336-02-87) (D, L.), 
20 b. 30 : Tumeur carvyJaLU 
NASHVZLLB (073-S3-50). 20 h. 30 : 
l a Ba nc. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J, D. 

soir), a lu mat. dlm. ft 15 h. et 
18 h. 30 : Nina. 

ORSAY (548-38-53). Z : Le 19 ft 
20 h. 30.te20ftl5b.etl8b.30: 
le Nouveau Monde: la 16. 17, 18. 
22 à 20 h. 30 : Harold et Màude. 
H 1 Le U & 20 h, 30. le 20 ft 15 h. 
et U b. 30 : la plage: lu 18, 17, 
18 et 22 ft 20 b. 30 : Madame de 
Bade. 

PALACE (770-44-37) (L.), 19 h. : 
CouUsse-coktaDs ; 22 h. 30 : Ga- 
briel. 

PARIS-NORD (228-43-42), 20 ta. 30 : 
Macbeth ; 22 ta. 30 : Pierrot. (Der- 
nières le 19.) 

PALAIS -ROYAL (743-84-29) CL.), 

20 ta. W. mat. dlm à 15 h. : la 
Cage aux roHea. La 21 A 20 h. 30. 
te 19 A 14 h. 30 : Rencontrea (tes 
Métamorphosa d 'Arlequin), 
PLAISANCE 1273 - 12 - 63) * (DJ, 
2 0 II 46 : la Reine de la nuit. 
POCHE-MONTPARNASSE (348-92- BT) 
(DJ, 20 h. 45, aam. ft 20 b. 30 et 
22 h. 30 : . Lady Strass. (A partir 
du 18.) 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53) (D. 
•olL LJ. *0 h. M. mat. sam. et 
dlm. & 15 h- 2 Loti} d'HajEDzufaztm. 
PRESENT (203-02-35) CDTBa!teL.L 
20 b. 30, mat. dlm. ft 17 h. : 1e 
Pavé- de l'oum ; le Tombeau 
d’Achille. 

' RBCAMXER (548-83-81), 20 h. 30, mat. 
dlm. ft 17 h. : Histoire» de l'oncle 

. Jakob (damlèïe te 20)1 te 21 ft 
20 b. 30 : Phèdre. 

SAINT- GEORGES (878-83-47) (j„ D. 
soir), 2i h., mat. dlm.' ft 13 h. et 
te h - M j: le «jjtr* ds Sa ntiago - 
STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) tD. SOU; LJ. 20 
mat. dlm. ft 15 h- et 18 i. 30 : 
tes D am es d u jeudi. 

STUDIO THEATRE 14 (076-89-14), 
tes- 17 et 19 ft 20 h, 30 : Abraham 
et Samuel. 

THEATRE D'ART (508-08-41). V. ft 

20 b. 30, asm. et dlm. ft- 18 h. 30 : 
la Femm e ds Socrate. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-89), Grand Théft- 
tiv (b, L.). 21 a. s 2e Nbags 
““roreux — La Galerie (D- L.). 
® ^ : Jf PabL — La Resserre 
, 21 h . . : Bérénice. 
THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ. 

30 ^ 3 0 : Quyetio Lyr- 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
©0, 20 h. 45 : Electre ; 22 h. 30 : 
Jea nne et aea. copines. 

THEATRE DE MENZLMONTANX, le 
. te. ft 21 lu le J», ft 15 K. : la 
Pa ssi o n ft MenUmontant. " 
THEATRE OBLIQUE (303-43-42) (LJ. 
b- ' la Bannea 

TŒSATOE DE LA PLAINE (842- 
32-25) (D. soir, I*. Mar.), ft 20 b. 30, 
mat dlm., ft 17 b. : Joua. 
THEATRE DES 4M COUPS (633- 
®1"S) (D.). 20 b, 3 0 : l'Amour en 
visites. 

THEATRE EN ROND (SZ-EURO- 
PBEN) (387-88-14). ft partir du 3L 
à 20 h. 30 : Je Dlbout 
SALLEVAL HUBERT (584-30-80), 
Man, V- R. Man, A 20 h. 30 : dlm, 
...... A 5 ^^-. : Turcaret. 

THEATRE 13 (589-05-99) (D BOIT. L. 
Mar.ï. 20 h. 30. mat. dlm.. ft 15 b. : 
on ne badine pas avec raxnour. 
THEATRE TRISTAN -BERNARD [522- 
08-40) (D. soD, L.). ZL h., mal. 

; TOiaeau de bonheur. 
TROGLODYTE (222-93-54) (D, L.}, 

21 : Gtigogone 

VARIETES (233-09-92) (LJ, 20 b. 45. 
mat. dhxu à 1S h. .- Féfô de Broad- 
way. 

Les cafés-théâtres 

AIRE-LIBRE 1322-70-78) , le vtUL,' ft 
18 b. 30 : Chansons de lemmaa. 

AU BEC FIN (296-29-35). 21 b. :1a 
Collection : 22 h. u : la Pluie en 
saos lover» ; 23 h. 30 : Deux 
dans te folkto. 

BLANCS -UAinBAOX (277 - 42 - 51) 
(DJ, 20 h. 30 r Etrange pAiimr ; 
21 h. 45 : Au niveau du chou. 
CAFE D'EDGAR (328-13-68) £D> 

L 21 b : J.-M Thibault ; 22 ta. : 
Je vote pour moL — n 22 b. 15 
(V. et R + 23 ta. 45) tt Deux Sulaaee 
au-dessns de tout soupçon. 

CAFB DKLA GARE (278-52-51) (L.). 

20 h. 15. : Tbplquea : 22 b, : Uoe 
pitoyable maacarade. 

AU COUPS-CHOU' (272-01-73) <D_ 
LJ. - 20 h. 30 : iTmpicmptu du 
Falate-Roya] : 22 b. : Pourquoi paa 
moi ? : 23 h. 30 : Pardon. Je m'es- 
ciua 

COUR DES MIRACLES (548-85-90) 
rp j. 20 R 30 : Napoléon lave plue 
blanc (Jusqu’au 1») ; & partir du 

21 : What a Calr foot : 22 h. : las 
MmbeHea (Jusqu’au 29) : A partir 
du 23- s Jacquae Debronckard. 

LE FANAL (233-91-17) (DJ, 20 b. 15 
CB. + 22 £i5) ; ie praâdent. 

LE PEUT CASINO (747-62-75) 

21 h. 15 s Partes du pted 

22 tL 90 : Garni. 

LA VEUVE FICHARD (278-87-03) 

(L ). 20 b. .30 : Marianne Sergent. 
(D. L.). 33 b. 30 • la Revanche de 
LOUIS XL 

LE SELEN1TK (633-53-14) (Mar.) : L 
20 b 30 : Je fua nombute ; .22 h. : 
Cfité cour, coté cto bohree. — 
XL 22 b 30 : Jeanne au bomdmr. 
LE CONNETABLE (277-41-40) (LJ. 

20 h. 30 : C'est pu la mer A hoirs ; 

23 h. 3D : C'est très ; Important. 

LA ’ VZBZZXJF GRILLE (707*80-83) 

(L.) L 20 b.'S0- : Toto Blsaslnthe; 
22 b. SO 't saint les moutons. — 
IL SU b. 30 ; Térua RqbuB: 

21 h. : Bdbby Pew: 23 E. 30 : 
flitih AntooUnL 

LA TANIERE, L Lu 17, tt» 19. ft 
20 Xl 45 1 J.-C Mendiant ; 

22 b. 30 : Vania ehahte. Ocratat — 
XL LU 17. 18 et 19, i 20 h. 45 : 
1» Montons sont datja la rus. 

Les théâtres de banlieue 


AUBBRVILUKRS. -Théfttre . do te 
Commun» (833-18-18), la 18, 18, 
19 Bt 22 ft 20 b- 30 : Se 20 fc 17 b. î 
Je Météore. 

AN TONY, Théâtre pizmln-Gémter 
(961-25-29), ls 13 ft 20 h. 48 : Tar- 
tuffe. 

BBZONS. Théâtre (982-20-88). la 19 
ft 21 h. : Cora Vaucatre et Ftan- 
wn - sollsvme. - - 


BOULOGNE, TJB3- (603-80-44), les 
16 et 17 ft 14 h. et le 18 h 10 *. ; 
drifcchmo. l’Aœore e te famé ; 
les 18 « 19 & 20 h. 30 et te 20 ft 
15 h. 30 : Klfcuno-fcal (ballets clos 
Biques et traditionnels du Japon). 

COLOMBES. UJ.CL-Thèftt» (7B2-42- 
70). ta 18 ft 20 b. 30 : Martin 
Edert ; te 22 ft 30 h. 30 : Zouc. 

CRETEIL, MAC (899-94-50). la 18 

et 10 & 20 h. 30 : Cosl fan tqtte : 
te 20 ft 16 b. 1 Orchestre J. Barthe 
(Bach). 

CBAMPIGNY. Théfttre O. -Phi 11 p- 
(880-98-38), le 19 ft 21 h. î Mlkte 
Thtodoraklo. 

CHOISY-LE-ROL (890-89-70). 1e 20 
& 16 h, a la cathédrale Salni- 
Louls : Ensemble Guillaume de 
Machaut (musique d» trouvères 
et tronbodoUrei. 

CERGY-PONTOISE. CAC (033-48-01). 
Théâtre des Louvrala. la 18 et IS 
ft 21 h. : r Avare ; cathédrale 
Salm-Moclou, te 19 ft 21 h. : En- 
semble Instrumental et chœurs 
Monte verdi (Mozart. Bach). 

CLJCHY. Théâtre de PARC (270- 
03-18), les 18, 17 et 19 ft 21 h. 
Georges Dandln. 

CHELLES. CC (957-98-951. le 18 ft 
20 h. 30 : Orchestre de ITle-de- 
Fr ftncs (Bach, Vivaldi). 

EVRY. Théâtre de l’Hexagone <077- 
93-50). le M ft IB h. : Roméo et 
Juliette (Ballet de Wallon le j. 

ELAN CO CRT, AFAAC. (0G2-82-8Z). 
le 19, ft 20 h. 30 : Une belle Jour- 
née: les Assiettes (Commedla dell" 
arte). 

FONTENAY- LE- FLEURI, C. Pabio 
Nerndn (460-20-85), 1e 19. ft 21 h. : 
En attendant Godot. 

GentzlLY. Eglise Saint-Saturnin, 
le 19 A 21 h. : Trio Noidman (Ra- 
meau, Maraia Mozart. Fauré. De- 
bii asy). 

GENNEVHJJERS, Théâtre municipal 
(793-26-36). la 18. 19. 21 et 23 ft 
20 h. 30 ; 1e 20 ft 17 h. : Attila, roi 
d» Huns. 

GOÜSSAINVILLE. Théâtre P.-Eluord 
(988-99-52), le 19 ft 21 h. ; Betrp- 
scope. 

MAISONS-LAFFITTE, Eglise Saint- 
Nicolas (912-14-71), le 18 ft 21 X». : 
Orchestra P.-M. Portâtes, dlr. : Rl- 
cardo Mlravat (musique ancienne 
d'Amérique latine) : 1e 19 ft 21 h. : 
Orchestre Pro-Arte 78 (1a MOale, 
de Hundel). 

MARLY-LE-ROI. Maison J.- Vilar 
(958-74-87), le 19 ft 21 11 î Qua- 
tuor de clarlnetteà de Paris (Pou- 
lenc. HaendeL Mozart. Cartes, 
Arrtau). 

MALAKOFF, Théâtre 71 (835-43-45), 
le 22 ft a Xl : Un loup ft cinq 
pattes. . 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers 
(204-18-81). (D. soir, LJ 20 h. 30. 
mat. Dlm. ft 15 h. 30 : galamandre'z 
business. 

RUEIL-HALMAXSON, Espace (749- 
77-22), le 17 ft a h. : Ballets de 
Marseille R. Petit (Plnk Ployü. 
Carmen, l’Arlequin). 

SCRESNES, Théâtre J.-VUar (508- 
57-18), le 18 ft 21 h. Arlequin, 
l’amour et te faim. 

SAINT-DENIS.. Théâtre G.-PhÜlpe 
(243-00-59). tes 18J9 ft 29 Bu 30 ; le 
18 ft 18 11 15 . : Patetafe : te 23 ft 

20 11 30 : la airrface de réparation. 

SCEAUX Lw Gémeaux (880-05-64). 

le 22 ft 21 J». : Puissance quatre 
(musique contemporaine). 

SUCY-BN-BRIB, 'Eglise Saint-Martin, 
le 19 ft 21 h. : Choraia Saint-Martin 
(du Grégorien ft G.. Fauré). MJC 
(883-41-00). u 17 ft 21 h. : Ptetro 
et Mlrellte (folk). 

SAINT -MI CHKL-SUR-QRGE, Balle 

des fêtes (Ml- 11-38). le.19 ft 21 b. : 
M«pn. 

SURVZUJBSS, Eglise,- te X9 ft 21 h. : 
Quatuor & corda J.-N. Motard 
(Beethoven). 

Versailles, Théâtre Montons! er 
(950-71-18), 1» 17 ft 21 h. : Orchea- 
tre de chambre de VereaUlea, dlr. : 
B. trahi' (Mozart) ; la 28 et 19 4 

21 h. : Bernard Haller: te 20 ft 
15 b. : Tartuffe ; le 22 ft 31 b. : 
Pygmal lon. ■ 

VDLLEPREUX, Théâtre du Val de 
GaDy (482-49-97). te 20 ft 17 h. : 
tes Menestrism. 

VITRY. Théâtre J.-VUar (880-85-20). 
le 19 ft 2l h. : Ensemble instru- 
mental J--M, Leclalr (Pnrcell. We- 
bem, Hlndemlth, Leclalr, Bartok). 

LE VESINET, CAL (976-32-75), te 17 
A 21 h. : Ballets de Marseille R. 
Petit. . 

Terres, cc. (948-38-08), la u & 
21 h. : KMJuel ; le 9 ft 21 11 : En- 
semble Instrumental de 1a vallée 
d 'Terres (Durante, Scbttte, Pur- 
caU ). 
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BALZAC- EVYSE ES v .f. - PANTHEON v.a. - MAXEVILLE v.f. 
SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - CLICHY PATHE v.f. - ATHENA v.f. 
PARLY 2 - FLANASES Sarcelles - LE PERRAY Sainte-Gcncvièvc-des-Bats 
GAMMA Aisamil 



MAzettio MAsnazANNi -« v«< ücj i uxub. (i >tSnG£S>auaOL\ boiues' 

reaiu: siABt .u-aA sutt . - jsg r t sa r gss . nitun’ .*» abte ^sn 

tNNKIÜUUUMtW LNNK NtajUCgv.1 — . . M UU «OKMGNN 


MARIGNAN - BALZAC - MAXÉVILLE - CLICHY PATHË - 
LA FAUVETTE - CAMBRONNE - QUARTIER LATIN 
MONTPARNASSE PATHÉ 

Périphérie : PATHÉ Chcunpigny - GAUMONT Évry - 
AVIAT1C Le Bourget - ARGENTEU1L - UGC Poissy- 
ULYSSE 2 Orsay - STUDIO Porly 2 - CLUB des Mureaux - 
CERGY Pontoise 


*2w3 mC 



EVaYNE BUYlE-/MTHESCXIVB®E-fîANCIS HUSTHÎaROG® PEKE 

r-i«^^DMEAGUÏlIK-MK>fi.DRUCK£SJACQUESCHANCa. 

AJEkNCALDE FBRTH w— JEANCL^h3^0S.GA£WNGA£21|t!i 

i tb^tbrewaie s »w c out- a,M W<PiM*aj.tiH«ijiTn 


Au même programme, le court métrage de 

TOWQ0B RBCHENBACH m JUEC BEAUCOUP DEPASSION" 

PfeXSC&mffQUSPHLPSpotrletitanta 


UGC ERMITAGE - FRANCE ÉLYSÉES - REX - UGC OPÉRA - UGC DANTON - 
MIRAMAR - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - UGC GOBELfNS - 
LIBERTÉ gare de Lyon - LES 3 SECRÉTAN - LES 3 MURAT 
Périphérie : CYRANO Versailles - C 2 L St-Germaîn - CARREFOUR Pantin - 
AUTEL Nagent - ÀRTEL Villeneuve - PAJUNOR Aulnay - ARGENTEU1L - 
1 ULYSSE Orsay - ARTEL Rosny - MÉLIÈS Montreuil - CERGY 



Avec PATT1 DARBANVllLH, MONA KRISTOSEN, BERNARD ORAUDEAU. 
GILLES KOHL£R et avec b participation de MATHIEU CARRIÈRE 


Con 5 eHîcr à ù réalîsaüon Henri Cdpi „ 

Sdlnaifos ftdîaloguesûtihenne BreUJaL Une produefion Film 2 RMIP. pour EdafilnvdisfribuéparQP 
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GRAN DS-AUGUSTINS - 3 HAUSSMÀNN 


H$E : :DEEfÿf»^^| 

y#-*** v F? 


^^ë^a/^/s'tês:èt^^^'^uvi:èT^ôpiKes^àyacrs^^^0i.^-r^èi 

^Üne^cfocùrnent'atiôniiSàsstômtânieÿüjv^îégal^de^rÿfiuk-''^^ 

é^B4«nara^(El 1 £Ï 


3 CONCERTS AVEC L’ORCHESTRE DE PARIS 

23 MARS - SALLE PLE YÊL 20 h 30. 

(Holliger - Berio - Boulez) 

24 MARS - PALAIS DES 
CONGRES -20 h 30. 

26 MARS - THÉÂTRE DES 
CH.-ELYSEES-lOh. 

(Schoenberg - Boulez) 

BOULÉZ et la musique du 
aX° siècle. î 
Boulez : pli selon pli 
.CBS 75770 

Boulez : le marteau sans maître 
CBS 76191 

Schoenberg : Gurre-Lïeder 
(coÜTct 2 disques) - CBS 7S264 
Schoenberg : Moïse et Aarùn 
(coffret 2 disques) - CBS 7 




ŒS-M^STEHWOKKS 


Cinéma 


Les films marquas (•} sont 
Interdits aux moins de treize ans. 
(•*) am moins de dix- huit ans. 

La cinémathèque 

CUA1LLOT (724-24-54) 
MERCREDI 10 MARS. — 15 11* BOUS 
le plus grand chapiteau du monde, 
de CA. de Mille : 18 h. 30, Sld from 
3 pain, de L. Mac Carey ; 20 h. 30. 
Angel. de E. Lubitsch : 22 h. 30. L'as 
de pique, de M. Forman. 

JEUDI 17. — 15 h., le Dernier Mil- 
liardaire, de IL Clair; 18 b. 30, les 
Neigea du Kilimandjaro, de H. Klng ; 
20 b. 30. le Valeur de bicyclette, de 
V. de S ica : 22 h. 30, Tout va bien, 
de J. -U. Godard. 

VENDREDI 18. — 15 lu l'Homme 
a la cambra : Trois chanta but Lé- 
nine, de D. VertoT : IB h. 30. Wlth 
a eong ln my heart, de W. Lang : 
20 h. 30, Ames perdues, de D. Rial 
iea présence de l'auteur) ; 22 h. 30, 
les Camisards. de P- Aillo : 34 h. 30, 
Sapho, reine de Lesbos. de P. Fran- 
clscl. 

SAMEDI 39. — 15 h.. l'Aurore. de 
Mumau : 18 b. 30. la Lettre du Krem- 
lin. de J. Huston : 50 h. 30. la Gar- 
çonnière. de B. valider ; 25 b. 30. Mol. 
Pierre Rivière, ayant égorgé ma mère. 
du sœur et mon frère— (version Inté- 
grale. en présence de l'auteur). 

DIMANCHE 20. — 15 b.. Hello DoUy. 
de G. Kelly ; 18 b. 30. la Belle de 
Moscou, de R. Mamoullan ; 20 b. 30, 
Hiroshima, mon amour, de A_ Rég- 
nais : 25 h. 20, Trlstano, de L. Bu- 
nuel : 24 h. 20. Mark of tbe Vampire, 
de T. Browning. 

LirjJDr 21. — Relâche. 

MARDI 22. — is b.. Amok, de 

F. Osep : IB b. 20. Question d'habi- 
tude. de Y. Fafoutls : l'Absorption 
en 5S7, de V. Yasseas ; Abysses, de 
D. Pantazldls ; Opéra, de A. Vellssa- 
ropoulos ; 22 b. 30. Klerlon, de 
D. Theos. 

Les cxelusMtés 

A CHACUN SON ENTER (Fr.) (*•) : 
Mûhtparnasse-33. 6" (544-14-27), 

Mnrlgnan. S* (359-92-82), Fronçais. 
P* >770-32-88). Gaumont-Sud. 14* 
(331 -51 -If). Cllcby - Patbé. 16* 
i 522-27-41 1. 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
Ut.. t.o.) : Stys. 5* 1633-08-401. 
L'H’TRE FRANCE (Al?.. v.O.) : 

Studio St-Séverln. 5* (033-50-91). 
BARRY LYNDON (Anglais, v.o.) : 
Bilboquet. 6* (552-87-231. les Tem- 
pliers. 3* (275-94-56) en senu. Co- 
lisée. 8° (359-29-46), P-L.-M. Saint- 
Jacques. 14* (589-88-42) ; y S. : 

les Templiers. 3*. s. et d-, Impérial. 
:■> ( 745-75-51 1 . Diderot. 15* i343- ■ 
19-»i. 

LA BATAILLE DE M1DVFAY (A., 
v.o.i : Ambassade. 8* (359-19-08) : 
v.f. : Berlitz. 2* (742-60-33), Ro- 
tonde. G* (633-08-22). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-181. Wepler, 18* 
(3S7-50-70i. Gaumont - Gambetta. 
20* 1 797-02-74). 

LA BATAILLE DU CHILI (AU- v.o.) : 

Studio Logos. 5* (033-26-421. 
CASANOVA DE FELLINI lit. v.o.) 
i*) ; Quintette. 5- 1 033-35-40). Gau- 
mont Rive gauche, 6* (548-26-36). 
Hauiefeulile. 6* (633-79-38), Gau- 
mont - Champs-Elysées. 8* (359- 

04-C71 ; v.f. : Français. 9* (770- 
33-3Si. Gaumont-Contention. 1S* 

1 828-42-27). Gaumont - Gambetta. 
20« 1 797-02-741. 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE ilt.. v.o J : Hautefeullle. 
fi" 1623-79-38). Elysées-Llncoln, 6* 
(359-36-141. 

C'EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON (A., v.o.) : 
tr.G.e. Danton. 6* (329-42-62). Er- 
mitage. B* 1359-15-71). Bonaparte, 
fi' (326-12-12). 

CINE FOLUES (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40), Elyséea-Llncoln, 8* 


(359-38-14), M-JUlMt-BUtUlR U* 
(357-90-81), Athéna, la* 
Glymplc-Entrepôt, M* J***lÇ"**?- 

LA COMEDIE OO TRAIN DBS W- 
GNES (Fr.) ; la Clef. S*. 1337- 
90-90). 

LE COUP DE GRACE (AIL *■».) S 
dooche Saint-Germain, fl* (633- 
10-82). 

CŒUR DE VERRE (AIL, >A( : 

U. G.C. Odéon, 8* (325-71-08). C*- 
lypao. 17* (754-10-68 ). 

CRIA CUERVQS (K**P-.* væ) • Quln- 

LA e DECBŒAÎ^Ê 35 ÛK > FRANZ BLUM 
(AIL, v O.) : Action -Christine. B* 
(325-85-78) 

DERSOU OU2ALA (S09.. *■£*-) : 

Studio Alpha. 5" (033-39-47), Arle- 
quin. fl* {548-82-25). Paramount- 
EJïSéee, B" (359-49-34) : vL i »«■ 
mount- Marivaux. 2* (286-55-33), 

Convention Saint-Charles. 18* [579- 
33-00). 

LE DESERT DES T ART A RES (FT.) 
Clnny-Palæe, 5* (033-07-78). U.G-O. 
Marbeuf. 8* (325-47-19). Salnt- 

Lasare-Paaquler, 8* (387-35-43). Ca- 
lypso. 27* (734-10-681. 

DÉS JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Quintette. 5* 

1033-35-40). 

EDVARD MUNCH, LA DANSE DE LA 
VIE (A-, v.o.) : Racine. 6* (633- 
43-71) 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (EBP-, 
v.o.) : HautefeuUle. fl* (633-79-38). 

LE GANG (Fr.) : Publiais Champs- 
Elysées. 8* (720-75-53), Montpar- 
nasse- Patbé. 14* (328-85-13). 

GIACOMO MATTEOTI (It, VA.) : 
14-JuilJ et -Bastille, 11* (357-90-81). 

IRENE. IRENE Ut, v.o.i : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18), 14- 
Julllet-Parnasse, 8* (328-58-00). 

LE JARDIN DE PIERRE (Ira.. «fl.l : 
studio Glt-le-CŒur. fl* (328-80-351. 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov.. 
(O.) : La Seins, 5* (335-95-99). La 
Pagode. 7* (705-12-15). . 

LE JUGE FAYARD. DIT LE SHB- 
RlFF (Fr.) : tr.G.O. Danton, fl* 
329-42-82), Normandie. B* (359-41- 
181, Bien venüe-Montpar nasse, 15* 
(544-25-02). Saint - Ambroise. 12* 
(700-89-18). Paramonnt-GalaxlQ. 13* 
(580-18-03). Paramount-Malllot. 17* 
(758-24-24). 

JULIETTE ET L'AIR DU TEMPS 
(Fr.) : Palais des Arts, 3* (272- 
62-78). La Clef. 5 r (337-90-90) ’ 

LACHE-MOI LES BASKETS i A, 

V. O.) : Martgnan. B* (359-92-82) ; 
vJ. : U.G.C.-Opéra. 2* (261-90-32), 
Maxévllle. 9* (770-72-88). Montpar- 
nasse -Pa thé. 14* (328-65-13). 

L’UNE CHANTE. L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Palais des Arts, 3* (272- 
82-98). Quintette. 5* (033-35-401. 
Mar Ign an. 8* (359-92-82). Saint - 
Lazare - Pasqnler. B* i387-S5-43). 
Studio - SospaU. 24* (328-38-98), 

OlnupIc-EntrepOt. 14* 1542-67-42), 
Gaumont - Convention. 15* (828- 

42-27). 

MARATHON -MAN (A., v.o.) ; Ely- 
sée»- Point-Show. 8* (225-67-29). 

I960 (It.. V.o./V.r.) (•*) (deuxième 
partie) : Les Templiers. 3* (272- 
94-56). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.o.) : Clnoche Saint-Germain, 
6* (833-10-82). 

NUIT D'OR (Fr.) (•) : U.G.C. -Opéra. 
2' (261-50-32) : U.G.C.-Odéon. 6* 
(325 - 71 - 08) : U.G.C. -Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

L'OMBRE DES ANGES (Ail., v.o.) : 
Olym plc-Entrepôt. 14* (542-67-42). 

PAIX ET CHOCOLAT (It, V.O.] : 
U.G.C.-Dan ton. 6’ (329 - 42 - 621 ; 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; vJ. : Bretagne, 
6- (222-57-97) : Caméo. fl* (770- 
20-89; U-O-C.-Gobellna. 13* (331- 
06-19) ; Liberté, 12* (343-01-59) : 
Mistral. 14* (539-52-43) : Secrétan. 
1»* (208-71-33). 

LES PASSAGERS (Fr.) (*) : Gau- 
mont-Tbé&tre. 2* (231 - 33 - 16) ; 

duny-Palace. 5* (033-07-76) ; Mont- 
parnasse 83, fl* (544-14-27) ; Bos- 
quet. 7* (551-44-U) ; George-V. 8* 


(225-41-46) ! MAriBXHW. 8 * 

92-82) ; Gaumont-Opéra. 9* (W3- 
95-48) : Gaumont-SUd. M* _(WI- 
51-18); Cambronne. 18* (734-43*96), 
Cllchy-Pnthâ. 18* (522-37-41)- 

LE PAYS BLEU (Fr.) : HBUWfflUlUo. 
6* (833-79-38): Concorde. 8* (35v- 
92-84) ; Lumière. 9* (770-84-64) , 
Nattons. 12* (343-04-67) : BSontpor- 
nasae-Pâthé. 14* (328-ô5-13)rQau- 
mont-Con ven Mon. 15* (828-42-27) , 
Mayfftir. 16* (525-27-ofii. 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can- version anp.) : 
Saint-Michel. 5* (326-79*17) ; Blare 
rit*. 8* (723-88-23) ; vJ. : Impérial, 
a* (742-72-52) : Montparnasse 83. fl* 
(544 **14-27). 

LE PIRATE DES CARAÏBES _(A_ 
vjo .) : Ermitage. B*- (359-15-71) ; 
vJ. : Re*. 2* (236-83-93). 

LE PRETE-NOM (A-, ra)j SrtlM- 

Oermain- Village. 5* (833-87-®) : 

U.a.a-Marteur, 8* (225-47-19) : 

Murat, lfl*. (288-99-75). 

PROVIDENCE (Fr., version aflgl.) : 
Vendôme. 2* (073-97-52) : U.Q.C.- 
Odéoû. fl* (325-71-08) i Biarritz. 8* 
(723-69-23) : v.f. Bienvenue- 

Montparnasse. 15* (544 - 25 - W) ; 

Paramount- Galaxie, 13* (580- 

18 - 03) : Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A. v.o.) : Salnt-Germtln- 
Stndlo. 5* (033-42-72) : Dragon. 6* 
(548 - 54 - 74); Elytiée»- Lin coin. 8* 
(359-38-14) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; vJ. : Rlo-Opéra, 2* (742- 
82-54) ; Omnla. 2* (233 -38-3 fl) ; 
Montpamazœ 83. fl* (544-14-27) ; 
Gaumont-Madeleine, 8* (073-86-03); 
Les Nations. 12* t343-M-ff»i : Gau- 
mont-Sud. 14- <331-51-18): cara- 
b ronne. 15* (734-42-96) ; CUchy- 

PatbA. 18* (522-37-41). __ 

QU'EST-CE QUE TU VEUX JULIE? 
(Fr) : La Clef. 5* (337-90-90). 

RENE LA CANNE iPr.) : Impérial. 2* 
(742-72-53). Colisée, 8* (359-29-46), 
Fauvette. 13* (331-56-86). Montpar- 
nasse-Patbé, 14* (326-85-13). CU- 
cby-Patbé, 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 

REGG*S AND BACON (A.. Vj 3.) : VI- 
deostone. 6* (325-60-31). 

REQUIEM A L'AUBE (Fr.) (*) :'Le 
Marais, 4* (278-47-86). 

US ROI DES BRICOLEURS (Fr.) : 
Paramount-Opôra. 9* (B73-34-37), 
Paramount- Montparnasse. 14* (325- 
22-17). 

SALO (IU V.O.) (•*) : Studio de la 
Contrescarpe. 5 r (325-78-37). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : Le 
Marais. 4* (278-47-86). R' sp. 

SCRIM (HoI( n v.o.1 ; Saint- André- 
dn-Ara. fl* (326-48-18). 

SERVANTE ET MAITRESSE (Fr.) 
(“J : U.G.C. Opéra, 2* (261-B0-32). 
Ouny-Scoles. 5* (033-20-12), Biar- 
ritz. 8* (723-69-23), Mistral. 14* 
(539-52-43). Murat 16* (288-99-75). 

LA TOUBIB BU REGIMENT (It.. 
v.M : Max-Llader, 9* (770-40-04). 
Paramount-Galaxlè. 13* 1 580-18-03). 

TRANS AMERICA EXPRESS 1.4-, 
v.o.) : Cluny-Ecolea. 6* 1 033-30-12). 
Elyséra Cinéma. 8* (225-37-90) : 
v.f. : Res. 2* (236-83-931. Clné- 
mondc-Opéra. 9* 1770-01-90). Li- 
berté. I2" (343-01-59). U.G.C. Go- 
beUns. 13* (331-06-19). Mlramar. 14* 
1328-41-02). "Mistral. 14* (539-52-43), 
Maglc-Conventlon. 15* (825-20-64). 
Napoléon. 17* (380-41-46). Les Ima- 
ges. 18* 1522-47-94). 

UNE FEMME. UN JOUR (Fr.) (*) : 
Ternes. 17* (380-10-41). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
<Fr.) : Mercury. 8* (225-75-90). Pa- 
ramaimt-Opéra. 9* (073-34-37). Pa- 
ramùuut-Montpamasae. 14* (326- 
32-17). 

VERTIGES (It, v.o.) (••) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04) : vJ. : Balzac, 
8* (359-52-70). Saint- Lazare-Paa- 

quler. B* (387-35-43). Athéna. 12* 
(3434)7-48). Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LE VOYAGE DES DAMNES (A., v.o.) ; 
Paramount-Elysàea, 8* (359-49-34) : 
v.f. : Paramount- Opéra. 9* (073- 
34-37). 


PUBLIC1S ÉLYSÉES (v.o.) - PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.o.) - BOUL'MICH (v.o.) MARIVAUX (v.f.) - CAPRI GRANDS BOULEVARDS (v.f.) 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) PARAMOUNT MONPARNASSE (v.f.) 
PARAMOUNT GOBELINS (v.f.) - PARAMOUNT PASSY (v.f.) - CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.) - VILLAGE NEUILLY (v.f.) 
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tes films üoweaiK 

COMME SUR BBS ROULETTES, 
film français de Nina Compaq 
noez : Quartier Latte;- -> 
(336*84-65) ;> Patau),, 8» (3BL 
83-70) ; Moricnan, S* <359- 
93-62) : MaxévOle. fi* (776- 
73-88} ; Pauvettr. 13* (331- 
58-88} ; Montparhaeeft-Pmthè, 
14* (328-05-131 r Jbmlwwi® 
13* (734-42-88) l CUchy-Patha 
18* (522-37-41). / j 

NOUS, film aigértétt de À. Tûiw, 
vjo. ; Studio de ta • E&rpe, .s» 
(033-34-83) ; Jcon-Eenolr, _ a» 
(BT4 -«Pï 3) ; 14-Jumet-Bas. 
tU le. 11* .(357-90-81): 
ENQUETE SUS Ll SEXOAXJTl, 
nun italien do P. P. PaaollnL 
VA ; U.G.C^Danton, 6* (338- 
42-82) : ■ K-Ju il let-pa masse, fl* 
(320-55-00) i U.G.C.-MotbellL 
8* ■ (22V47-19). 

ASUAOOEDON, füm mocair 
d'A. Joasua (“1 : 2* 

(£38-55-541 1 Salot-Gttinalo- 
H uchette. S* (633-87-59) ; 
U.G.C.-Odéon. 6* <325-71-08}; 
Bretagne, fl* (222-67-97) ; Coil- 
aéo. 8* (359-39-48) ; Qnunont- 
Modelélna. 8* (073-36-03) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; Btt- 
dar, 9* (770*11-24); Nattons, 
12* (343-04-67) ; Pauvotto, 13* 
( 331-56-85 ) : Mistral. .14* (339- 
52-43) : Gaumont^Conventton, 
15* (828-42-27) ; Vtetor-Hugo, 
16* (727-48-75) : Caravelle, ft* 
,387-50-70). 

iTWORR. nun américain de 
Sydney Lumet, v.o. ; Bout 
M idi. 5* (033-48-29) : PUblida- 
SAlnt-Germaln, B* (222-72-80) ; 
FubllCls - Champs-Elysées^ - “8* 
(720-76-23) ; vX : Paramount- 
Marivaux. 2* (208-55-33) ; Ca- 
prl.2* (508-11-89) : Panunount- 
GobeUna. 13* (707-13-28) ; Pa- 
ramount - Orléans, 14* (340- 
45-91) : Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17) : Conven- 
tion -Saint-Charles. 15* (579- 

33- 00) : Pawy. 18* (288-62-34) ; 
Paramount- Maillot, 17* (738- 
24-34) ; PoramounVMostmBr- 
tra (IB*) (606-34-23). 

LES LOULOUS, mm francala de 
P. Cabouat <**) : CaprU 2* 
(506-11-89) : Studio Jean- 
Cocteau, . 5* (033-47-82) : Pu- 
bllcla- Matignon. 8* (359-31-97); 
paramount - Opéra, 9* (073- 

34- 37} ; Paramount - Bastille, 
12* (343-79-171 ; PanunoonL- 
GOlté, 13*. (328-99-34 J : Péta» 
mount-Oalazle. 13* (580-18-0); 
Convention- Saint -Cbarlee, 15» 
(579-33-00) ; Moulin -Rouge. 18* 
(BOC-34-25). 

BILITIS. fUm français de David 
. Haro II ton (••) : Resu 2* (23*- 
83-93) ; U.CKC. -Opéra, 2* (2fll- 
50-32) ; U.G.C. -Danton, 6* (328- 
42-62) : Ermitage. 8* (358- 

15-71) ; Franbe-Slysô», 8* (723- 
71-11); Liberté. 12* (343-01-59); 
U.G.C. - Qobellna, 13* (331- 

06-19) ; Mlramar. 14* (326- 
41-02) : Mistral, 14* (539- 

52^13) ; Magic -Convention. 15* 
(828-20-64) : Murat. 16* (288- 
90-75) : Seerétan. 19* (206- 
71-33). 

DEUXIEME SEMAINE DES C&- 
HIER5 DU CINEMA, v.o. : 
Studio dn Uraullnea. 5* (033- 
39-19). Films Inédits ; voir 
Festivals. 

LE DEFI DE LA GRANDEUR, 
film anglais de Herbert Kllne. 
v.o. -, Grands- Augustin s, 6* 
(833-22-13) ; Haussmano. 9» 
1770-47-55). 

FIN DU MONDE, NOSTRADA- 
MU5 AN 20M, film américain 
de T. Masuda (*). v.f ; But 
2* (236-83-93) ; Liberté. Ü* 

(343-01-59) : seerétan. 19* (3M- 
71-33). 

POURQUOI ? film francala d'An- 
nouk Bernard (18 mm) 
H«niiwmann, 9* (770-47-55). 


Les grandes reprises 

CETTE SACREE VERITE 

Mac-Mahon. 

EASY RIDER (A„ v.o.) 

trand. 7* (783-64-66) 



WILLIAM PETER ROBERT 
H0LDEN FINCH DUVALL 
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Les festivals 

B> SKUAIKS DES GAHÎEHS DO CI- 
NE SU (v.o.). Studio des Uisallnes, 

> 5* (033-38-18). mer. M b, 20 tL : 

Underground ; 16 h, 22 h. : le 
. Goût de la fume; 18 h. :Deux 
fols : JeoL. 14 lu 22 h. : l'Angoisse 
du gardien de but an moment du 
pÉnatty ; 16. : Trobriands Crtefcats : 
18 h. ! Deux fois; 20 h. : News 
Iront borne; ven_ M b. : Wlnnl- 
£red Wagner ; 16 h. : Feople’s var ; 
18 b. 20 b. 22 b. : Sur et mua 
la communication (U IL. XXL}. 

; sasu 34 b. : Cockflghter ; 18 h^ 
S2h. : Dota et la lanterne magi- 
que; 18 b, 20 h. ; La Seopoae 
Sdentlflco ; dlnu 14 11 : non com- 
muniqué ; 18 b. : tniiBiwu d' un 
rapport ; 18 b. : Gltlrana ; 20 b. : 
genaaa; 22 b. : Portmi-Gani ; 
nnu 14 h. ; Fortmi-Cani ; 16 b, 

• 23h-: Traa Os Montes ; U b. : 
la Chasse t Art naît et répression 
eu Haïti ; 20 b. : Portugal ; mar ., 

14 b, 20 h. : Process u s ; 18 b. : 
Biographie ; 18 b, 22 b. : les Trois 

Conseil». 

TT FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
PARIS DU FILM FANTASTIQUE 
BT DE SCIENCE- FICTION, Le Rex. 
2» (238-83-83). Jusqu'au 22, mer, 
20 b. : le Mangeur de temps ; 
20 h. 10 : Lady Dracula ; 22 h. : 
Oodallla and tbe 8mog Mouitrr; 
jeu. 28 b.-: Une seconde jeunesse ; 
30 b. 10 : les Hommes d'une autre 
planète ; 22 h. : The Crânes ; thl, 

' 20 b. les Marr.h«nrti d'armes ; 
20 b. .10 : COanstropoble ; 20 h. 19 : 
Soudain les monstres ; 22 b- 10 : 
Thlggs to Corne ; sam., 20 b. : le 
. Miroir: 20 b. 15 : Alncarda; 
22 b. 15 : Squlzm ; dlm., 20 h. : 
Un grain de sable dans le méca- 
nisme ; 20 h. 10 : le Nouveau 
Voyage au centre de la Terre : 
22 b. : Un été mystérieux ; Itm-, 
20 h- : l'Oiseau de nuit ; 20 b. 15 : 
Emilie. l'enfant des ténèbres ; 

■ 22 h. 10 : Nlghmsxe ln blood ; mar.. 
20 b. : l'Empreinte : 20 h. 15 : les 
MonsUes de l'Apocalypse ; 22 b. 15 : 
les Survitahu de l'infinL 

FELLINI (Tn) . Studio des Aceacias. 
17* 1754-97-83). 13 h- : Fellini-Ro- 
ms ; 15 h. : les Clowns ; 16 h. 30 : 
Amsreord. ; 18 h. 30 : Huit et 
demi; 21 h. : Sstyrlcan ; 23 b. ; 
la Dolce VI ta. 

BKANSO/mCHOLSON (v.a). Action 
■La Fayette. S* (878-80-50), mer. : ' 
Baey Rider; Jeudi ; Chinatown; 
yen. : la Comtesse de Hongkong ; 

- sam. : Vive Easy Places; dlm. ; 
Refléta- -dans un oeil d'or; Ion. ■ 
Profession Reporter; mar. : Klng' 
af . Marrtn’s Gardon.. 

RUSTIN HOFFMANN (val.), Boite é 
filma , 17* (754-51-50). 14 h. 30 ; 

' T.u*ia Blg Man ; 18 b. 45 ; Lenny ; 
20 b. 45 : Macadam eow-boy ; 
17 tu 45 : John and Mary; 18 b. 30 : 

miiâfMi de pallie. 

-CINEMA. DIFFERENT (V-O.) Boite A 
films (IV). 13 h. : Eagy Rider; 

15 h. 30 ; Nos plus belles années ; 
28 22. 45 : Mort A Venise ; 21 h. 30 : 
Délivrance ; 22 b. 30 : Phantom O l 
tbe Pnradise ; ven. et sam. A 

. 23 . b. 30 : Jemmlah Johnson ; 

24 h. : Pa niqu a A N cedlc-Park- 
L’ AMERIQUE VUE PAR PRSD 
WZSEMAN (Vjo.), Le Marais <40 
(278-47-86), mer. : Hospital ; Jeu. : 
Higb Scbool ; vend. : La* and 
Order; asm. : WeUfara ; dbn. : 
Essene ; lun. ; Bastng- Tralning: 

- mar. Primate. .... 

SUR LA BOUTE (v.o.). OIymplc (140 
V'CH*-«T-42). mer- Jeu. ; Macadam 

• A dau? voles; ven. :-.«ugûriand 
Express; sam. : Zabrlakle Point : 

' : Point limita' séro ; lun. : 

■ la Ballade sauvage ; mar. : Last 
American Hexo; sanu de 24 b. A 
raube : Nuit blanche de la bande 
annonce. 

ALAIN BESNAIS : Olymplc (14*) 
(542-67-42). mer,' sam, mar. : 
TTIrrinh I mn mon U&OUT ; Jeu. : 
Stavlsky; ven, lun- : Je t'aime. 
Je t’aime; dlm. : La guerre eet 
Asie. 
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^AaiREcaoim CANADIEN 

5'n» de ConsJædinB-7* 

Mercredi 23, À 20 h. 45 

cVOUM) - AH BKMJRY 
*TO 1HE UfE JU» MATH 
OfmCOlM L0W8Y» 

Long métrage couleur ONP suivi 
d'un commentaire psr Maurice 
. Nadeau 

CWmni DANEMARK 

.142MMOB (tes Champs-Ëyséas - B" 

EXPOSmON 

UNE VRi£ Dü GMMM 

Ts les jxs de 12 b. A 1S h-. Jeudi de 
llh, 1 18 11, sim, de 15 b. A 18 h. 

ÉfcgmœaÆnffla PORTUGAIS 

FOBDATÎDN GULBEJ1JQAS 

51 Bvenueifl&na-IB* 

En Collaboration »we 
mmt de Portugais de Paris vm- 
Viscêzmcfl 

COURS DE P08TU6AIS 

Tous les lundis et 1» mercredis 
de 18 h. à 20 b. 

Premier cours le 14 mars 1877 

flooeacnna SUÉDOIS 

^ HroflPayBffle-3' 

IxposmoN 

iffil BUWe, peintures 
ÛVE PfliSJO, sculptures 
PEfflt PETTBÏSSON, dessins 

TJ4. de 14 h- A Ig 11, Jusan’bn 
• 15 avril 

. valnags Jeudi U A 18 b, 

xntbee ubM . 


Région parisienne 

YVEUXES 

CHATOO, Louis-Jouvei (968-20-07) : 
René la Canne. — Olympia (966- 
11-53) ; Mat, TM gros Minet : soir. 
Survivre- 

CONFLANB - SAINTE - HONORINE. 
U.OJL Conflans (972-50-96) ; Ar- 
maguedon ; Quand la panthère rose 
s’emmêle ; la Fin du "««"A» 

LA CELLE - SAINT - CLOUD. Para- 
mount-Elysées 2 (96B-69-56) : X ; 
ses Lo u lous ; XX i Marathon Man ; 
mat. soir, Nash ville lv.o.) ; mer, 
sam, dlm, A 14 b. 30 : les Esca- 
pades de Taxa et Jerzy. 
un CBËSKAT. Pariy n (954-54-00) ; 
Quand la panthère rose s’emmêle ; 
les Passagers: Vertiges : le Pays 
bleu; Comme sur des roulettes. 
MANTES. Domino (082-04-05) : Ar- 
maguedon ; Quand la panthère rose 
V emmêl e : 

LES MUREAUX. dab A et B (474- 
04-53) ; . Transamaric* Express; 

Comme sur des roulettes. — Club 
X et Y (474-94-48) : les Passage» ; 
la Fin du monde; 

POX8BY, UHC. Polssy (965-07-12) : 
Servante et mai tresse ; la Petite 
Fille au bout du chemin ; Quand: 
Lt panthère rase s'emmêle ; Comme 
taxe des roulettes. 

SAINT - GERMAIN - EX-LA YE. C 2 L 
(963-04-08) : Trausamarlca Express ; 
Bluta*. 

VEI4ZY (946-24-26) ; Jour de fête ; 
Armoguedon ; les Passage»; LA- 
che-moi les baskets. 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : 
Transsmerlca Express : Dszaou Ou- 
zala ; BOlth ; ; Casa- 

nova de Fellini; Jour de fête. — 
C 2 L (950-55-55) ; le Bal des vam- 
pires. 

ESSONNE (91) 

BUSST-SAXKT-ANTOXNE, Buxy (900- 
50-82) : Tn&Bsmerlca Express ; 
Providence ; René la Canne ; la 
Tout* b du rêgtanant. 
BURES-ORSAY, UUb (907-54-14) : 
Quand-la pan Ibère rose s'emmêle ; 
Bllltls ; t^rnrrv sur des roulettes ; 
Transsmerlca Esprsas. 

CORBEO, Arc*! (088-06-44) : Tzôns- 
«i««hm Express ; Bllitis ; la Pirate 
de* Caraïbes. 

EVRY, Gaumcnt — (077-06-23) r les 
Passagers ; Armaguedun ; Casa- 
nova, de FeDml ; Quand la pan- 
thère rose S'emmêla ; Qm» sur 
des roulettes. 

G IF-SUR- YVETTE, Val (907-44-1B) : 
la klarebe triomphale : le Désert 
des Tartazes ; Barry Lyndou. 
GRIGNY. France (906-49-86) : le 
- Gong ; Cent» terre, 7» continent. 
GRIGNY-. LA-GRANDE. Borne (905- 
79-60) : le Jouet. 

S AINTE-G ENEV IEVB-DKS-BOIS, les 
4 Perzay (016-67-38) : le Pays bien ; 
les Révoltés de l'an 2000 ; Jetfr de 
fSte : Vestiges. 

VERY-CHATHAON, Calypso (921-85- 
72) : Jour de fête. 

HAUTS-DE-SKCNK (92) 
ASNIERES. Tricycle (7934)2-13) : 
Casanova de Fenmi : Armoguedon ; 
LAche-mot les basketo. 

BAGNEUX, Lux (655-81-43) : le Juge 
’ Fayard, dit le SherifL 
BOULOGNE. Royal (605-06-47) : le 
’ Gang ; Mer, S, D. A 14 h. 30 z la 
Ronde Joyeuse de Tom et Jecry. 

LA GARENNE, Voltaire (243-22-27) ; 

Mer, S, D. en mat. î lea Rescapés 
' . du -futur ; Mer. -A D. en soirée s 
Uœ an* cousue de ffl blanc. 
NEtmxy. -Le vmagQ (322-83-05) : 
Netw ork. 

PUTEAUX, La Défense (788-29-34) : 

lee Loulous ; les Filles sou m i s es au 
. plaisir (•*). 

RUSH, Ariel (749-48-25) : les Pas- 
sagers, Azmaguedon; Studios -<749- 
18-47) : la Marcha triomphale. 
Servante et maîtres», le Pirate des 
Caraïbes. 

SCEAUX. Les Gémeaux (680-05-64) • 
Mer. 21 h. : Un enfant dans la 
roule ; V. il II : Fous à délier ; 
S. 21 h. ; Shanghai exprès. 
VAUCRESSON, Normandy (970- 
28.60) : Jour de fête, le Désert des 
Tartans. 


COLISEE vus. - BILBOQUET vjs. 

PGM. SAINT-JACQUES r.O. 
TEMPLIERS V.07VJ. - IMPERIAL vJL 
Périphérie : ALPHA ArgenteuD 


PLUS DE 


700.000 


ARMIS 

et le sacefts continue 

COLISÉE vo- 
GRANDS AUGUST1NS va 
PLU ST-JACQUES vo 
IMPÉRIAL Vf 

ATHEWAvf 

FRANÇAIS /&igfc»a 
ASTEL/ Yilleneuve SL Georgas 
FARAMOUNT/OHy 
' FLANADES /Sarcelles 



IYNDON 

mfitaié» 

STANLEY KyBRICK 


SEINE-SAIN T-DENIS (93) JOINT: 

AUBER VDLLtBRS, Studio (833- ^ G . 

18-18) : le Désert des Tartares; t* va 
U. Klein; Demain, lu mêaira vm 

AULNAY-SOUS-BOIS. Partner (931- IT* 
00-05) : Pollen parallèles; lAcbe- T r 
mol lea baskets ; BUitla ; Armague- ,-Vfr 
don. --Vian 

BOBIGNY. Centre commercial (B44- 
89-70) : le Gang; la Pirata dra 
Caraïbes: la Tortura.- 

EPINAY-SDR-SELVK, Epicentre (243- N 9, G |? 

89-59) : le Juge Fayard dit le 9be- 
rtff ; les Passage» ; Centre Terre. f” 0 * 0 

septième continent. DttbKe 

DRANCY, Trianon (284-00-10) : Cen- ^9°; 

ire Teiie. septième continent. 

LE BOURGET, Aviartc (284-13-88) ï 
Quand la panthère ross s'emmêle : TJ l lais 
fjTT**"* sur des rouletzca ; Ser- Ratai 
vante et maîtresse. pantl 

MONTREUIL, Méllée (858-45-33) : bleu ; 

Transsmerlca B i p r«« ; BUitls ; le VILLES 
mi dea vampires. (922-( 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : Bill- Expfe 
Us ; la Fin du monde ; A noua les 
pe t ite s Anglaisée ; Armoguedon : 

C'est toujours oui quand elles ASCEN 
disent non ; Transamerica Express. 

ROSNY. -Artei (876-11-31) : Servante 
et maîtresse ; Lécbe-mol les bas- 
keu ; Jour de fête ; BUltas : Arma- 
guodon; Tiansameriea Express. 
SAJNT-OUEN. Albambra (254-02-27) : 
les Hommes du président ; le Juge 7^.. /, 
payard dit le Bberiff. CERGY 

VAL-DE-MARNE (94) 

BRY-SUR-MARNE, l’Ecran (871-14- Trôna 
44) : lea Douve Travaux d’Astérlz. ENGHii 
CAC&AN. la Pléiade (253-13-58) : le Trôna 
Gang. Mardi soir : American Graf- cola 
fin (vjo.). bukr 

CHAMPICNY, Mullleiné (708-03-04) : bleu ; 

Quand la panthère rose s’emmBe : 00-44) 

Casanova de FeUlnl; Comme sur s’ems 
des roulettes ; les Passagers ; la SAINT- 
Ba tailla de Mluway. (999-2 

CRETEIL, Artei IB98-92-C4) ; Trans- mtére 
america Express ; Jour de fête : 5ARCE3 
A noos les petites Anglaises ; Ber- 33) : 
vante et maîtresse ; Providence ; don ; 
LAcbe- mol lea baskets. Trans 

Cinéma en provim 


JOINVILLE -LE-PONT, le Royal (SB3- 
22-26) : Barry Lyndou ; Profession I 
reporter. 

LA VARENXE, Paraœount (ES3-59- 

20) : les Loelous : ta Fin du 

rwRnda • CBK3XUJVSL Un ftdOlCSCTDt^ 

LE PERRE UX, Palais du Parc «3=4- 
17-04) ; Tnnaameriea Express. 

MAISONS- ALFORT. Club (207-71- 
70) ; le Pays bleu ; René la Canue ; 
Centre Terre 7* continent. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artei 18TI- 
01-52) : Armoguedon ; Pair, et 

chocolat : Billets : Léche-mol I« 
baskets. Anel-Port (S:i-01-52i 
Jour de {Me. 

ORLY’, Pararnouct ( ,26-21 -C9) : la 
Toubib du régiment : lea Loulous. 

Tl HAIS. Belle-Epine (888-57-90) : la 
Bataille de Mldwny ; Quand la 
panthère rose s’emmêle ; le Pars 
bleu ; Armar.ucdon. 

VXLLENEUVE-ST-G BORGES, Artei 
(922-03-541 : Bllltls, Transamerica 
Express ; la Pin du monde. 

VAL-D’OISE (9S) 

ARGENTE (J IL, Alpha (&S1-00-07) : 
Tnnsunrrtra Express ; la Fin du 
monde : le Dur, le Mou. le Pigeon: 
A noua les petites Anglaises : la 
Ville sans shérif; Bllltls. — 
Gamma (981-00-03) : lea Passage»; 
Barry Lyndon: Comme sur des rou- 
lettes ; Vertiges- 

CERGY-PONTOISE, Bourvll (030-48- 
80) : Bllltls ; comme sur des rou- 
lettes : Servante et maîtresse : 
Transnmertcn Express. 

ENGH1EN. Hollywood (417-00-44) : 
Transsmerlca Express. — Le Fran- 
çais (417-00-44) : LAche-mot les 
baskets ; Armaguedon : le Pa» 
bleu ; Jour de fêta. — Marly (il î- 
09-44) : Quand la panthère rose 
s’emmêle. 

SAIN T-G BATIES, les Trois Olymplc 
(939-21-89) : Kl o g- Kong : 1900. pre- 
mière partie : les Clowns. 

SARCELLES, les Pla&ad» (999-14- 
33) : la Fin du monde ; Armague- 
don ; vertiges ; les Passage» : 
TYansamerica Express. 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — A chacun son enfer : 
Marivaux (49-43-14); ta Bataille 
OrMlAniJ : Gaumont (44-12-38) ; 
le Casanova, de Fellini t Chib (52- 
21-17}, Gaumont : Des Journées 
entières dans lea arbres : Concorda 
(91-77-88) : Démon onaala t Fran- 
çais ; (52-89-47) ; Jour de fête : 
Français-; la Juge Fayard dit le 
shérif : Ariel (44-31-17) : Lâche- 
moi les baskets : Marivaux; la 
Mairhr triomphale : Marivaux ; les 
Mine et Une Nuits : Concorde; 
Nuit d'or ; Ariel : la Petite Fille 
ou bout du cbsmin ; Gaumont ; 
Plnocchlo : Concorde ; Providence : 
Ariel ; René la Canne z Gaumont ; 

• lea Rescapée dn futur z Ariel; 
Md : Ariel ; Sartre par tuf-même : 
.Concorde ; la Toubib du régiment: 
Ariel : Une flne cousue de fil 
blanc : Français. 

GRENOBLE. — Armaguedon : Paria 
(44-05-27);- C*est toujoua oui quand 
elles disent non : Ariel (44-22-16) ; 
le Casanova de Fellini : Gaumont 
(44-18-45) ; Dersou Ou s a l a : Grand- 
Place (09-87-10) ; la Juge ' Fayard 
dit . le xhéziff : Grand-Place ; 
Uche-mol - les baskets : Gaumont; 
Nuit • d’or ; Stendhal (98-34-14) ; 
Pain et chocolat : Stendhal: le 
Pays bleu : Gaumont; les Passa- 
gers : Gaumont ; la Pente Fine an 
bout du chemin : Parla (44-05-27); 
le Pirate des Caraïbes : Royal (06- 
33-33) ; Quand la panthère rose 
s'emmêle : Gaumont ; René la 
Canne : Paria: les Révoltés de 
Pan 2000 : Grand-Place : le Roi 
des bricolean : Grand-Place ; Une 
Bile consae de SI blanc : Edan 
(44-06-72), Grand-Place ; Vertiges: 
Gaumont. 

LILLE . — A chacun son enfer 
Artei (54-89-35) : Affreux, sales et 
méchants : Métropole (55-22-58) : 
Alice ou la dernière rugue : Ariel : 
rApprenti salaud.- pour rire : 
Capitole (34-78-48) ; la Bataille de 
Mldway : Ritz (55-23-57) ; BUitls s 
Concorde (57-22-051 ; Centre terre- 
7" continent : Splendide (58-46-16): 
le Casanova de FeUlnl : Pathé 
(57-32-71) ; Deison Onaala : Klno- 
panorama (54-78-46) : Jour . de 
fête : Clnéoc (55-02-01) ; le Jnge 
Fayard dit le shérif : Ariel : 
LAcho-moi les baskets : Métropole; 
Monsieur Saint- Yves Ariel : 

Orange mécanique : Métappole ; le 
Pays bleu : pathé ; la Petite Fille 
an boni du chemin’ Pathé ; Provf- 
‘ dence : Ariel ; -la Tôtablb dn régi- 
ment: Concorde ; Une rffle cousue 
d» m blanc : A ri el. 

LYON. — Valgle s'est envolé : 
U.G.C. Scala (42-15-41) ; Alice ou 
la dernière fugue : CUP. Grolée 
(37-38-87} ; Affreux, sales et mé- 
chants : GJJ.P. Oro!4e ; 'A chacun 
son enfer UÎG.C. Concorde 
(42-15-41) ; BaroecQ : Bltz 

(52-17-67) : 1a Bataille de Mldway : 
Palais . dea congrès - (24-15-83) ; 
Barry Lyndon Pathé (42-61-03) ; 
le Casanova du - FalDbl : Tivoli 
(37-33-05). Royal (37-3T-49) ; Centre 
terre, 7* continent': Pathé; Coco- 
rico, M. Poulet : CMP. Calulre 
(23-68- MJ : CMOS après- moi que 
Je t’attrape : UXLC. Part-Dieu 
(62-68-04) ; Des Journées entières 
dans les ; arbres : CMP. Lyon 
(27-25-25) ; Daddy : Atone» 
r - (37-46-38) : 1er Diables : canut 
(38-34-92). Zola (B4-J5-28) ; Fellini 


Flipper CJ» : Canot 

i : le Ci 


tu (37-34-84) : 
; Glna : Ata- 


Uere: le Graphique de Boaeop : 

C NJ*. Lyon ; le Grand Départ de 

- Martial Raysre : la 'Cinéma 

- (39-09-73) ; le Harem : Onémoto- 
. graphe ; Huit «t Dual : Clnéma- 

togrepha ; . Janls JopHn : Fourmi 
(60-84-80) ; jonas: Fourmi ; Je, tu, 
U, «die : Fourmi; Jour de fête : 
Paramouat '(43-01-53). UG.0, 

Concorde. U.G.C^ Part-Dieu : ' la 
Juge Fayard dit la shérif : Faca- 
no&nt; Lâche-mol les baskets : 
Pathé; Lagacy : AteUars-; Llsxio- 
mania : canut;' Maman Buste» 
s*en va on ciel : CMP. Grolée-: la 
Marche triomphale : Fourmi ; Mé- 
tropoUa ; Je ctqêma ; «et <i" par- 
tie) : C.NJ?. VUleurbanse 
(65-23-07) ; IMS (3- partie) r. CLNJP. 
canif©; Mort â Venise ; PounnL 
Nuit d’or : UJG.C. Concorde ; la 
Fa» bien : ComcMla (88-58-38), 
.Tivoli ; la Petit* Fille AB bout du 
chemin : Pathé-; ke Passagère : 
Tivoli, Oamoedla ; te Pirate daa 
Caraïbes ; U.G.C. SOtla, U-Q-O. 
Part-Dieu ; “le Prêté-nom : Am- 
Mcm (38-14-84) ; PrévUnce : 
U jOXA. Fart-Dieu, DPO (37-05-55) ; 
Quand b panthère iom remméle : 
-Ballefcoart (37-99-05), Tivoli; René 
la' Canne.: Gémeaux ; las Révoltés - 
de Fan 28M : UGjC. Bceb ; Sérail : 
ÛJ4J*. Lyon :Zaxi Driver : OJNJ». 
VlQourbanne ; Todo Modo : OflP. 
Lyon ; b TonUb .du régiment : 
Gémeaux ; Zzttu Ameriga Express : 
U.G.C. Scala. U.G.U, Part-Dleu,_ 
Ciné Journal «74W-93), Oreaten la lr 
(28-13-63: Dm «ne cousue de 
IU blanc ï VJQJG. Concorda, U.G.C. 


Part-Dieu: Viol et Châtiment : 
U.G.C. Concorde; le Voyage au 
bout du monde : Canut : Week- 
end sauvage : U.G.C. Scala ; WUd 
Party : CJ7JP. Lyon. 

MARSEILLE. — A chacun son enfer : 
Hollywood (33-74-93), Odéon (48- 
35-16) ; Autant en emporte le 
vent : Capitole (48-27-64) ; la Ba- 
taille de Mldway : Rex (33-82-57). 
Pathé (48-14-45) : Bine Jeans : K 7 
(48-12-79) ; Casanova, nn adolcs- 

. cent à Venise : Pari» (33-15-59) ; 

- Ceeox de verre : BreteuU (37- 
75-89) ; CMC toujours oui quand 
elles disent non : Capitole. Ariel 
(33-11-65) ; Comme sur des rou- 
lettes : Odéon. Hollywood; Déli- 
vrance : Chambord (77-15-24) : 
Farenhelt 4SI : Breteull : U Folle 
Escapade : K 7 ; le Gang : Pathé : 
b Borda sauvage : Breteuil; Jonr 
de fête : Hollywood : le Jnge 
Fayard dit lashérlf : K 7 ; Lâche- 
mol les baskets : Pagnol (49-34-70). 
Chambord ; Nous noos sommes 
tant aimés : César (37-12-80) : Nos 
pins belles années : Capitole ; Pain 
et chocolat : Capitole. Ariel; les 
Passagers : Hollywood. Pagnol 
Rex; la FUI bien : Paris. César;' 
le Prête-nom r Chambord ; b Petite 
fille au bout du chemin : Pathé ; 
le Pirate des Caraïbes z Ctoitole : 
providence : Festival Vieux-Port 
(90-28-77) ; Quand U panthère rose 
s'emmêle : Rex. Pathé; René la 
Canne : Pathé. César ; (es Révolté* 
de l'an MM :* Capitole ; le Roi des 
bricoleurs : K 7 : Soleil vert : 
Capitole ; Tomny : Ariel ; la Tou- 
bib dn régiment : K 7 ; le 7» 
voyage de Slnbad : Patbé : les 
Valseuses : MajesUc (33-38-321 ; 
Viol et Châtiment : K 7 ; Wanted : 
Pathé. 

NICE. — A chacun son enfer : Escu- 
rtal (88-19-13). Bain© (85-18-34) . 
le Bal des vampires : Mercury 
(85-81-98) : la Bataille de Mldway : 
Gaumont (88-39-88) ; lr Casanova 
de ' Fellini : Monte - Carlo (87- 
38-95) : Cocorico, UOvtenr Poulet : 
Rio (85-88-95) ; le Désert des Tar- 
tares : Méllèa (85-86-95) ; l'Esprit 
de ta ruebe : BJo ; Jour de fête : 
Panunount (87-71-60) ; Lâche-moi 
les baskets : Concorde (88-39-88) . 
Maman Buste r* s'en va au ciel : 
MéUta: les Naufragés de l*Ue de 
la Tortue : Paris-Palace (85-18-03): 
la Pays bleu : Concorde : le Prêle- 
nom : Méllèa ; René la Canne '• 
Puto-PsJaoa : - la Revanche d’un 
homme nommé cheval i Forum 
(88-55-80) ; Soeurs de sang : Mer- 
cury, Variétés (87-74-97); b Toubib 
dn régiment : Avenue (88-87-79) . 
Une mie cousue de Kl blanc : 
Paiumonnt. 

BENNE S . — Armaguedon : Aria) 

. (79-00-56). Zam .30-09-83) ; 2a Ba- 
taille de Mldway : Paria (30-35-55) . 
le C asan ova de Fellini : Bretagne 
(30-56-33) ; Jour de ftte : Club 
(30-86-30) : LArhe-mot les basket» : 
Ariel : Mol; Pierre Rivière, ayant 
égorgé ma mère, vu sœur et mon 
frère : Club : Providence : A rie) . 
SèraU : rBdte-A-Pilms (30-53-10) . 
la Soupe an eanard : Boîte-S - 
Films. 

ROUEN.. — Armaguedon : Club 
(71-37-76), Gaumont (71-34-98) ; 
Baroeco : Club : Casanova, un ado- 
lescent k Venise : Eden (71-34-00) : 
Dereon Oosstla : Eden ; Gator : 
Le France 1 71 -41-98) ; Jour de 

■ Fête : Bd en : le Juge Fayard dit 
le aberlIZ : Club; Quand la pan- 
thère rose remméle : Club : le. 
Pays bleu : Gaumont ; la Petite 

' FB le an beat 4a chemin : Gau- 
mont ; Refté -la Canne : Gaumont : 
SeMira de non g : Club. 

STRASBOURG. — A noua les petites 
Anglaises : Capitole (33-13-32) : 
la. Bâtante de Mldway : vox (32- 
15-11) ; Casanova, cm adolescent â 
Vénlse ; Ariel ; Festival des droits 
de - l’homme : Alpha (33-10-45). 
Club (33-13-30); .Léebermoi les 
bas*cedr-e Bn*a (32 - 49 - 51); U 

Marche triomphale : Capitole: le 
Pays bleu : Rlfs; la Petite Fille 
an bout du chemin : Rlt's; les 
Pasagen : A.B.C. (33-17-85) ; 
Quand la panthère rose s'emmêle : 
Rifa; Séné la Canne ; Capitole; 
le Rai- de* bricoleurs : Capitole: 
Srio : Capitole ; un Eté 42 : Kléber 
(33-19^83* ; le Voyage des damnés : 

• ArcadÂt»-45-28). 

TOULON. — A rhanap son enfer : 
Royal (93-32-55): U Bataille de 
Mldway r Raima (93-21-0 : le 
Casanova da - EalilnJ - : Gaumont 
(03-00-17) : Dereon Ornais : Royal; 
n .tait uhe fols dons l’ Ou est s- 
Strasbourg (92-20-30) ; la Juge 
Fayard, dit la Sherfff : Raima ; 
Il<ih Mnnl les baskets : Gaumont: 
la Marche triomphale - : Rex (93- 
79-20) . Nous noos sommes tant 

afané» : Ariel (93-32-22) ; Pain et 
chocolat ■ :--Arld-; la - Petite - VUe 
an bout dn dusnln : Gaumont; 
le Pirate des Caraïbes : Ariel: 
René ta - Canne : Gaumont ; les 
Révoltés de Pan 2066 : Artei; 
Balo ; Ariel ; la TouÛb dn régt- 

- . menk ^tafano. - 


VILLE DE CHAMPIGNY 

Serrtoe Municipal de Ja Caîhire 
Office de la Culture, dn Arts 
et des Loisirs 

SAMEDI 19 MARS à 21 h. 

au CJl.t. Gérard -Phllipe 

M. bonlevord du Château, 
94500 ChampICny - TéL : 880-9S-2B 

CONCERT 

MIKIS THEODORAKiS 

Ctzcnts de départ Brien. 
sut des prVTn ».*s de FannM 
KeçTppowîts et jJitîs Thcodcrskis, 
BùTr.er.ccm Gl:an. sur des palmes 
de Federico Carda Lorca- 
L'Otage sur vn texte 
de Brcndan Bchan. 

Chérirons de la pa:rie rr.£re. 
de Tennis Rilsoa 
Cflïi.’o çrncrjl de PaTtlo Xenda. 
Ciuinsons pour An d»rc>, un 

poeme de AliVj» TkccdarckiS. 
Grcdle ‘vr dea poênt*: 
de Yasnu S:L-os. 

Les BaDcdrr. nr ur. poi'me 
de MaçnoUs Ancnr.osîa'r. i. 

Musique et direction : 
MIKIS THEODORAKIS 
20 P adhérent* - r5 P nua-MOtif 
Tarif spécial pour Groupe» 
et ccillecnvltfs 
Location dra nuccr. : 

2. r. Oambctu. 94500 champlgny. 
Tel. : 7 06- EU -50 
et au CAI A. Gérord-PhiQpe. 



THEATRE 

DE LAViLlE 

| 2 Qh 3 Ô] 

p!eœs 16,50 F et 29 F 
18 - 22 - 23 surs 

facques 

ou la soumission 

l'avenir 

est dans les œufs 

ifnesco 

îti «2 en s:ène 

UjaEK PIKT 1 LIE 

77-18-19-24-25 mors 
dimancht 20 à 14 h 30 
6 (tanières 

les brigands 

SCHILLER 

mises En seine 

ANNE DELBEE 


une heme sens entrccts 12,50 F 
jusqu’au samtdî 19 

Colette magny 

2. place du Châtelet 
♦Si. 887.35.39 


HUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, ras SiM4tei4ll4i8, 
329-48-16 

12 b. et 13 e. 

SAMÎHALA 

NAISSANCE 

de Frédéric LENTO 
14 9. 15» 16 b. 45 l. 17 k. IR 18 k. 45, 
20 b. 15, 21 k. «5 

saiM 

de (aère Bin ■ 

ON ACHEVE BIEN 
LES CHEVAUX 

de sumy pouack 

STUO. ST ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30. ne Sttai-âixM-dre-ârts, 
325-48-18 
12 h «t 24 lu 

LWIK DES SENS 

de Narita OSHIIU 
14 L, Il IL, U L, 28 X, S U 

IRÈNE, IRÈNE 

de Peter bel HONTE 

ST. BERIKAI® ^ ^ 
EASY RIDER 

de Pater FONDA 

L'OBStDÉ 

de wnnaai WTM » awee Tereeee STAMP 

ST. MARI6NY 

Entrée ur le droite da théâtre. 
225-21W* 

MY PAIR LADY 

70 ma • tao stéfêe 

STUDIO CUJAS 

Têl. : 033-89-22 

FRENZY (v.o.) 

d'AHred HITCHCOCK 



If CASANOVA D£ FELLINI 

HAinmUIUJE.RUINTETTE I 


CASANOVA 

Un adolescent à Venise 

ELVSEES-UNCOLN/HâVTEFEDILLE I 


QUAI» IA PANTHÈRE ROSE 
SWMËlf 

ELYSEES-UNCQUI/ MONTE-CARLO 
DIAB0N 'ST. ST-6ERMAIN/NKT10N 


OHÉ FOUIES 


L'ESPRIT DE LA RUCHE 

BEUTEFEOIIU | 

CRIA CÜERVÔS 

37* semaine 



Studio SAWiT-SÈVÊRIM 


12. rue Batnt-Sé vérin 
(métro Saint-Michel) - ODE. 50-91 


D.U.T.M. 

préseale 


L’AUTRE FRANCE 


un film algérien cl'ALl GHALEM 

• Un tllm important/ sincère af sobra. » LE PROVENÇAL 

• C9*t da pfain Jouai tjua l'on reçoit eu document choc. « TELERAMA 
« Une certaine manière de vivre, de penser, da travailler, de lutter 

d'aimer. - MATIN DE PARIS 

• Une certaine forme de poésie pleine de trelchear, qui suscita r espoir 
de vivre Un bon Htm en somme. * L’ALGERIEN EN EUROPE 

• Carte tôle, AU GHALEM • négocié un virage importent è la tôle 
dans la façon plue vigoureuse, plue politique, de poser le problème 
de f émigration. - EL MOUDJAHID 

m Un. très beau regard sur la province et Parle.* QUOTIDIEN DE PARIS 

• Tous lea travailleurs sans distinction de nationalité, car la aouttrance. 
comme le lutte, eet commune. - REVOLUTION APRICAINE 

«• Le m/sire sexuelle, les dortoirs sordides, tes marchands de sommeil 
. et tes harcUemente policiers. - JEUNE AFRIQUE 

• Les expulsions, les arrestations arbitraires et les disparitions 
Inexpliquées se raultlptienL • L'HUMANITE 

m En quête d'un monde meilleur. » VOIX OU NORD 
« Ce tllm donna une place de -choix i te leorne maghrébine. - 
Mohammed KHAlR-EDDiNE 



En complément de programme: < tas AJdbci» et «les 3 GossJns», de Rttfi Vautier 
jw les projections nos .cosnwtiaiet écrira â «uniol» lotaraflunte de) 
Film da 'Ttov-MORd* >, 84, raa « Mte B BUL — 75020 PARIS. - 


,;d 


•^-.vâwr. 






Poge 26 — LH MONDE — 17 mars 1977 • • • 

CABARETS ' 


Ouvert le dimanche 


ff* A nouvc»*- 

^L*Æk DINERS:» 

mmgm A « SPECTACLE 32130 

jB? Æa RBtRVATHWt^niMt 

. 3290220 . 

62. Rue Mazarina-MSiiM; assure hcxk 


*S%S 5 S. 


USETTE MALIDOR 

fQO£%7 

MH» DiNFB- CHAMP. REVUE 

1S3 F par pas. 

— H JO CHAUP.-flEVUE 


Le restaurant 
le plus haut dé Paris. 


105 F 


par pe«. 



I. rue Un Colon eis-flenaru ÏS4-J2-M 

DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 
V. POL1AKOFF - Dion TATLAN - CRISTINA 
Kostia KOTLAROW - Kerta d'ALBIEZE - G. BORODO 

J. MALVAUT Îb BirtaosB^mUalutE p. mm 


Dotuiur.ifiiiCL loupez 
j>cc Pan* à rot picils 
au Ciel de Tan*, 
le icvüuranl du 56' ëuec 
de laioiu Monipjmxite. 
Uu.ciirJMua J h au mua 
Pjltdf li)al la mi 

Réceptions fuiqu’â 350 

personnel surleUGB 

S 538.52.35 
Le Ciel de Paris 


« Ambiance musicale ■ Orchestre P-M_R. : Prix moyen du repas. - J„ h. : ouvert Jusqu'à— h. 

DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX HALLES £34-74-24 
16. rue Coq ul liière, I" r . T.l.Jre 
CHEZ HANSÏ «3 -36 -42 

3. place du 18-Juln. 6'. T.l.jrs 


A UH. DE KIQUEWLBR 770-62-39 
12. faubourg Montmartre, 9' TU.Jrs 


LE SIMPLOX 324-51-10 

1, Fff Montmartre. 3». T.l.jrs 


LE TROU DES HALLES 508-30-13 
■17. rue Sa Le t- Honoré. 1". Ouv. dim. 


Ouv. Jour et nuit. Chaos, et muslc. de 22 b. à 6 h. du mat. av. nos 
anlmat. Spéc. alsac. Vins fins d'Alsace et MUT2IG, la Reine des Bières. 
Jusqu'à 2 b. du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes. 
Se? -vins Tins d'Alsace et MUTZIG. la KeLne des Bières. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins tins d'Alsace et ML'TZIG, la Reine des Bières. 


19 h. à 1 ta. mat. Huîtres et coquillages. Poissons et vLandea grillées. 
Spécialités Franco -Italiennes. MENU avec spéc. 33 F Service compris. 


DINERS 


RIVE DROITE 

Cuisine Française à l'ancienne. Vue sur le trou- P.SrLR. 50 F. Banquets. 
Repua d'affaires. F, mardi. 


,\SSI£TTE AL' BŒUF - F 
9. bd des Italien». 2". 

OCCARDI 

T.l.jrs • 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22.70 F sjxc.. le midi 
et le soir Jusqu'à 1 heure du matin, avec ambiance musicale. 

LES NOCES DE JEANNETTE T.l.jrs 
14. nie Favart. 2'. 742-D5-9Û 

Jusqu'à 22 h. «samedi 23 h i. Cadre Second Empire. Culs, fran^ tradit. 
Menus 5u et 7U F mec vins A discrétion. Salon* 10 à 100 couverts. 

L.\ POULARDE LANDAISE 359-20-35 

4. rue Sa rnt. -Philippe -du -Roule. 8“ 

Cher. Jeannine. Une rustique auberge de campagne. Foie gras frais 
maison. Spécialités du terroir. Ferme anmedl et dimanche. 

COPENHAGUE ELY. 20-41 

142. Champs-Elysées. 8 r . F dim. 

De midi à 22 b. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d’œuvre 
danois, festival ou saumon, mignons de rennes, canard salé. 

NAPOLEON T.l Jrx 

23. a?. Friedland, 8". Jusq 

227-99-50 
. 22 h. 30 

G P. Bnumann. créateur des célèbres choucroutes au poisson, au confit 
d»r canard, vous Us présente sur ra carte parmi d'autres ainsi que le 
choix de spécialités de la mer dont maints chroniqueurs ont parlé. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées. 3" 

T.l.jrs 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22.70 s.n.c.. le midi 
et te soir Jusqu'à I h. 30 du matin avec ambiance musicale. 

LE BELUGA 

66. rue Françols-l", 8*. 

723-79-05 

F.' dlm. 

Caviar, saumon fumé, brochette de poissons, ris de veau eux coquilles 
Sul ne- Jacques, steack de canard. 

LA CHAMPAGNE 

10 bis. place Clichy. 9". 

874-14-78 

F.'dlm. 

24 h. sur 24. Fruits de mer. coquillages. Réputé pour ses riners de 
homards et langoustes, loups, rougets gnllés. sa bouillabaisse. 

TERMINUS NORD 

23. rue de Dunkerque. 10’ 

824-18-72 
". T.l.jrs 

Brasserie 1925. De 11 h. a 0 h. 15. Spécialités alsaciennes. Foie gma 
frais. 18 F ; choucroute. Jarret. 

BOUQUET DU TRONE 

8. avenue du Trûne. I2". 

243-26-19 

T.l.jrs 

Jusqu'à 1 heure du matin. Salle au l‘ r . Cadre confortable. Ses poissons, 
ses grillades, carre d'agneau provençal, onglet bu poivre vert. 

AU CHARBON DE BOIS 
10. rue Guichard. 16*. 

288-77-49 

F/dlm. 

Jusqu'à 22 h. 30 la Grillade (préparée devant vous par nos grlllardlns) 
dev. gastronomie. Menu 32.50 F. 2* rest. 16. r. du Dragon. 6". 548-57-04. 

B.U'MANN ETC. 16-10 - 
64. av. Ternes. 17*. F/dlm . 

754-01-13 
lu n. midi 

Une gamme Incomparable de choucroutes. Son banc d'hultres, ses spéc. 
d'Alsace. On sert jusq. minuit. Nos choucroutes classiques à emporter. 

MAISONNETTE RUSSE ETO. M-04 

6. rue d 'Armai Ué. 17*. F dlm. 

Déjeuners d'affaires, diners d'ambiance. Ses spécialités russes, borebt, 
caviar, saumon fumé, chachllh. vodka. 


AUBERGE DES DOLOMITES 
38. rue Poncelet, 17-. 227-94-56 

RIVE GAUCHE 

LE VIEUX BISTRO 033-18-95 

14. r. Cloître-Notre-Dame. 4'. Tl.jrs 


LA GRILLERIE 633-03-32 • 

5. rue du Pctlt-Pont. S" T.ljrs 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd de Montparnasse. 6" T.l.Jre 


SAVOYARD 326-20-60 

16. rue des Quatre-Vents. 6'. F-lun. 


LAPER OUSE. 326-38-04 

51, qu3l Grands-Augustlns. 6*. TJ J. 


LA CHOUETTE 

59. rue de Seine. 6* 633-21-59 


BRASSERIE DU MORVAN TJ.Jra 
16. Carrefour Odéon. 6'. 033-96-91 


AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 

16. rue Dragon. 6". P.’dlm. 


ASSIETTE AU BŒUF T.ljrs 

Face église St-Germaln-des-Prës. 6" 


LA C O MMA.YDER IE 222-35-98 

15 .rue Bernard-Pallssy. 6*. F/dlm. 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd Auguste- B la nqul. 13 e . F/lun. 


ALCAZAK 

62. rue Mozarlne. 6'. 


B.ARCELONA 324-47-66 

9. rue Geoffroy-Marie, 9*. T.l.Jre 


Déjeuners d'arralres. Diners. Parking gratuit. F, dira. Spéc. Poissons. 
Aïoli, Bourrldes. Bouillabaisse sur commande. Vins de propriété. 


Jusqu’à 23 b. Andoulllette au Sancerre 22. Moules farcies à l'oseille 19. 
Civet de canard 24. Bourguignon 18. Onglet échalotte 24. 


Jusqu'à 23 b. 30. cadre médiéval. DéJ.. Dîners aux cband. Sa formule 
à 21 h. : Salade aux noix, pavé de cbarolais. pom. allumettes. Sa carte. 


MICHEL OLTVER propose pour 35.50 F sji.c., sa nouvelle formule 
« 3 hors -d "œuvres - 3 plats au choix * Jusqu'à 1 heure du matin. 


Vins et spécialités savoyardes. Fondue savoyarde 30 F (2 père.). Fondue 
bourguignonne 26 F (1 pers.j. Raclette sur commande 16 F (1 pers.) 


On sert Jusqu'à 23 h. Grande cane. Menus S.C. : DéJ. 60 F. Dîner 90 P 
et menu dégustation avec 7 spécialités. Ses salons de 20 à 40 couverts. 


Du nouveau... à SAINT-GERMAIN -DES -PRES : dans un cadra original 
dégustez des spécialités normandes. Menu 45 F. Ses cidres et calvados. 


Jusqu'à 2 . Charcuteries du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés ; 
Bœuf bourguignon 14. Potée du Morvan 18, Petit Salé 18. Fruits de mer. 


Jusqu'à 23 h. la Grillade ipréparée devant vous par nos grlllardlns) 
devient gastronomie. Menu 32.50. 2* rest. 10, r. Guichard. 16”. 288-77-49. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22.70 s.n.c., le midi 
et 24.20 F le soir Jusqu'à l b. 30 du matin avec ambiance musicale. 


DInere-Soupers aux chandelles dans une cave du XHI”. Grillades au 
feu de bols, cote de bœuf. Ses poissons. 


Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie mal non. Sancerre Roland Sàlmon, Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles. 50 à 90 F. 


DINERS - SPECTACLES 


L'OREE DU BOIS 
Porte Maillot. 


VILLA D'ESTE ELY. 78-44 

4. rue Arséao-Houssaye. S r . 


A L'ESCARGOT MONTORGUEIL 

35. rue Mont orgueil U r *j. 
ouvert SOUS les noirs - 236-83-51. 


BOFWGER s * ^u ARc. la ■T^8:£ 11Ie, 

OUVERT DLM. - Parking facile 
DéJ.. dln_ soup. - Banc d'huîtres 


WEPLffi ”■ ehSP 9 - 

SON BANC D'HUITRES. 
Foies gros frais - Poissons. 


TfRMINUS NORD 

Brosserie 1925. Spéc. alsaciennes, 
23. rue de Dunkerque, 10'. 


LE POLICHINELLE 

•; Cives raüteej anciennes, cui- 
sine nouvelle ». Jusq. 2 h. mat- 53. 
r. Tl que tonne. 2 r . F. dlm., sa. mil. 


Dînera 21 h. - Spectacle 23 h. Nouvelle revue : ■: Boum à l’Alcazar *. 
Késerv. à partir 10 h. : 329-02-20. 633-64-94, 326-53-35. Ouvert dlmanchB. 


Jusqu’à 2 h. du matin. Spéc. espagnoles : Paella ValentLna, Zarzuela, 
Gambas à la Planes. Cnl&mares à la Romana. Spectacle de chants 
et de dansos d'Espagne : flamenco et guitares. 


Marcel SERIER présente : e RIES NOUS FERONS LE RESTE. 
Menu 135 F. vins compris, service en sus. 


DINERS DANSANTS 


A 20 h. 30. spectacle à £2 Ji. 30. avec Isabelle AUBRET. P.-J. VATLLARD. 
J. ME TR AN. Jean FR EJ AC. A. ASTOR. Menu suggest. 90. Vendredi, 
samedi et veilles de tètes 100 F. 


SOUPERS APRES MINUIT 

LE PETIT ZINC r aûl“tT 

Huîtres. Poissons. Vins de Pays. 

CHARIOT I er StS 

MERVEILLES DES MERS 
Coquillages. Pales, ipr. Gaumont) 
128 bis. bd CUchy. Jueq. 2 h. mat. 


■■Il irai Tans les soirs 

JUUtn Jueq- 1 h. 30 <af dlm.) 
16. rue du Fg -Saint -Denis, 10* 
770-12-06. 


Il m rn CT 68- TUP P. -Charron. 
Lt rllfltl 359-50-34. 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES. 


riiif 8. rue MabIHon. 033-87-61 
UÜ 1 Salnt-Gerraoln-des-Prês. 

SOUPER BRESILIEN 
Feljoada - Churrascos - Camaroes 


CHEZ EDGAR 4 I 3£JESSf ur - 

SPEC1ALITES 

de POISSONS et FROTTS de Mer 
Grands Crus de Bordeaux. F/dlm. 


LA CLOSBNf DES UtAS 

171. bd du Montparnasse, 
326-70-50, 033-21-68. 

Au piano Y van Meyer. 


DESSINER 9, ,l p™ Pfire lre*(l 7”j 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


II MÜHiCHE 27 ‘ 633^62^’ 6 * 

Choucroute. Spécialités. 


if louis xiv *■ 

Huîtres - Fruits de mer - Gibiers 
Parking. Fermé lundi et mardi. 


radto-télëvision 

vu — 

Dr. Livingstone 9 je 


Passant l'autre après-midi près 
(fun posta éteint, vous appuyez 
au hasard sur un bouton, comme 
ça, pour rien, pour voir, et vous 
entendez, étonné, avant même 
de distinguer quoi que ce soit 
à /'écran, le fameux ■ Docteur 
L i V i n g 5 to n é, je présume ? * 
L'image se précise et. oui. li, 

au bord du lac Tanganyika. 
devant trois ou quatre cases 
misérables, c'est bien cela, c'est 
bien eux... Sous le casque colo- 
nial. le visage fatigué, ému du 
faune Stanley retrouvant, le 
3 novembre 1871. après des 
mois d' épuisantes recherches d 
travers l'Afrique centrale à la 
tète d’une colonne de porteur s 
décimés, le docteur Schweitzer 
de répoque, te vieux, le mer- 
veilleux Livingstone. 

Une rencontre légendaire, 
Texemp/e même de la pudeur, 
du sell-control britanniques, le 
début d’une trop brève amitié, 
f avant-dernière étape d’une lon- 
gue quête, pour ne pas dire 
une enquête — elle a passionné 
foplnlon à la tin du siècle 
dernier — pour frouver les 
sources du NU. 

Il s’agissait, diltusée à 


75 heures par Antenne 2, d’une 
de cea séries dont la B.B.C. a 
le secret, la reconstitution d’un 
moment de rhlstolra. tfun tour- 
nant de la science. Isa tenants 
et les aboutissants d’une -décou- 
verte. Les . Anglais sont tas 
martres du genre. Ils plantent 
leurs 1 caméras è la croisée tfun 
destin et tfune idée {Pasteur et 
la rage , Cook et rocéente. 
Darwin bientôt et la sélection 
naturelle). Ils compulsant les 
archivas, brossent des décors. 
repérant des extérieurs, louent 
des costumes, engagent de a 
comédiens, confient é la voix 
d’un excellent acteur, en l'oc- 
currence James Mas on, des 
bribes de commentaires em- 
pruntées aux lettres, aux Mé- 
moires, aux Journaux des 
témoins. Et ce n’est pas ridicule, 
absolument pas, eu contraire, 
cela sonne luste, vrai. 

Casf même ce qui distingue 
cea productions des films du 
même ordre. Marte Curie, Freud, 
Edison, Hollywood en raffole, 
cette Impression cTauthenficiié, 
cette façon d’expliquer sans ta 
réduire, d’illustrer sans l'aplatir 
une réflexion, une démarche 
intellectuelle, une énigme pro- 


posée à rintassobfa :Qurlom 
des hommes. Avec tout üâ Qué 
cola peut comporter- évidemment 
de dangers, de suspense, 
tllilà do la pari des goita or 
place, des officiais. ■ 

Tournée sur plaça I; grand 
trais — rôQutpé etf resléa ptéa. 
de six mdls entre Zanribàr-â. 
te lac Victoria, — programmée ■ 
en semo/no .é El h. ST sur 
B.B.C. 2, ta chaîne culturelle , et 
rediffusée dans là ' foulée, h , 
samedi. 6 20 h. 30. a- ta- recher- 
che du Ni! aurait pif paiser fe' 
à une moitieure heure d écoute. : 
Quand on pense à ■ tou» ceux' 
que cela pouvait- intére ss er, 
aux anlents -des écoles eh 
particulier, et pas seulement . 
eux (corn bien d’entre nota 
connaissent cette -ûtotmmie 
aventura?}, on se .demande. 
pourquoi les responsables tfAn- " 
tonne .2 ont cru devoir la' ré- 
server eux seuls malades sf 
retraités. Elle méritait mieux. 
Elle méritait, tm particulier, f at- 
tention do nos auteurs de tettü- 
letona. Cola aurait pu leur servir . 
d’exemple. 

CLAUDE SARRAUTt - 


MERCREDI 16 MARS 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 25. Football: Uverpool -Saint-Etienne 
en Coupe d'Europe des clubs champions : 
22 h. 10. Documentaire ■ Sur les traces d'Ulysse, 
par E. Bradford. adapL A_ François, prod. C.B.S. 

Bradtont. historien et explorateur britan- 
nique, a stllonni la Méditerranée ■ sut les 
traces d'Ulysse, pour tenter de démontrer 
que le héros d'Homère a réellement existé. 
L'équipe de ta télévision américaine a refait 
la même périple iCette émission sera pro- 
grammée ultérieurement an cas de prolon- 
gation du match Ltoerpaal-Salnt-Etienne.) 

23 h- Journal. 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Série • Switch: 21 h. 25. Magazine 
d’actualité : Combien d'enrants pour demain ? 
reportages suivis d'un débat, réa! R. Sangla: 

(Ycnr tribunes et débats J 

22 h. 55, Jazz : Earl Hines spécial TA salute ta 
Louis Armstrong), par J.-Ch. Averty ; 23 h. 25, 
Journal. 


CHAINE III : FR 3 : " 

20 b. 30 (R.), Un film, on auteur, . la Chatte 
sur un toit brûlant-, de R Brooks (1058) .'avec 
E. Taylor. P. Newman. B Ives. J Cars ou, 
J. Anderson. 

Une famille sudiste divisée pas un connu 
d'intérêts A rapproche de la morl. de ion 
patriarche Le I Us . cadet. <pn soutire d'an 
traumatisme prgchnfogujue. tasse u femme . 
sexuellement tmstrée 
Détournement vers l’étude de mœurs d’une 
pièce « pstfchanaigtique • de Tennessee Wa- 
llons dont l‘kamascxuailté était le ressort 
principal Farte tension dramatique. 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

25 rv. La musique el les nommes,.. Le solfège é 
recoie. par P Delalande et G. Rwbel ; 22 h. 30. Entmtam 
avec— H. Damlsch ; 23 lu De U nuit ; 23 n. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30, Musiquo ou présent-. Nouvel OrchnJre 
pniiiurmentquc ov Radio- France, direction i_ vis, «vk 
H. Hoiliqei. C Saneva. j Citamonin : • Lamaniim * 
(J Koemer] ; • Chemin» IV ■ IL Berloi ; • Cristal • 
(F. Bayle) ; « Siebengesang * IH. HoMigerl ; 22 n„ Cordes 
pincées à h s. Le violon sur le toit : poèmes el pragromme 
musical ; i h.. Musique de la rue. 


JEUDI 17 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 12 b. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 14 h.. Les vingt-quatre jeudis. 

20. b. 30. Magazine d’actualité L'événement, 
prés. J. Besançon (Le deuxième tour des élec- 
tions municipales, et après?). 

tVolr tribunes et débats.) 

22 h. 25, Emission musicale : Arcona (Les 
musiqu es mécaniques, première partie), de 
M. Le Roux ; 23 h. 20, Journal. 


CHAINE II : A 2 

De 12 h. 45 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 15 h. 5, Série : Le Saint. 

20 h. 30, Téléfilm : « Scott Fitzgerald à 
Hollywood -, réalis. A. Page, avec T. Weld, 
J. Miller. 

Arrivé A l'issue de sa belle carrière et de 
son grand amour, l'auteur de « Tendre est 
la nuit • report ses succès, en « flash bock ». 

22 h. 40, Magazine : Vous avez dit bizarre, 
de M. Lancelot ; 23 h. 35, Journal. 


CHAINE I II : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Les grands noms de l'histoire 
du cinéma : « la Mandarine -, d'E. Molinaro 
(1971). Avec A Girardot. Ph. NToiret. M Renaud; 
M.-H. Breillat. M Head. J.-C. Dauphin. 

Une famille qui oit. d rabn du besoin, 
dans la fantaisie et le bonheur bohème, BOU 
son ordre frouWé par l'arrivée d’un ternie 
Anglais 

Une comédie un peu trop tovlllquc et tris 
futile sous ses apparences d’étude psycho- 
logique, d’après un roman de Christine de 
Rivoyre. N 

21 h. 55, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 55. Poésie ; 20 lu Nouveau répertoire tfrenuUq» 
de FrancC'Culture ; 22 n. 30, . Entretiens avec- Hubert 
Damlsch ; 23 n De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. . . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Soirée lyrique en direct de l'Audno- 
rfum 104. par formation de chambre du Nouvel Orchestre 
philharmonique et les chceurs da Radio-France, direction 
C. Famcam» ; ■ le Couronnement de Poppee • (C. Monte- 
. verdi), avec M. Berod, J. Chemonin, A.-M. Rodda; B h. S, 
Blues ; 1 h.. Relais. , 


AVEC DES PRIX 
ET DES BOURSES 
FR 3 ENCOURAGE 
LES CREATEURS . 

FR 3 vient d'instituer des prix 
et des bourses pour encuorager 
la création. Un prix d'un montant 
de 20 000 F sera attribué au 
cours du prochain Festival du 
livre de Nice, celle-ci est destinée 
à un scénario original « axé sur 
les problèmes de notre époque ». 
Un autre prix de la même impor- 
tance sera décerné à l'automne 
à la meilleure mission drama- 
tique des trois chaînes, ce prix 
FR 3 -Albert Olllvier est compa- 
rable à celui que l'ancien dlrec 
teur de l'O.R.T.F. avait créé en 
1964. 

Au cours de l’année, treize 
bourses de 20 000 F seront remises 
à de Jeunes auteurs pour des 
œuvres de fiction a touchant aux 
grands problèmes de la société 
moderne ». 

D'autre part, la station FR 3- 


Bdlté par la SLABLL. le Monde. 
Gérant* : 

Acqaw Famt dlmlenr de la publication, 
Jacques SiragBOt, 



Imprimerie 
l du » Monde > 
l5,r.des Italiens 
1 PAR I S- IX- 


Seproduction Interdite de tous arti- 
cles. sauf accord arec l'administration. 

Commission paritaire des jourtu, ix 
et publications : u» 57437. 


D'une chaîne 
à l autre 


Midi -Pyrénées vient de donner 
un prix de 50 000 F au lauréat du 
concours « Raconte le pays », 
M. Christian Es lève, pour son ré- 
cit a La souche du grand-père », 
qui sera adapté à la télévision. 

TRIBUNES ET DEBATS 

MERCREDI 16 MARS 

— ATJlf. François Delmas lR.1.) 
et Georges Frécfce (P.S.) sont les 
Invités du magazine de Fr an fe- 
inter, à 19 heures. 

— MM. Yves Guéna (R.P.R.I, 
Charles Hemu iPS.). Maxime 
Gremetz (P.C.) et Jacques Domi- 
nati iR.I.) débattent des muni- 
cipales à Radio-Monte-Carlo, à 
19 heures. 

— M. Jacques Chirac, candidat 
Rf JR. è la mairie de Paris, est 
l’invité d’Europe 1, à 19 h. 15. 

— M, François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S.. participe 
au Journal d’Antenne 2. i 20 h. 

— s Combien d’enfants pour 
demain ?» est la question posée 
par le magazine d’actualité d’An- 
tenne Z à 21 h. 25. Y participent 
notamment MM. Pierre Chauhu 
professeur d'histoire moderne à 
l'tmiversité de Paris-rv, et Emma- 
nuel Le Ro y Ladurie, professeur 
au Collège de France, 


JEUDI 17 MARS 

— MM. Pierre Moutou IP-SJ 
et Norbert Ségard (maj.i s’affron- 
tent, & Lille, sur TF 1, à 13 heures. 

— M. Paul Winkler. directeur 
général de France-Soir, s'entre- 
tient avec des lycéens, dans le 
cadre de l'émission « En direct 
avec la presse », sur TFI, i 
16 heures. 

— MM. Brice Lalande (écolo- 
gie), Philippe Saint-Marc (RJ.». 
Mme Afi'reffle Bertrand (P.C.) et 
un représentant du RP.R. s’inter- 
rogent sur le « rôle et V impor- 
tance de l'écologie dans ü 
campagne électorale ». à Radio-.. 
Monte-Carlo, à 19 heures. 

— M Jean Lecanuct, .ministre 
du Plan et de l'aménagement du 
territoire, président des Démo- 
crates sociaux, est l’Invité d’Eu- 
rope I. à 19 h. 15. 

— MM. Michel d’Ornano (RJ-).' 
Henri Fiszbin iP.C.), Georges 
Sarre ( P. S. ) et Jacques Chirac 
tR-P_R i débattent sur le thème 
« Le second four des élections 
municipales, et après ? ' » au 
magazine « lTLévénemeut », de 
TF 1, à 20 h. 30. 


,;luriettes propres 
avec 

oplicîl 

.■•••• v;chez tous ; 
les opticiens 
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CARNET 


Nobneei 


— Jean-Paul et Janine Chanson 
tmt la Jaie d'annoncer la n.i«. l » r . 
do 

Cyril, 

la 13 mata 1377. 

— IL AA. la prtne* art la prmcssae 
Murat sont heureux d’annoncer la 
«aftnano e do imzns riHç» Jumelles, 
KM «a et Paulin t, 

leurs quatrième! at clnqnlème en- 
fanta, 

le U février 1377. 

— U Claude JMaxuôn et «fm» née 
Matfalida Beauvoir, sont heureux 
d'annoncer la naissance de 

Jean-Baptiste, 

la 3 mars 1 377. 

Cliniq ue gynécologique université 

78730 La CaHe-les-Bordea! 

— Emile et Béatrtx Blesrtg, née 
Béatrix de Montrai on, sont he ur e ux 
d'annoncer la naissance de 
RacheL 

le 7 ma» 1977. 

16, nie des Trols-ConUa, 

33000 B or de aux . 


Mariages 


— Patrick Leclercq 
et Jor Lee Smith, 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célèbre Hans 1 intimité le 
5 mais. 

69, boulevard do Beanséjour. 

78016 Parla. 

Décès 

— Mme René Affre. née Bernadette 
Pber, 

U. et Mme Philippe Flontjer. 

Mlle Anne Affre et ML Mare Rohr, 
son ***««*, 

- M. mdler Affre et Mlle Luco-Agnës 
Trode, aa fiancée, 

Mme Paul Affre. ML Jean-Paul 
Affre, 

ML et Mme Lucien Foex-Baffard. 
ML et Mme Jean Onerbofa et 
enfanta. 

M. et Mme Jean nattiw et iimt 
entama. 

M. et Mme Bernard T -^»ini, 

ML et Mme Patrick Four et leurs 

ton épousa, bob «mr»wtn, aa belle- 
mère, ho frire, us beaux-parents, 
beaux-frères, belles-sœurs, neveux et 
nièces, ■ 

Mîia Marthe Rouquet, n jatmbsc, 
Toute aa famille et tous ses amis, 
.ont. la . profonde douleur de faire 
part du rappel A Dieu de 

M. René AFFRE. 

Ingénieur E.C.P. 48, 
survenu la 14 mors 1377. A l'Age de 
cinquante et un ht,» 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 18 mon 1977, & 8 h. 30, 
en l'église Salnte-Jeazme-de-Chantal, 
Farls-16*. suivie de lTuhumatlcm 
dans la plus stricte Intimité. A 
vmers-Ouislaln (Nord). 

Cet avis tient lien de faire-part. 
15, me fOiane» 

79016 Paria, 
nies pour lui. 

Ni fleurs ni couronnes. 

La direction et le personnel des 
hoc! étés CLDJ. Chimie. HeHc Van 
Catrwmbergùe, Kfpolin - Qeorget - 
ïteltdg; 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. René AFFRE, 
membre du directoire - 
de CJDF. Chimie, 
président-directeur général 
d'Hélie Van Cauwenherghe 
et Rlpolln-Georget-Freltag. 
survenu subitement le 14 mars 1377. 
A Grenoble. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 18 mars 1077 A 8 h. 30, en 
l'église Sainte - Jeanne - de - Chantal. 
Parle-18». 

NI fleurs ni couronnes. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Martine de BARSY, 
Journaliste à -la télévision. 

Ses amis présentent A sa famille 
et en particulier à Bon fils. Laurent 
Michel, leurs condoléances les plus 
sincères- 

. — M. Jules C Justin!, 

M. Roger Carattzd et Mme, née 
Françoise Pin on, 

Lee f u mtQfl s Xv^gHwnt, Depaxdxy et 
Bretons. 

ont la doedeur de faire part du 
décès de ■ 

Mme Jules casatinl 
née Oéttne Analan l. 
leur épouse, mère, belle-mère, grand- 
mère, arrière-grand-mère, tante et 
gjrand-tsnte, 

survenu le 14 mars 1977, dans sa 
sohwnte-dlx-neuviame année. 

Lea obeâques auront Usu le ven- 
dredi 18 mars 1977, en l'église Saint- 
Pierre de Montrouge, Farts-H», A 
10 h, 30. 

Canari, . 

Haute-Corse. _ _ 

329, avenue Char! es-d e-GauHe, 
92300 Neullly. 

38, rua Dagurare. 

75014 Parla. 

— Mme Paul Gharléty. son épouse, 
M. et «ma Paul Chariéty, 

ML et «m* Gérard Douaire; 
ses enfants. 

Caroline. Myriam et Anne, 
ses petites -filles. 

Sa famille et ms amis, 
ont la' douleur de faire part au 
décès de 

ML Roui CHARLETY, 
professeur honoraire de philosophie, 
survenu A Chambéry, ls 4 mars, a 
rig» de soixante et un . 

L’Inhumation a eu lieu A Planai» 
(Savoie). - 

2. passage Gambetta, 

Chambéry. 

— Le directeur et le personnel de 
la société Oamabl Briauttrasi. 
3L rue du Limousin. 34 Rungu. 

■ont le profond regret de faire part 

du décès subit de leur ami. 

m Simon DRAW U SS. 
chef de service. 


A L’HOTEL DROUOT 


CWS7770N 


Jeudi 


s. V — 'Meubles. Objets d’art i»»- 

n * Beaux bijoux, objets vltr. 

t f - objets d'art, meu- 

& 14, —-^Meublas anc. et modemee. 
& S - aï" Ssuble. et **&**%- 
S. SA. — Beau moblL ano. St mod. 

sms 

a « Tableaux nmd. Art ’lflOO. 

t & JnSmB ««. et modernss. 
joBx, argent-, lmp. tAPUA 


— Mm» arronne Doomès et Xûnlils, 
ml st Mme Jean. Bafliou et leur 
Œa, 

M. et Mme Daniel Damés, Jeu» 
BnfHTrtH et leur petite-fUle, ' 

Mme Roger Dorais, ses enfants 
et petHo-enfanza, 

ES st fidèle Charlotte Du val. 
ont la douleur de faire port du 
de 

Mme Pfexre DORX&S. 
survenu je it mars, dans sa quatre- 
vingt-qulnzltew année. 

Par volonté expresse, la défunte s 
légué «an corps à la science. 

— Mme Jean Pmnall. née Geae- 
vféve Allard et ses enfants. 

_ Les Xamnies DumnJl. <n.-n 
Legrand. 

ont la donlenr de faire part du 
décès de 

M. Jean DtTMAiL, 
ingénieur R.CP. aux 

■ Plvee-CoU-BabcocX. 
survenu le 19 mars, sa cln- 

quante-clsquUme année. 

^ La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 17 mars. A 16 heures, 
an l'église Salnt-Sulplce. 

Llnhmnarion aura lieu le 18 mw 
au cimetière d’Ore (Haute-Garonne}. 
92. boulevard Saint -Michel. 

75006 Paris 

— Mlle Jeanne Go alla. 

Mme veuve René Mouremn, nés 
Qoulla. 

femme* Vaux, parents et 

TOUS ses «mu ffHMee , 
ont 1 m douleur de faire part du 
décès de 

Juliette CODLW. 
profem mr honoraire de lycée. 

L Inhumation a eu lieu & Lonr- 
marln (84). la 11 mare 1877. 

c Aime ton prochain «w wnn> 
tol-mème. » 

(Luc 10-27.) 
«Voua me laisserez seule, 
mais je ne suis pas seule. » 
(Jean 18-33.) 

— M. Pierre Grappin et ses enfanta 
M. et Mme Philippe Carnhesnedea 
et leurs enfants. 

Mme Rose Monteflare. 

Mme Colette Baschet et ses 

ont la douleur de. faire part du 
décès de 

Mme Piètre GRAPPIN, 
née Lucienne Mhnteflore. 
leur épouse, mère, grand-mère. mie. 
«arar, tante, parente et aillée, 
survenu le 14 mars, à Poria-14*. 

La levés du corps. 93. avenue 
Renie, Fmris-14*. aura lira le Jeudi 
17 mars A 9 h. 30. 

L Inhumation aura lira la même 
Jour A vnievleux (Jura). 

Cet avis timt Usa de faire-part, 
38. rue du Père-Coreutln. 

75014 Parla. 

— Mme André Janet 
M. Paul-Marie Janet 
Mlle- Nicole Janet 
Mme MOre Annan. 

M. et Mme Christian StardhL 
, MM. Dominique et François Au- 
reatu 

MM. Thierry et Olivier Btrohl, 

Bas enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Maurice Janet 
M et Mme Henri Janet. 

ML et Mme Jean Plvotrau. 

ML et Mme Pierre Monbelg; 

M. et Mirai Etienne Marmot, 
m. et Mme Maurice Duvernoy, 

Mme Charles Dumas. ' 

Sas frères, sœurs, . beator-frèrao, 
beHesnflonzre. • - 
La tamlllo Margalllan. 

Ses nombreux neveux, nièces et 
leurs enfants. 

Les familles Laeour-Gayet Marcou. 
Morlllot 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

SL André JANET, 
ancien Ingénieur du xénie maritime, 
survenu ls 12 mare 1977, à son domi- 
cile, dans sa quatre-vingt-dixième 
année. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont en lieu dans l'Intimité, 
le 18 mare, à Fbrges-les-Balns 

(Essonne). 

B. rue du Four. 75006 Paris. 


— M. et Mme Paul kflcheZ. 

La famine et les amis de 
Mme René MARAN, 
nés Camille Berthelot 
noua prient d'annoncer son décès, 
survenu A Paris le 7 mare 1377, et 
de rappeler le souvenir de son mari. 
Rend Maron, prtx don court 1331. 

44. rue des Bquorta, 

78000 Niort 

— M. et Mme J.-J.-J. Rlgal. ses 
enfants. . 

MQe Nicole Rlgal. sa petltfi-tBla. 
Mme Renée nigaud. 

Mme Suzanne Deronte. 
m sœurs. 

Mme Tony GaixJett*. 

Mme Etienne Nesme. 
ses bellss-soran. ’ 

M. et Mme Pierre LazoareOIs, 

BCUe Thérèse Défont*, 
ses neveux et nièces, 

ML 'et Mme Marina Nesme, 

M. et Mme Paul Rey. 

M. Auguste Prave, 

M. et Mme Laforèt 
leurs enfants, petit-enfants et ar- 
rière-petits-enfants. 

«es nevetix et nièces, petits- neveux 
et nièces, arrière-petits-neveux et 
ttâces. 

Mme P.-P. Dearath. 

ML et Mme Edmond Rlgal. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henri-Philibert NESME. 
née Alice Rlgaud. 
survenu le 12 mare 1977 dans sa 
ijuatxo- vingt- troisième année. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l’inhumation dans le ' caveau de 
famille, aura Heu en l'église 3aint~ 
P1 nrrs-S aln t-Pjiul de nmtraav-sux- 
Boeés. le Jeudi 17 more 1977. A 
30 h. 30. 

Cet avis tient lieu de foire-part. 
7. rue Guérerd,' 

32289 Fan tenay-anx-Bowa 

— Le docteur J son -Luc Plehazd, 
son. époux. 

David. Valért et Aude Picharü, ses 
enfants, 

M. Pierre de Vathalro, son 

Mme Yves Monestier, sa u 

Mme Joseph Plchard. sa bOUe- 
mém. 

Mme Michel Aznonx et ses en- 
fants. 

Sa beHe-serar et sm neveux. 

Les familles Plchard, Souvraln, dfl 
Vathaire. de Meequanom, ds Roux. 
VUmln. Daret. Glgnonx, Caillé. Mo- 

douleur de faire part du 

ÛéCé *Mme Jean-Luc P3 CHARD , 
née Marlc-Chrlstlne de fathatre. 

à Dieu. le 14 mare 1377. A 
"’êgatie quarante-deux op a , 

Lbb obsèques «î«« “SfïSL !? 
B mare 1STT. A Aléa (Gard), «üvtei 
j© nnHunuttion dftos cavean de 

“Sw^iassa aura lieu uittrieuremant 

SfraB Castagnaxy. 75015 Paris. 
ah osnet Lshrtnau. 33890 Gri gnola. 
IA rua du oénéral-Mslteterre, 

75018 Parla. - • • * - 


— li. et Mm* pmigi ^ÿ ari fi n 
EUchon. 

M. Bernard-Charles Bichon. 

M. et MU» Philippe-Charles Bi- 
chon* 

Sa tomme, sas enfant* -et pettts- 
enfsnta, 

ont la donjenr de faire port du 
décès de 

AL Charles RraxON, 
président du conseil as surveillance 
de l'entreprise André Boris, 

administrateur ds la compagnie 
aérienne U.TJL, 

administra leur de la Compagnie 
internationale de banque, 
officier ds la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1314-1918. 
grand omdrr de l'ordre national 
de COte-dTvolre. 
commandeur 

de r ordre de Saint-Chartes. 

Selon ses dernières volontés la 
service religieux a été célébré dans 
la plus stricte intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

27. avenue de Mariguy, 

75008 Paris. 

(Né le Zi avril 1693, s Lamantin (Mar- 
tinique). M. Chartes fUctan, après des 
études é la faculté de droit de Paris, 
devient, en 1919, conseiller technique du 
ministère de ls Francs cf outre-mer puis, 
le mime année, chef de cabinet du 
ministre des finances (1939-1940). Succes- 
sivement administrateur 0956). vice-prési- 
dent, prèsMsnt-tf recteur général, H est 
nommé, en 1912, président du comité ds 
surveillance de la société des entreprises 
de travaux publics André Borie. Admi- 
nistrateur de nombraous sociétés, M. RL 
cben était conseiller honoraire du 
commerce extérieur de ' la France et 
ancien membre du Conseil supérieur de 
la France d'outremer.) 


— Mlle Yvonne Charles, sa sœur, 
Mme Louis Perrot, 

Mme Yvonne Robin, 

Mme Raoul Boullé, ses filles. 

Ses petits-enfants et aixlôre-peUts- 

intmta 

M. et Mme Raymond Robin, 

Mme Victor Robin, 

Ses beaux-frères et belles- amure. 

M. st Mme Philippe NonveDet et 
leurs enfanta. 

Ses. neveux et petits- neveux. 

Et tonte la ramlUe. 
ont 1* douleur de faire part du 
décès de 

Mme Paul ROBIN, 
nés Marguerite Charles, 
survenu subitement ls 10 mare 1377, 
à Samt-dlalre-lsa-MlUea. dans sa 
quatre-vingt-treizième année. . 

La cérémonie religieuse b en lieu 


A Tournas, dans la plus stricte inti- 
mité. 

Résidence Salnt-Hllmlre, 

Provence 3, 

1329Q Les Mines. 

Cbatnpusurd, 71700 Tournas. 

— Ls direction et le personnel de 
Toehnlc-Geoprodcctlon. 
ont lé très grand regret de faire 
part du décès de 

SL André TERRIER. 

Ingénieur dos arts et métiers 
(Cl un y 51). 

E-NJ3.P.M. (58). 
directeur de la division 
g&KBéCsœsîquo. 

Les ohsèaun auront lira le Jeudi 
17 mars 1977, a 10 h. 45. en régüae 
de RueU-Buzenval (92). 

147, avenue Paut-Doumer. 

82500 RueU-lUalmolson. 

— Mme Jules vrnaxd, 

M. et Mme Jean-Pierre Causse et 
leurs enfants, 

M. et Mme Didier Melin» et leurs 
enfanta. 

Et toute la ramifie, 
vous font part du décès de 
M. Jules VU. LARD. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1S59-1MS. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
15 mors 1977. è Lunéville. 

Remerciements 


— M. Fronda Merlsnt. et toute 
sa famille, 

remercient des nombreux témoigna- 
ges de sympathie reçus A l'occasion 
du rappel A Dira de leur très 
regrettée 

Michelin e untixy r, 

21. nu Louis-Lumière. 

44000 Nantes. 

— M. et Mme Roger Bananes, 

Le docteur Patrick Bananes, 
remercient leurs nombreux parents 
et amis de ls chaleur des sentiments 
qu’ils leur ont témoignés dons la 
grande épreuve qu’ils traversent A 
la suite du décès do 

docteur Philippe BANANES, 
chirurgien-dentiste, 
et lea priant de bien vouloir les 
excuser de ne pouvoir répondre A 
chacun comme ils aimeraient le faire. 

— L ml et Mme Rolland HmH»wi« 

ML et Mme Bernard . Lévy et leurs 
fils, 

Î rofondément émus par lea marques 
s sympsthls qui leur ont été témoi- 
gnées a l'occasion do décès de 
Urne Albert WOLFF, 
remercient boue ceux qui ont prie 
part A leur peine. 


Amurertaifes 


PRESSE 


Ponr le deuxième aaslvrrex!» 
dn rappel A Dieu de 

Jean-Mme MILLER. 

une pensée est demandée 4 ceux qui 
l'ont connu et aimé en union Ce 
prières avec les mènes qui seront , 
célébrées A son laie ntl on > Jeudi ! 
17 mars. J 

I 

Messe» 

— Samedi 13 mars, à 17 b. 20. use ^ 
messe d'actioa ûe gr&co sr.-j célé- 
brée A Issy-lrs-Mmuiceaux. IL rue ■ 
Jules-Guesde, a Vin te ut! on de I 

Mère M. FLUX ! 

(Solange BrchctoJiel. 
ancienne supérieure générale dn 
sceurs de Notre-Dame de 3 tou, i 
décédée ïe 2 février. j 

Soutenances de thèses j 


DOCTORAT D'ETAT 


I 

i 

— Jeudi 17 mars, a 14 heure» uni- j 
verslté de Paris-S ocbonnr. salle ; 
Louis- Liard. M_ Claude Faucon : ; 
c L’aspect méconnu d'un grand lut- 
teur, Louis Veulllot. devant les arts 
et les lettres a. 


— Vendredi 18 mars, a 15 heures, 1 
université de Farta-X, salle H 38. . 
M. Claude Chsasagïiy. soutenance I 
sur travaux. 

. — Samedi 19 mare, k 14 heures. } 
université de la Sorbonne nouvelle. } 
salle Lonla-Llsrd. M- Jacques Brun : 

« Un germaniste engagé — Orozgf 
Lukacs. La part de 1» sociologie de 
la littérature dans la rénovation de i 
l'exégèse allemande s. , 

— Samedi 19 mars, k 24 heures. \ 
uni vent té Panthéon -Sorbonne, un- i 
phltbé&tre Richelieu, M. , Georges 
Durand : « Vin. rigne et vignerons I 
en Lyonnais et Beaujolais (selzléme- 
dlx-bultlème siècle) ». 

— Samedi 19 msn. à 14 h. 30. unl- 
vsrslté de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre Bachelard. M- Robert Cla- 
raud : < Le Méaexiaa de PZafian et la 
rhétorique de son temps s. 


Attachez vos ceintures» 
Savo nrez 

nn SCHWEPPBS BKter !*»■"" : 
c’est renversant! 


IE LOCAUX 

n «m sia a>i» 

ÉVACUÉS 

Six Journalistes de a Sept 
sur sept », une des publications 
du srpupe Vaillant ide tendance 
ca cai aaate). qui - occupaient 
lundi les locaux du journal auquel 
Ü3 collaborent, ont dû les éva- 
cuer dans la nuit, contraints 
r par une trentaine de jeunes 
gras suselêa, munis de barres de 
îer >. C'or. du moins la descrip- 
tion qu'en donne, ou nom des 
jour naliste s, M. André Forestier, 
rédacteur en chef adjoint de Sepi 
sur sepi. 

jLes membres de la rédaction 
affirment avoir été licencies* en 
ra^on du chanqesaen: de pério- 
dicité du journal, la direction 
ayant décide de mensualiser 
l'hebdomadaire. Scion M. Fores- 
tier. aucune indemnité ne leur 
aurait été versée. 

Les jaurna listes licenciés s'éton- 
nent d'autre part c que plusieurs 
publications du groupe Vaillant 
soient imprimées à l’étranger, en 
Belgique ou dans les pays dû l’Est. 

notamment ». 

• AT. Georges Sésniy. secrétaire 
général de la C.G.T.. vient d'adres- 
ser une lettre & M Raymond 
Barre, demandant au premier 
ministre d'ouvrir une enquête 
après la publication par ie Comité 
Intersyndical C.G.T. du Livre 
c des documente prouvant de 
graves no .'a lions rÿpisjant les 
sociétés de presse et leur fiscalité 
par le groupe Amour» ». Le secré- 
taire généra) de la C.G.T. rappelle 
dans sa lettre que déjà, le 2 mars 
dernier, MAI Maurice Floquet et 
Robert Cedovan, secrétaires géné- 
raux du Syndicat national des 
agents de la direction générale 
des Impôts (C.G.T.) et de la 
fédération des finances C.G.T, 
avalent adressé une lettre à 
M. Barre en sa qualité de ministre 
de l'économie et des finances, 
attirant son o attention sur ces 
révélations » et lui demandant 
d’ouvrir l'enquête administrative 
qui s’impose. 


venez et vérifiez 
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Une opération prix vérité sur le cuir. 

Pour la première fols en France; un grand magasin se spécialise dans une seule et uni que activité; 
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Un salon cuir “mexico” 
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mardi riiGrorüfiijsufii, 
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176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 


TéL 3733613/35Æ8/35.69 - Parking dans rimmeuble -RER : Nation - METRO : Alexandre Dumas - Philippe Auguste 
Ouvert :Iud 4 de 14 h à 39 h 30 -samedi de 10 h à 19 h 30.- mardi à vendredi de!0hà22h 
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JUSTICE 


LES SUITES DE L'ÉVASION D'ALBERT SPAGG1ARI 

M. GÉRARD RANG EST INCULPÉ 

De notre envoyé spécial 


CORBESPONDANCE 


If DU PILOTE 


Af. Detlev Schultz sera-t-il extradé ? 1 


Nice. — Devinette niçoise: qui. 
sans avoir tait campagne, a obtenu 
davantage de voix que les roya- 
listes, an premier tour des élec- 
tions. municipales ? Albert Spag- 
gteri, bleu sûr. Après sa fuite du 
p a lais de Justice, trois Jours aupa- 
ravant, il s’est, en effet, trouvé 
quelques poignées d’électeurs pour, 
an prix d'un vota nul. lui exprimer 
leur admiration. Le « casse du 
slède» à la Société générale de 
Nice avait fait de lu on Héros, 
son évasion l’a presque déifié. 

Sauf, bien sûr. dans l’esprit des 
policiers niçois, qui n’oublieront 
pas de sitôt le « bras d’honneur» 
que le chef présumé des « égou- 
tiers » décocha à deux d’entre eux 
en sautant sur la moto qui le 
conduisait vers la liberté. Bien que 
l’enquête administrative faite par 
l'Inspection générale de la police 
nationale ait écarté toute respon- 
sabilité des fonctionnaires de 
cette administration — l’enquête 
de la chancellerie a abouti & des 
conclusions identiques envers le 
Juge d'instruction, M. Richard 
Bouazls, — les enquêteurs de la. 
P-J. de Nice ont un nouvel affront 
à laver dans une affaire qui ne 

les ménagea guère. 

Maigre consolation: üs tien- 
nent peut-être l'un des complices 
de Spaggiari dans l’équipée du’ 
10 mars, M. .Gérard Rang, vingt- 
huit ans, qui serait le pilote de la 
Kawasaki 900 qui attendait Spag- 
giari devant le palais. de Justice. 
Des témoins l’ont reconnu au 
cours de séances d’identification, 
à vrai dire peu probantes. Inculpé 
de connivence d’évasion, n a été 
écroué. 

En concordance avec les Idées - 
admises sur le fric-frac de Juillet 
dernier, M. Gérard Rang présente 
la double qualité de «droit com- 
mun » — inculpé dans une affaire 
de faux chèques du Crédit agricole ‘ 
remontant à trois ans, 11 est éga- 


sur sa propre demande, de cette 
dernière. Mais l'un des avocats de 
M* Màrtzne. Wolf, a M? Patrick 
Trahi, mercredi 16 en 

fin de matinée que M. Pierre Las- 
f argue, doyen des* Juges d'instruc- 
tion .de Nice, n’a pas l’Intention 
d'inculper M* Martine Wolf. 

Cependant, personne. Id, n’est 
dope de l’importance de la prise. 

« Rang est Farbre qui cache la 
forêt : si c’est bien lui qui condui- 
sait la moto, ü ne dira jamais où 

ü a emmené Spaggiaria, dit-on. 

D'aucuns trouvait, d’antre part, 
curieux que le « cerveau » du raie prend bie 
«casse» ait pris te risque de ren- sur des motifs 
voyer son c/ynpl f ffe c dans la mu n - L a -c ham t 
gueule du loups. Quoi qu’il en Colmar ayant r 
soit, le départ de Spaggiari porte à 1 ertraii 

un coup définitif à l’enquête .sur J* Ç 001 c 

le cambriolage, qui piétinait déjà déclaré Irréel 
après l’inculpation de treize parti- J 1 ®* «e* 
Cipants supposés, tous des «droit «g™, malntei; 
commun », excepté leur chef : les ra***^. m 
dix « politiques » demeuraient L ££ 
Introuvables. Ou alors, bien qu’on raanahd 

dise que leur chute était proche. Schulte estgra 
intouchables. • • J* ffég 3 

fis le sont aujourd’hui plus que JSmneacSn 
Jamais, protégés porja « ajyate » est ti£ï 

de l’anden parachutiste dTndo- 
chine. Pour combien de temps? 

JQllcte ns niçois sonj^confl^itg, , 

«Oa le retrouvera, affir m e l*m rffïfc> . fa 
d’eux. Il aime tellement la pubU- ~r,zr j. Q_ï n 
cité qu’a rie va cejtaijumentjpaa StoaSde. sS 
manquer de se manifester. Dans ^enTll niea* 
quelque temps, je ne serais pas ^toutepart 
surpris de trouver un matin, dans ^ JCr 

Z'JZZZZ- tS^odSted 

* mande. Or. sel 
Hongkong ou & ailleurs-.* n’est pas posslbi 

JAMES SARAZ1N. photo est celle 


M. Gérard Soulier, professeur à 
VU JS JL. de droit de Vwtverstté 
t V Amiens, noue a adressé, à pro- 
pos de Fa/ faire Detlev Schulte 
(le Monde des 29 janvier, 2 et 
8 mars ) la lettre suivante : 

Detlev Schultz' ne devrait pas 
être extradé. Des 'raisons fortes 
s'y opposent, les unes tenant à 
r intéressé, les autres à dlmpé- 
nttives considérations de prin- 
cipe. 

Qui est Detlev Schultz ? Un 
militant politique allemand ac- 
tuellement détenu à la prison de 
Colmar et faisant l’objet d'une 
demande d’extradition que le 
gouvernement d’Allemagne- fédé- 
rale prend bien soin d’articuler 
sur des motifs de pur droit com- 
mun. La -chambre d’aocuaation de 
Colmar ayant rendu un avis favo- 
rable à l’extradi t ion le 9 décembre 
1976, la Cour de cassation ayant 
déclaré irrecevable le pourvoi 
contre cet avis, la décision appar- 
tient maintenant au de 

l'Etat. 

. L’affaire pour laquelle l’Alle- 
magne demande que lui soit livré 
Schulte est grave : le 7 mal 1978, 
dans la région de Darmstadt, 


der est tué, l'autre blessé. Les 
cinq personnes prennent la fuite. 
Sur les lieux, on trouvera le len- 
demain une pièce d'identité fal- 
sifiée : la photo substituée est 
celle de Schultz dit la police 


allemand?. Schultz le nie absolu- 
ment. H nie avec la même éner- 
gie toute participation à cette 
affaire. Cette pièce d Identité a 
été reproduite dans la presse alle- 
mande. Or. selon ses avocats, fl. 
n’est pas possible de dire que cette 
photo est celle de* Schulte, et les 


avec les 

pni ipi? 

e «droit cpm- f ULIL/lJ 


àST5®drff!S Plusieurs organisations dénoncent les «dangers» 

banque niçoise — et de «poli- , 1# ■ .. » , . , 

SSSS de la réforme proposée par M. Poniatowski 


vu longtemps militer au sein de 
l'Association générale des étu- 
diants niçois (AGEN), qui s’était 
donné pour mission la lutte contre 
la gauche et l'extrême gauche 
dans las milieux universitaires. 

« Bons baisers de Hongkong » 

Mais, même s'il fait un Inculpé 
idéal. Gérard Rang fait front aux 
témoignages et nie les faits qu’on 
lui reproche, fi n’a certainement 
pas été aidé, dans son système 
de défense, par la démarche d’un 
de ses avocate M* Martine Wolf, 
une stagiaire de vingt-quatre ans, 
qui aurait sollicité de manière 
trop pressante des témoignages 
favorables à son client. On a pu 
croire un moment à l’inculpation. 


• Pour infraction & la loi a ntt- 
casseurs, quatre arboriculteurs de 
la Drôme ont été inculpés, lundi 
24 mais, par M. Girod, premier 
juge d’instruction au tribunal de 
Beîley. Durant l’été dernier, les 
producteurs de pêches des dépar- 
tements de la Drôme et de l’Ar- 
dèche avaient stoppé et déversé 
sur le ballast, en gare de Culoz 
(Ain), le contenu d’une douzaine 
de wagons de pêches en prove- 
nance d’Italie. 

• L’affaire de l’a Sot Saint- 
Paul » — La Ville de Paris a char- 

gé M* Delubac,. huissier, d’engager 
un référé devant le tribunal civil 
de Paris pour demander l’expul- 
sion de cinq familles de mal -logés, 
qui se sont installées depuis le 

18 février dans des locaux vides 
de l’« flot Saint-Paul » (rue 
Saint-Paul et rue Charlemagne) 
en vole de rénovation dans le 
quatrième arrondissement ( le 
Monde daté 13-14 mars). Ordon- 
nance à huitaine. 


Les syndicats de police renouvellent ou multiplient, depuis 
plusieurs mois, leurs prises de position contre la réforme des 
structures de La police nationale, telle qu’elle est proposée par 
M Michel Poniatowski, ministre de l’intérieur {« le Monde » daté 
21 , 27 Janvier et 13-14 mars). Dans des communiqués publiés le 
15 mars, la Fédération autonome des syndicats de police et plu- 
sieurs organisations, telles que la C.G.T., la Ci 7 JD.T.-Poilce, le 
Syndicat des avocats de France et la Ligue dés droits de l’homme, 
dénoncent les « dangers » de cette réforme qui a été officiellement 
présentée le 29 décembre 1978. ’ I 


autorités allemandes refuseront 
de communiquer les pièces du 
dossier. ’ 

axais rien n’autorise ici à juger 
du fond. Tout permet ai revanche 
d'affirmer que Detlev Schultz est 
un opposant politique et de pré- 
sumer que ce fait n*est pas étran- 
ger à La demande d’extradition. 
Schulte a maintes fols affirmé son 
engagement politique par la pa- 
role, l’écrit, par des distributions 
de tracts dénonçant l'évolution de 
l’Allemagne, et notamment ■ la 
condition dm prisonnière poli- 
tiques soumis à de nouvelles 
formes de torture. De nombreux 
articles de presse française ou . 
allemand* Tant dénoncé co mm e 
un dangereux opposant. 

C'est cela qui Justifie, confor- 
mément au droit et à la Juris- 
prudence française, un refus de 
l'extradition. Selon Partiels 5 de 
la loi du 10 ttumx 1827, C V extra- . 
ditfon n’est pas accordée - lorsque . 
le crime ou le déut a un carac- 
tère p blitique ou IbnqtVü résulte 
des c ir cons tan ces que Fextradition 
est demandée dans un but poli- 
tique *. Cette tradition, fondée 
sur le meHlear bbérahsmet a été 
wiainta» fois honorée iii* «»« 
d’espèce. 

Cette tradition doit être sauve- 
gardée. L’extradition de Schulte 
constituerait un véritable ' renie- 
ment, un précédent dangereux, et 
tmn sorte d'application de la’ 
c convention’ antiterroriste » 
avant même son entrée en ri- 
gueur. L’un des aspects les plus 
Inquiétants ' de cette convention 
est le refus de toute considération 
des mobiles des auteurs d'infrac- 
tions définies de ^ n| ^n purement 
matérielle par le texte. Le refus 
de toute prise en compte de la 
subjectivité du délinquant cons- 
titue une amputation de l’indi- 
vidu, la négation de son identité. 
On volt où engagent de telles 
' conceptions 

Sans compter le danger que 
constitue un système d’extradi- 
tion quasi automatique avec des ■ 
Etats à régime, autoritaire. Mm» 
ce danger a été souligné par le 
cher de l’Etat lui-même. 

Detlev Schultz ne devrait pas 
être extradé il). 

(1) Les personnes désireuses d’ap- 
porter leur soutien à Detlev Schulte 
peuvent écrire a : Contra Vaugiraxd. 
46. rue de Van girard, 73000 Parle. 


Le première chambre de la , 
cour d'appel de Parts, présidée 
par W. André FusH, a confirmé, 
Ie‘ 13 'mars, un logement du 
tribunal de commerce qui avait 
débouté, le 24 mers 7975, 
M. Jean-Claude Bugnet de son- 
action contre Air France A qui // 
demandait 2500 000 F de dom- 
mages et Intérêts 

Le requérant estimait- avoir été 
victime d’une Isole lourde de ta 
compagnie qui revoit licencié — 

4 tort selon lui — pour an 
Incident survenu en fuln 1050 à 
Anchorage (Alaska). ' 

■ . Affecté i la ligne Tokyo- 
Anchorage en qualité de bom- ' 
mandant dé bord', H. Bugnet était 
arrivé en Alaska, le 4 fuln, è 
. 12 heures, et II devait repartir 
le lindemaln, 6 20 heures. Or- 
H estima qu’il n’était pas suf- 
fisamment reposé après une 
, nuit passés dans un hôtel .vol- . 
ein d’un chantier de construction. 

Et n décida ' de reprendre seule- ' 
ment lee commandes, le 6- juin, 

A 18 heures. 

Réintégré au bout de trois 
mois comme commandant de 
bord * contractuel, ayant bénéfi- 
cié i soixante ans lorsqu’il prit 
se retraite d'avantages Identi- 
ques A ceux qu'il aurait eus si 
sa carrière c'avait pas été In- 
terrompue. nméreaeè est mal- 
venu d’après fa cour d’appel è 
Invoquer une faute de la com- 
pagnie. - 

La cour d'appel observe : 
(_.) « A supposer qu’une fatigue 
réelle due A une mauvaise nuit 
l'ail contraint 6 différer son 
déport U doit être constaté qu’it 
s'est placé volontairement dans 
cette sItuBaon en ne recou- 
rant pas aux mesures qu'il Kil 
était facile de prendre pour 
•l'éviter (...) (Aller dormir dans 
une chambre plus tranquille qui 
lui avait été offerts) (—) (alors 
que de son côté .l'équipage 
avait bénéficié très largement du 
temps de repos réglementaire. » 


FAITS DIVERS 


La Fédération autonome rap- 
pelle qu’« elle avait situé le pro- 
blème cto maintien, des parités 
gendarmerie-police sur un plan 
exclusivement indiciaire et s’était 
opposée à ce qu’on mêle à ce 
dossier des perspectives de ré- 

S ormes strfucfcreUes qui devaient 
: l’origine faire Fobfet de dis- 
cussions ultérieures ». La FASP 
souligne, d’antre part qu’elle a ne 
saurait cautionner un quelconque 
projet de régionalisation de la 
police sur lequel elle iFauraxt pas 
eu préalablement à se proiumcet 
et qui, s’ajoutant i la réforme 
en cours, pourrait remettre gra- 
vement en cause le principe dé- 
mocratique de la séparation des 
pouvoirs, notamment dans le do- 
maine du maintien et du rétablis- 
sement de Fordre *. 

Dans un communiqué commun, 
onze organisations (l) indiquent 
que cette réforme a a été préparée 
sans négociations avec les syndi- 
cats de policiers et avec la volonté 
de mettre le Parlement devant U 

(1) Les signataires sont : Syndicat 
C.P.D.T, de la police parisienne, 
Fédération Intereo (police départe- 
ments et préfectures, communaux et 
Compagnie des eaux). CJF.T.C.-Poltce 
(elvUa). Syndicat des avocats de 
France, C.G.T.-Pollce, Confédération 
C. O. T., Syndicat des commandants 
et orncleia ( PJCJF.-cn.C.) . Syn- 
dicat national indépendant des offi- 
ciera de GRS.. Ligue des droits de 
l’Homme. C. F. D. T.-Coura et tribu- 
naux, Juristes démocrates. 


fait accompli, pour éluder tout 
débat sur le fond ». Elles ajoutent 
que « les disporirion* adoptées, qui 
vont faire Fobjet de décrets, 
révèlent la volonté du pouvoir 
politique de conférer une place 
prééminente à la force publique 
militaire (gendarmerie) ». 

Le communiqué précise, d’autre 
part, que a l’intégration, dans un 
même statut, des commissaires de 
police, magistrats de l’ordre admi- 
nistratif et judiciaire, représen- 
tants de V autorité publique, et des 
officier* de la police nationale, 
commandants de la force publique, 
aboutit à conférer à une seule 
et même personne des pouvoirs 
exorbitants. Celle-ci pourra no- 
tamment requérir la force pu- 
blique pour le maintien de l’ordre, 
décider de son emploi, faire des 
sommations, commander la ma- 
noeuvre. procéder aux interpella- 
tions. déférer au procureur de la 
République après avoir établi la 
procédure. » 

Les organisations signataires 
font alors remarquer qu’« ornai, 
un corps unique de commande- 
ment de la police disposera de la 
plénitude des pouvoirs que la 
tradition républicaine et la Consti- 
tution,- dans un souci de contre- 
poids indispensable, ont toujours 
attribués à des corps distincts de 
fonctionnaires. Une telle situation 
a eu un précédent dans notre 
histoire : sous le régime de Vichy, 
en 1943.» i 


A REIMS 


Manifestation contre Michel Sardou 
malgré l’annulatibn de son récital 


Environ deux cents jeunes 
gens, se réclamant du c collectif 
antifasciste Sardou » ont défilé, 
mardi soir 15 mais, dans le centra 
de Reims, malgré l'annulation du 
tour de cirant que Michel Sardou 
devait faire ce soir-là- Si le gala 
a été annulé, officiellement faute 
de réservations suffisantes, les 
manifestante, eux, ont revendiqué 
la . responsabilité de ce change- 
ment de programme. Dans un 
tract, le collectif prétend que le 
show-business a eu peur « de la 
révolte de la maæe ». Le défilé 
s’est déroulé sans incident. - 
Partis et mouvements 
d’extrême gauche avalent appelé 
au boycottage de ce tour de criant 
jugé « fascinant, raciste et 
sexiste », et un meeting avait été 
organisé peu avant le début du 
spectacle a 1 kilomètre environ du 
Palais des sports, où devait se 
produire le chanteur. A la fin de 
ce meeting, quelque trois cents 
manifestante distribuant des 
tracts visant « les marchands de 


spectacle et le show-business » 
se sont dirigés vers le Palais des 
sports, où. avait pris place on 
important service: d’ordre. Des 
billes de verre ont été lancées à 
l'aide de frondes contre les poli- 
ciers et les véhicules de la tour- 
née. Quelques vitres du Palais 
des sports et des pare-brise de 
voitures ont été brisés. 

Michel Sardou a néanmoins pu 
effectuer son tour de chant devant 
une salle au demeurant assez peu 
remplie. Les organisateurs indi- 
quait que 1 686 entrées payantes 
ont été enregistrées. Michel Bar- 
dou avait « fait » 3 400 personnes 
A Besançon en 1978 et 4500 11 y 
a deux ans. 

L’Humanité du -16* mars 
commente en ces ternie les inci- 
dents de Besançon : « Intempes- 
tive manifestation : Sardou 
chante ses idées. Bues ne sentent 
pas bon. Il a le droit de les chan- 
ter. Le principe ne souffre pas 
d’exception. » 


. Après le suicide 
«fAbn fisceffier 

les dbjx msmm 

DES LOCAUX MŒHÏftOT 
mm DÉTENUS 

Après la dans 

les locaux d’Aeroflot le 14 février 
aux Champs-Elysées, — à P 14 ??? 5 
du suicide par le feu d'Alain 
Bscaffter, — les deux militants 
d’extrême droite encore détenus, 
MM Al ain Bcinet et Laurent 
Maréchaux, restent en prison. La 
- chambre <f accusation a confirmé 
le 15 Tnttrq l’ordormance de- 
Mi Louis Chavanac, pre m ier juge 
d'instruction à Paris, qui les 
avait placés sous mandat de 1 
dépôt le 15 février. (1). 

L’un des détenus, ML Boinat, 
nous a adressé de Fresnes une 
lettre dans laquelle Ü explique son 
attitude et proteste contre l*utHi- 
'satiüri « ËtectoraUste » qui en a, 
selon- hü, été faite par M. Jean- 
Marie Le Peu, présidait du Front 
national M. Bolnet écrit îtofcam- 
ment ; -c Hous sommes des mili- 
tants révolutionnaires, des Ttttii- 
tants aoKdoristea dont-Tomosition 
à Factuelle majorité de droite est 
tout aussi radicale que celle que 
nous manifestons à l’égard de 
1’tm.périalisme et du totalitarisme 
soviétiques (—). Si le regrettable 
sacrifice d’Alain- Escoffier nous a 
amenés à déposer une gerbe à 
l’endroit même où a est mort, 
notre combat contre VUmpéria- 
Usmg américain ' peut nous 
conduire à tout montent dans les 
locaux de telle société multina- 
tionale U£~- » 

Nous avons d’autre part reçu 
une lettre de protestation de 
M. Jean Maréchaux, père de 
Laurent, qui écrit : « ‘Est-H nor- 
mal que dans notre société libé- 
rale avancée un garçon de vingt- 
quatre ans soit arrêté . pour le 
seul fait d’avoir déposé une gerbe 
de fleurs ? Où est le crime? St 
surtout où est la liberté ? Le délit 
d’opinion est-ü répréhensible T 
Faut- Ü être de gauche pour 
émouvoir l’opinion ? » 

Enfin, un . c centra d’informa- 
tion et de propagande pour la 
liberté » qui reprend A son compte 
l’appel A une manifestation, le 
20 mawi prochain, lancée par le 
comité. Alain - Escoffier dissous 
depuis (le Monde du 16 mais), 
qualifie, «farw un- communiqué, 
la décision de la chambre d'accu- 
eatiao, de « provocation contre 
les Français épris de liberté ». 

(1) L'un d’entre eux, M. Jun- 
ClBUdo Nouzrr. a été libéré la 
8 mars. 


• Eb docteur Moricard est 

condamné pour fraude fiscale. — 
Pour avoir fraudé le fisc en omet- 
tant de déclarer, réion les experts, 
159 000 francs an total de revenus 
réalisés en 1969 et 1970. le docteur 
René Moricard, professeur d'en- 
docrinologie. et son épouse, le doc- 
teur France Moricard, ont -été 
condamnés chacun à trois mois 
d’emprison n ement avec sursla ce 
mardi 15 mars, pat la 11* cham- 
bre correction n elle de Parte Le 
tribunal a, ordonné - plusieurs 
publications et affichages du Juge* 
ment, notamment l’affichage pen- 
dant trois mois & la porte cto 
cabinet du docteur Franco Mori- 
card. ' 

• La médaùle de Mme Fran- 
çoise Giraud. — Entendu dans 
l’après-midi du 15 mars par 
M. Bernard Hatoux, premier subs- 
titut, chargé d’enquêter sur le cas 
de Mme Françoise GIroud, 
ML Aimé Hacquart, un des plai- 
gnants, a dit qu'il regrettait vive- 
ment l’ampleur donnée à l’affaire 
Françoise GIroud. D a toutefois 
ajouté qu’il estimait que l’enquête 
devait être menée à- son terme. 
ML Robert Chaponet, ancien dé- 
porté, a confirmé l’attestation 
qu’il a donnée à Mme GIroud en 
déclarant avoir vu un jour son 
nom avec celui de sa sœur «fa n * 
une liste de médaillés de la Ré- 
sistance. 



Afin que vous calmiez votre soif plu: 
rapidement 


C'est l’affaire de UNDE. Car les chariots UNDE accélèrent 
le transbordement des marchandises. 

Us transportent les palettes de boissons. Ou les préfabriqués en 
béton, le bois, les tuiles: tous les produits imaginables. 

Dans l'industrie et le négoce. Les chariots UNDE sont dotés 
de la technique la plus avancée et sont faciles à conduire. 

Ils existent dans toutes les versions d'énergie. 

Dans les capacités allant de 1,0 â 7 tonnes: 

Les chariots UNDE sont à la pointe du progrès 
en Europe. 
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Les responsables dEtudes Financières de Morgan Guaranty sont des spécialiste# du secteur industriel Voici 
Richard Johnson, Carol Hallingby, David Jeffrey, du département Transports, visitant îme usine aéronautique. 


Si vous songez à vous implanter 
sur le marché américain, 
songez à Morgan Guaranty 



sitions, de fusions, de créations de filiales communes 
ou encore en y installant directement lénis propres 

™Et en nombre croissant aussi, les sociétés qui songent 
à s’implanter aux Étals-Unis se tournent vers le spécia- 
liste en matière d’opérations bancaires internationales : 

nS^rme^ta^^ation sur le marché des États-Unis 
fait partie de vos plans, contactez Morgan sur la place 
. financière internationale de votre choix. Nous pouvons 

vous aider à chaque étape. _ , 

Lé département Études Financières de la banque 
■ Morgan est unique en son genre. H peut vous fourni 
uneétüde en profondeur sur l’industne qui vous.mté- 
resse aux États-Unis; vous dire qui seront vos pnna- 
v S concurrents et où ils sont implantes; quels sont 
^règlements dont il vous, faudra tenir compte à 
Péchefon fédéral, à celui des états et des municipalités, 

. . réçùelon . ^ votre plan financier est réaliste. 

: V °Si vous êtesén quête de partenaires éventuebou si 

vous envisagez d’acquérir une societé, les experts de 
■vous- aivisd^ Services” vous aideront 

rSÆSpSïd®' dont le profil vous 
££££. Nous vols mettrons «usst en npfrt nvee 


des conseillers en matière légale et comptable quand 
vous en aurez besoin. 

Le moment venu de financer votre entrée aux Etats- 
Unis, les spécialistes en Euro-devisës de chaque bureau 
de Morgan pourront vous offrir une gamme de services 
très étendue. 

- Quel que soit le montant de l’investissement prévu, 
notre expérience dans la constitution de groupes ban- 
caires nous permet de vous assurer un financement 
rapide tout en respectant le caractère strictement confi- 
dentiel de votre projet 

Si votre société songe à développer ses activités à 
l’étranger, songez à Morgan Guaranty. Nous apportons 
déjà notre concours à la majorité des plus grandes 
sociétés mondiales et à un grand nombre de plus petites 
aussL 


Morgan Guaranty trust Company, z 3, Wall Street, New York, 
N.Y. 10015. En France : 14, -place Vendôme, Paris (téléphone : 
260.35.60) • AUTRES SUCCURSALES : Londres. Bruxelles, Anvers, 
Amsterdam. (Bank Morgan Labouchere), Francfort, Dusseldorf, Munich, 
Zurich, Milan et Rome (ouverture 1977 )’ Tokyo, Singapour, Nassau • 
Bureaux pe Représentation : .Madrid, Beyrouth, Sydney, Hong 
Kong, Manille, Sao Paulo, Caracas • ASSOCIÉS dans 35 pays • FILIALES 
Bancaires INTERNATIONALES: San Francisco, Houston, Miami (ou- 
verture printemps 1977), Toronto (J.P. Morgan of Canada Limited). 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 uoL et + 
■(la ligne colonne) 

DEMANDES UEMPLCK 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


liSgae LatjjtwTJG. 

40.00 45,76 

42.00 4804 

9.00 -10J29 

70.00 80j06 


Annonces cisusees 


L'IMMOBILIER 

U ton 

28,00 

UleeTfi." 

S2A3 

"Placards encadrés" 

34,00 

38JB9 

Double tasertioe 

38AO 

43(47 

"Placarda encadrés* 

40,00 

45.76 1 

- (.'AGENDA DU MONDE 

28ioo: 

' 3wa J 
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emploi/ rccyionouH 


C.I.T.I.M.A.M. 

Service InlormatijfjBO des Caisses de Mutualité' 
Sociale Agricole de Mldl-Pyréuées 

RECHERCHE 

pour mettra en place un réseau de 109 tennlun 

CHEFS DE PROJETS 

— Diplômés d " enseignement supérieur ; 

— Expérience de conception et de mlae en plaoe 
de grands projets informatique» ; . 

— n rmtialMuHHH HtS M de- H n rni<«| «ntgSyf ■ 

— 5 un d’expé r i ence wiIWItmiwi- 

ANALYSTES 

— Formation supérieure souhaitée ; 

— Expérience TJ. et programmation néoeasalrea ; 

— 3 nn> d'expérience minimum. 

Envoyer CLV. détaillé + photo et prétentions A : 
OJ.T.I.MA.M. 

500. avenue Monelar-de-Onensy. 

82017 MONTAUBAN CEDEX. 




groupe pierre fabre 


/ J Notre Contre do Rechercha emploie 
j/|70 personnes (10 % do personnel de 
"r entreprise). 

Noos souhaitons entrer oa relations avec an 


q 


ht 

CD 

ml 



(HOMME) qui sera ht 

Responsable de la 
Recherche Pharmaceutique 

Ce lecteur d'activité comprend ; 
m fa mise en forme e le contrôle analytique. 

Nom retiendrons les candidature» de 
personnes : 

• diplômées en pharmecotechnie , 
m ayant effectué- quelques années de 
recherche r universitaire, 
m ayant une expérience confirmée en 
galénique dans une entreprise Industrielle 
(éventuellement an production J. 

Le poste est i pourvoir é CASTRES. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo à 


’ F: CHEVALLIER Groupe Pierre. FABRE 
125, rue Ce 12 Faisanderie - 75016 PARIS 


LA BANQUE - 

HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 

RECHERCHE 

POUR SA DÉLÉGATION RÉGIONALE 
DE MARSEILLE 

UN JEUNE COLLABORATEUR 
DE BON NIVEAU 

CHARGÉ DE 

U RECHERCHE DU 
MONTAGE ET DE LA GESTION 
DES CRÉDITS AUX PROMOTEURS 

Une première expérience professionnelle de 2 à 
3 années serait appréciée. 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 
B.H.E., 65, cours Pierre- Puget T 3006 Marseille 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour son 

Siège du Sud-Ouest 

UN PUPITREUR 

sur ORDINATEUR (système complexe) 
Justifiant d’un Bac scientifique et d’une expérience 
confirmée du matériel LB.M. type 370 158/168 avec 
OS OU VS 1-2. 

Régime de travail : poste en 2 X 8. 
Co nnaissan ce de la langue ang l aise appréciée. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions, n» 3.139, 
COMTESSE PubL. 20, av. Opéra. Parla Cl"), qui tr 





ef TECHNICIENS 
IRGËS D'AFFAIRES 


Laboratoire vétérinaire ehere 
RESPONSABLE des SERVICES 
Administratif*, comptables. In- 
formatiques, qualification cornp- 




g m 


= DEPARTEMENT DES REACTIFS: 
enOLOGIQUES d'un Groupa International 
recherche 


TflTTTïîïriïTTTïT^ 


pour promouvoir ses produits auprès des 
laboratoires d’analyse* privés ou hospi- 
taliers de la Région BRETAGNE. 

Le candidat Idéal serait : 
un ancien Interne de préférence 

— ayant ime bonne connaissance et expé- 
rience de la biologie 

- le goût des contacts et des déplacements 

. Salaire : fbra .+ prime + remboursement 
de frais 

Résidence souhaitée : NANTES 
Posta & pourvoir rapidement 

Env. CV détaillé, photo + prétentions 
sous référence 4.134 à 



/.n.p.m mtStejj 

liif .v. Co ce G.idlt, 52522 Ni 1)1 i-LY S/5EISE 


’ IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 

rechercha 

POUR SON AGENCE DE PAU 

UN INGÉNIEUR ROUTIER 

confirmé 

Diplôme exigé, minimum s ans expérience dans 
le domaine des études routières (topographie, tra- 
cée, terrassements en chaussée». ougrages d’art, 
équipements] au niveau études préliminaires, pro- 
jets détaillés et dossiers d’appels d'offre* 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

Diplômé, minimum 2 ans d'expérience dans le 
domaine des études routières su niveau des études 
préliminaires, projets détaillés et dossiers d’appels 
d'offres. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prêtent, 
sons numéro 90704 B. à BLED Pub, 17, rue Label. 
84300 - Vin cannes, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE $ 
METALLURGIQUE § 

recherche pour une de ses usines 
située CENTRE DE LA FRANCE jgj 

UN JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN 

Après un passage d’environ 2 ans au Bureau 
d'Etudes où il aura fait progresser la tech- 
nologie de nos produits, il reviendra mettre 
r . A profit cette première expérience pratique 
£ du siège de notre société (Paris). 

De bonnes connaissances en mécanique 
des fluides, hydraulique et en anglais sont 
indispensables. 

Adresser C.V.. et prétentions No 03375 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
l'Opéra 75040 Paris CedexOT qui transmettra 


ENTREPRISE FRANÇAISE 
DE REMORQUAGE MARITIME 

EN MÉDITERRANÉE 

recherche 

UN CADRE DÉBUTANT 

Formation s upér ie ur e (HÆ.O, Sup. do CO, licence 
en Droit ou Science» Economiques, etc.). 

Connaissance pratique de l'anglais 
pour être le 

Collaborateur immédiat 
dn Directeur de la Société 

Situation d’avenir pour un Jeune diplômé dyna- 
mique et réalisateur, ayant le goût de l'entreprise 
et le sens de» relations humaines. 

Envoyé» lettre mannscrlte avec photo d'identité 
et curriculum vltae bous le ne 3JS3 & COMTESSE 
Publicité. 20. av. Opéra. 730M Paris Cedex 01 qui tr. 


offres d emploi 


KKPRODDCnÔN INTERDITE 


offres d'empïi 



IMPORTAIS SOCIETE DE SERV ICES (10.000 Personnes) 
recherche . 

DEUX CADRES FONCTION PERSONNEL 

Pour l’une de ses prtndpeiai cfivWons . . 
couvrent la région Parisienne (2500 personnes) 

Jeune directeur du personnel 

j. 120.000 / 150.000 F an 



IMPORTANTE SOCÏTE QKIROWOUE 
spécialisée en féiécommunicata 

recherche -pour 

wm COWdKGAUX 
Banlieue Ouest 

2 HEURS 
ÏÏCHlIlCOCOHMf RCIIUI 

confirmés 

L'un des postes concerne ta vente de systèmes de 
traitement d'images et s'adresse à as ingénieur 
de f orm at i on informatique (matériel et loglcieD 
ayant au moins cinq ans d'expérience dans un 
service technique ou technico-commercial. 

L'autre poste concerne (a prise en charge d'un 
secteur de ventes aux armées et s'adressa plus 
particulièrement à un ingémenr Grande Ecole 
(X, Armement souhaité) ayant cinq à dix ans de 
pratique professionnelle ou ayant travaillé à un 
niveau élevé dans 'un* administration militaire. 
Four ces deux postés la pratique de l'anglais est 
nécessaire et . des. déplacements en France .et à 
l'étranger sont à prévoir.- 

Adresser CV. et prétentions sous n“ 3.346 à 
CONTESSE Pub.. 20, av. Opéra, Paris (l«l f q. tr. 





RDCEDURES 


4-:’/*' ’ *X 


ADMINISTRATIF 


EXPERIMENTE 

ayant canna Essai 
souhaités. 


informatique de gestion 


Ecrira avec curriculum vHaa sous référ. No 08. 
COMPAGNIE GENERALE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES - S urvie » du Personnel . 
251, nie de Vau girard, 75740 Paris Cedex 15. 


I-. . 1 


BANQUE SPÉCIALISÉE 

recherche 

pour sas succursales de Province 
(villes universitaires) 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

■ 25 uu mi n imum ; 

a Formation bancaire ladlspetuaUa ; 
a Plusieurs année» d’ftxpérianra commerciale. de 
préférence dans le domaine du crédit immnKiiiw 
• Ayant du goût pour l'activité et la réussite 
commerciale». 

Adresser curriculum vltae. pboto et prétention» 
n* 37.287 PUBLICITE ROGER BLET, 

101. rue Réaumur. 79002 PARIS, qnl transmettra. 


Noua prions loa lecfoms répond ont on 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 
Mon indiquer nüblcmenr ur l'envdappo ta 
■uméro de Fannooe» tos bitérenant at de 
vérifier l'adresse, seiaa qu'l s'agi» du 
a Mande Psbüdrf » eu d'une ogence. 


m 


Dans le cadre du 
recrutement par CONCOURS, 
organisé par 
l’administration 
■desPTT ’ 


Il est recherché 

Pour les besoins de LA DâJËGATION 
. DES TÉLÉCOM US IMiCATIONS 
DE LA RÉGION PARISIENNE 




DIPLÔMÉS (ÉES) 

de renseignement Supérieur 
Scientifique (Bcence) 

ou 

de certaines Écoles d’ingénieurs 

POUR POSTES 


DES SERVICES TECHNIQUES 

Foscfioa : encadrement, organisation, gestion, études. 

DfflES DES frHEUVES : 2B et 29 «RIL1977 

Adressez votre candidature au plus lard 
LE1SMARS1S77 

à la Direction dos tétécommunlcatlorada Parts 
BriO, boulevard de Uaugbard. pièce 610 E 
75731 PARIS CEDEX 15 

ou téléphonez pour tous reitselgnsnients g 

complémentaires au 540.2329 s 





FILIALE INFORMATIQUE 

DU GBOOHK 


PEfiKWEY UGWE KUHLMAffN 

ÉQUIPÉE DE 2 I.B.M. 370 . 1 58 MVS 
TELETRAITEMENT IMS-VTAM 

recherche 

tegénieiir 

GRANDS ECOLE 

Ayant 3 ans' d'expérience de réalisation d'applica- 
tions de gestion et aollde culture en ■ materiel», 
réseaux et logiciels de bus pour fonction d'expert 
en architecture de systèmes. 

_ (Eét, 2) 

Analyste-Programmeur Système 

(BAL 3) 

Analystes-Programmeurs et 
Programiinors d'application 

2 d'expérience m lnl rmmi 

Formation BX8. D.UJT. ou équivalent. 


Envoyer cnrr. vltae en précisant la référence k : 
- BJPi. Berrice du "BaaoniML' • - • 

88, boulevard Victor-Hugo. 921 13 CLICHÏ. 


Y Importante Société de 

consf ruerions mécaitiqtes 

recherche ns 

CHEF DE PROJETS 

Organisation - Informatique 

capable de prendre progressivement en main 
l’ensemble des aspects de la 

GESTION INDUSTRIELLE 

de ses unité* de production. 

Diplômé d’une grande école d'ingénieur, possédant 
un» formation complémentaire en gustlan. le can- 
didat a déjà acquis une expérience de 8 à S ans 
en qualité d'analyste puis de chef de projets dans 
une entreprise Industrielle. 1 . 

H se verra confier de larges responsabilités (Inser- 
tion dea développera oa ta dans un contexte euro- 
. péen, informatique répartis; bases de données—). 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Le» perspectives ds carrière sont celles d'une 
société multinationale (ce poste . est & pourvoir 
suite A une mutation Internationale). 

Envoyer CLV. et -prêtent sous référence IL 981 u 
HAVAS CONTACT, 186. bd Hsussmann. -75008 Parla, i 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL^, 
MULTINATIONAL - rechercha ^ 

AUDITEUR INTERNE 

Capable de travailler en équipe avec le 
Responsable: du contrôle des différentes 
filiales européennes du Groupe. 

—-Une formation supérieure en comptabilité 
' (DE CS ou grande, école 1 ) est nécessaire 
ainsi qu'une expérience de 2 à S ans dans 
des fonctions d'audit (de préférence dam 
un cabinet anglo-saxon). 

— Une disponibilité pour des déplacements 
; de courte durée en France et a l'étrang e r 
est sort allée ainsi qu'une bon» cannais- 
sanee de l'anglais. 

SI. vous répondez i cas critères et que vous 
soyez Intéressé par une rém u n ér ation élevée 
et une carrière Internationale dans un groupe 
en expansion, fcrlvex-nous ■ en adressant 
CV, Photo, références sf prétentions sous 
N° 77 ASS à : 


18, rueVolney 75002 PARIS ! 


COMITE D’ENTREPRISE 
rechercha 

DIRECTEUR 

et 10 MONITEURS DIPLÔMÉS 

pour colonie 7-8 ans en VENDEE - Zone C 
Appeler d’urgence : 205-99-31 




















7*7 *t »;*!»*¥ i y'w g ; * >j 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



offres d’emploî 


société araKanngpBs-coi B sn i « 
chargée du contrôle de la canatmotton d*an 
complexé Industriel important rimechw ppnr 
chantier en : 


1 ingénieur 
génie civil 


expérience clauica nécessaire 


J iTm^TTTT^TTT 


contrôle 

des coûts/planning 


expérience engineering tous corps (Tâtât souhaitée 
et Chantiers nécessaire. 


L’UN DE CES P EUX BGEN1ECBS-CONSEILS, 
SUI VANT LEUR NIVEAU. SERA LE CREF DE 
L’EQU IPE PE L’INGENIEUR -CONSEIL SUR LE 
SITE (ENVIRON S INGENIEURS ) - - La durée 
de h nUdoti en Afrique sera environ de 2 mua. 
Postfbllité de Caire suivre la famille début 1878. 
Envoyer cinzleulxnn vîtae et prétentions A : 


SOFRECO 


24. rue MurlUo. 75006 PARIS. 
TéL : 622-53-06. 


GROUPE FRANÇAIS D’ASSURANCES 
recherche 


un ANIMATEUR 
de FORMATION 


pour son Centre de Formation 
Professionnelle - 

Dans la cadra d'un» petite équipa. Il aura 
pour tâches principales : 

— l'animation d’exercices pratiques de 
simulation à la vente, 

— la formation aux techniques de l'assu- 
rance des agents généraux débutants. 

Le candidat devra : 

— Etre âgé de 25 ans an moins, 

— être diplômé d’études supérieures , 

— Justifier d’une expérience d’animation. 
Ecrire avec C.V. sous réf. 14.140 A 


/.n.p.m «rrxxKL/ 


. Ch de . 02122 NEU11LÏ S /SEINE 


ISOSTA 


Industrie Second Œuvre 

rechercha 


UN TECHNICO-COMMERCIAL 


3 mu expérience minimum 
Pour une mlnaloo de Responsable d'Affmlrem exi- 
geant compétences techniques et réel sens commer- 
cial A développer su contact de professionnels do 

blummt. 


Poste A importants objectifs de développement. 


Ecrire avec cureté. vîtae, photo et prêtent! osa à : 
Direction Générale, qui répondra. 

33, avenue Sainte-Foy. — 92200 NEU1LLT. 


URGENT. Bévue de mode en rrslrj-turaUon 
cherche pour son développe ara: 

UN RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT 

Français -an cia:a parle 

UN DIRECTEUR ARTISTIQUE 
UN CHEF COMPTABLE, environ 35 ans 
UNE STYLISTE DE MODE 

Anglais parlé 


Envoyer curriculum vîtae et prétentions h 
MODE INTERNATIONAL. 46, rue Sainte-Aane. 
T5W2 Parts. 


URGENT 

COLLINS RADIO FRANCE 


recherche le 


CHEF DE SON DÉPARTEMENT 
VENTES 

TÉLÉCOMMUNICATIONS- 


Four, réussir dans « poste Important Ü faut : 

• Une formation sapArliram CSL 8 UP -TELECOM. 

SUP. ELBC.) ; . .. 

• Une. solide expérience réunie (8 18 ans) de la 
négociation & haut niveau sur le marché des 

- produits et systèmes télécom ; ~ 

- « Avoir fait la preuve de ses aptitudes à animer 
nnn équipe d*lngénleuzB commerciaux ; ■ 

• Une parfaite maîtrise de I "anglais. 

. Ecrira avec C.V, photo et prétentions à.:. 
GOLLDIS RADIO FRANCE 
40, -rue de Monilhéry 
fvnin 1«7 - 94523 RUNGIS CEDEX. 

Râponse et discrétion assurées. 


Banque Privée (proximité Étoile) 
recherche 


rédacteur 


contentieux 



85.000+ 


• Licence en droit privé 

• Bonnes connaissances droit des 
affaires et procédures 

• Expérience de 3 ans dans conten- 
tieux bancaire ou . établissement 
financier 

• Dynamisme et sens des responsa- 
bilités. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. at photo 
sous ré f ére n ça 1 B157 * 




■développe ses Activités Industrielles et nxherche * 


INGENIEUR. ELECTRONICIEN 
Grande Ecole ; 
ESE-INPG - ENSEEIHT 

— Il participe à la définition des essais du système de 
contrôle temps réels et aux essais en laboratoire 
d’intégration. 

— Il travaille en étroite collaboration avec le troupe 
projet et est amené 4 avoir des contacts extérieurs.. 

— La profil recherché concerne un Ingénieur ayant 
des connaissance* en calculateur temps. réel- 

— La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Adresser C.V., rémunération souhaitée en Indiquant 

la référence NK 197 

UlTBé Monsieur KORF AN 1 

MAI K A BP. n°l 78140 VÉLIZY f 


pSM l 


FRAUDE fiLADES FINDUS 



(Crème» glacées Qsmli, 
Surgelés Ftaduaj 


prop o se un poste dé : 


CHEF DE PRODUITS JUNIOR 


Vous avez acquis 2 A 3 an» d'expérience dans le 
marketing de produits -- alimentaires. 


De formation supérieure (HEC. SS CP. EBSEC, 
ESCAK. ou équivalent), vous désirez avoir la 
responsabilité complète de plusieurs gammes de 
produira dans une Société en expa n s io n. 


Nous vous proposons de vous Intégrer an sein du 
département marketing de notre Société dans 
laquelle voua pourrez mettre en valeur toutes vos 
compétences. . . 


Merci d'envoyer votre candidature avec O.v.. photo, 
prétentions. & Xavier BARDIN. U. cité Voltaire. 
75011 PARIS. 


Entreprise Internationale de Travaux Publics 

recherche pour 

la FRANCE et ('ÉTRANGER 


AGENTS de SERVICES 
COMPTABLES et ADMINISTRATIFS 

de TOUS NIVEAUX 


Les candidat» devront posséder une bonne expé- 
rience de ; 

— la spécialité; 

— la profession des hfttlxnents - Travaux Publics ; 

— la langue anglaise. 





» 


mm 


beSEÆL-, 







La participation A des chantiers à l'étranger serait 
particulièrement appréciée. 


Adres. C.V. manuscrit et photo no 2425 CQNTES3B 
Publicité, 20. avenue de l'Opéra. PARI3-1 W . qui U 


FjTïîïïîîT 


IMPORTANTE SOCIfTf DE FABRICATION 
DECOUPAGE - MB0UTBSA6E 

région parisienne, recherche 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

Formation AJA., ICAM ou équivalent 


• Connaissances approfondies de la conception et 
de la réalisation d'outillages de presses. 


• Expérience de bureau d'études, de méthodes et 
de fabrication de pièces de grandes sérias 


• Poste à hautes responsabilités, dépendant direc- 
tement de la Direction Générale. 


• Anglais apprécié. 


Adresser C.V. et prétentions, à Monsieur LEVALE. 
• 7, rue Georgette-Agutt» - 7301* PARIS. 


rTrrmrvïTTT 


an 


WH 


SüSSilikiai; 




Wm 



aâa 




orn 

EXZ1 

ïîl' 

spécialisé dans u «ente directe 




recherche pour son deoartaraant 
ORGANISATION. 
INFORMATIQUE 

CHEF DE PROJET 

Formation ■ 

Grande Ecole scientifique. 
Expér. requise 3*5 si» dans 


Expér. requise 3 * S ans de 
la conception, la réaitsetlon 




IMPORTANTE ENTREPRISE ÉlfCIRIQUE 

- . rechercha pour travaux 

Normandie et Région Parisienne 

JEUNE INGÉNIEUR 


w r 

INGÉNIEUR DEBUTANT 


Nos travaux dmstellawar ttectricr» 

' nique nécessitent un tempérament -d'entrepreneur. 

Agréé une période de travan but iss gantier», 
le jeune Ingénieur occu pera des fonctions de 
resp onsabilit é dans notre entreprise. 

Adresser C.V; manuscrit et photo 
COMTESSE PubL, 20. av. Opéra, Paris (1*0. OW tx. 


FABRICANT DE STRATIFIÉ 

recherche 


INGENIEUR CHIMISTE 


CHARGE DE L'EXECUTI ON P D PR OGRAMME 
RECHERCHES BT DEVELOPPEMENT 

Le candidat devra Justifier : 

— de quelques années d'expérience ea . mil Ion 
industrie)- ; 

— d'une bonne connaissance des résinas phéno- 
liques et epaxy ; 

— et d'une pratique courante de la tangue 
anglaise. 

Bcrtte avec OLV„ photo et prétentions, a* 3 483.. 

COMTESSE PubL. 20. av. Opéra. Paris (1??. qui tr. 


Paris lin. qui tr. 





swKSBMSÊtasr 

Ljb nïueMi d, "*"*** d " 

produits requiart des canaiaera . 

- Expérience de la vente 2 â 3 ans. 

- Bonne ‘ erameteaiice informatique, min«- 

ordlnateur gros système. . 

“SS*. phq» Etprfter^f^ 

' 


mm recherche 

3 CHEFS DE PUBLICITE 


2 ANB pTEULPE RaMOK M INIMUM 
DE PREFERENCE 

SUS BUDG ET GRANDE CONSOMMATION 


ADRESSER CXV-A. : 

pierre LORDONNOIS, Directeur du PcreonneL 
DJTJ, 115. rue du Bac. 75007 Paris. 


BUREAU D’ETUDES - li* 
recherche 


INGÉNIEUR 


B.TJP.. E.(LPm. 


n sera, respousabte pour les affaires qui lui seront 
confiées : 


• De la technique : calcul, coordination d» Etudes 
tous corps d’Etat. 

• De la gestion : équilibre des budgets alloués 


U pourra occasionnellement mener une action 
technico-commerciale 


Le candidat ser» Age ae 26 an» au moine et aura 
acquis, dans nn bureau d'études, une expérience 
similaire et une qualification certaine en coordi- 
nation des Etudes tons corps d'Etat 


Ecrire sous la numéro T 090378 M, Régie-Presse, 
85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra 


la. mise «n place de systèmes 
britonnatfquas. 
Rémunération : (onction 
de r expérience du candidat. 
Lieu de travail : - 
proche banlieue Sud da Parts. 
Adr. cand. avec C.V.. pacte à 
Sweerts. B.P. S». 1543» Paris 
Cedex 09. sous rn. 79. qui tr. 








mm 


mi 


Mmsm 


mmm 


CROUPE DE SOCIETES 
IMMOBILIERES 
rechercha 


IMPORTANT ORGANISME 
SECTEUR TERTIAIRE 
rechercha pour son 
SECRETARIAT GENERAL PARIS 


COLLABORATRICE 


<24 ans minimum} 

' — De formation supérieure f NIVEAU LICENCE) 

— Souple et méthodique 

— Ayant expérience dans le régime de retraitée 
des cadra 

— Posta Intéressant, évolutif A moyen terme pour 
candidate qualifiée. 


Envoyer C.V. et prétentions, photo (retournée) - 
eoue numéro réf. 1*46 A MULTISk 47. rua des 
TouraeUea 75003, PARIS qui transmettra 


ii 

y; 

8? 


ATTACHÉ CE) 
DE DIRECTION 


Formation Juridique 
Si compta Ma. 
Connaissant Mao les 
prebféfiMS de gérance 
d'immeubles et de 
baux commerciaux. 
Dynamique et aimant 
les contacts humains. 
Pouvant assurer travaux 
de ncréteriaL 


TITU Adr. CV. et pr étentions sans 

1 .1.1 JL réf. MTS • Havas-Contact 

Sté de réellHttan de systèmes 156. boulevard Katnsmam 

en I nf ormat i que r é e l torche I5M8 PARIS qui transmet 

eoor son siège de - - - — 

MO RANCIS tanche ORLY) MAPTE Sté de TOécommaal- 
catioa PARIS ITT) recherche 

TECHNICIENS ■ 

aratoire* DUT eu B. TA. 
tafonaafiqse, pour tataneHm 
_ de centraux UMphonkaws. 

Cas Joncrioos s'smmmmrvnt au r 
_ las chantiers de province. 
Ecr. avec CV. et prétendons * 
A.O.I.P. B.P. 301. Paris-! 3*. 


représentation offres 


LA SOCIÉTÉ DE SERVICES INFORMATIQUES 
S.Oi.1. - 

RECHERCHE POUR ORLEANS 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
REGION TRAPPES 
• rechercn»* 


NE GASPILL EZ P AS n» oon ni Etrange» 
UTILISEZ votre énergie 
Votre ms* des contacta humains 
votre volonté de réunir, devenez 


1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


CHEF DE PROJET 

Ayant if»* compétence* éyaxAmca fconnatasance 
matériel CDC souhaitée) , 

Sa rnlatim comportor». I Implantation des applloa- 
tlona «tan* différantes régions 


Expérience de (faux a trou ans dans l 'acquisition 
et le traitement de données en rampe réel 


enveao D-U-T. et pratique de la programmation 
ea langage Asuembleur érigés. 


Ecrire avec came. Vîtae détaillé et prétentions a . 
» A » i A n» JtiUette-Dodu 

SiDiSile 73010 PARIS 


Adresser C.V. photo et prétentions sous a» 3.39* * 
CONTBSSE Publ 20. av Opéra Pari* »I-1. qui tr 


HP 



Hou$ prions instamment im a annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondra 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restitaet aux intéressés les docu- 
ments gui leur ont été confies. . 
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'Hematidestd'émploi demandes d’emploi 


BEPKODOCHOH. iATUlÜUK 


• JE SUIS SPECIALISTE DES PROBLEMES DE 
COMMUNICATION FRANCO- ARABES. 

• J'exerce depuis 10 ans dea fonctions au plus 
Haut niveau dans une Société de conseil et de 
formation. 

• Je souhaite rentabiliser cette expérience au sein 
d'une importance Société exportatrice de tech- 
nologie et/ou de biens d'équipement. 

Ecrire sous n° 675 m eegie-presse. 

85 bU. rue Réaumur, Paris (2 e !. q. tr. 


INGÉri. SOFTWARE 

— Malheur tps rari handlers_. 

— Saisie damées multipostes 

— Télécom, bateh, interactive 

— Gestion Stocks, achats... 

— Comptabilités, facturation» 
Analyse loules propositions. 

Ecr, n u 607, * le Monde > Pub.. 
5. r. des Italiens. 7WZ7 Paris**. 


ELEVE INGENIEUR 
C-N.A.M. GENIE CIVIL 
cherche poste 

CALCULATEUR DEBUTANT 
Ecr. no S6J8Ï REGIE-PRESSE 
AS bis. r. Réaumur. Paris-2». 


CADRE ADMINISTRATIF 
polyvalent, «ception. command. 
lancements, planning, gestion 
stocks magasin : réception et 
livraison achats, facturation, 
pouvant s'adapter à ts produits. 

Faire offre : 937-57-48. 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
35 ans. NEC. J.F.. anglais 
espagnol, expérience immob. 
ot publicité, ch. situaiion av. 
resjwisab-- collabora). de haut 
niveau, b PARIS. 

Ecr. nu 72.049. I.P.F., 

12. rue de l'Isly, 9'. 


J. F. 32 a. Formaiïon super, 
bilingue. Anal. -Franç. b a. etp. 
gestion ad ministre hve. méfho- 
dKtue et dynamique, cncrctia 
poste cadre adminisiratif Paris. 
Ecr. nu 613 ■ le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-pr. 


MBnilSIER-E&EHlSïï 

chat atelier et chantier 
marié 2 entants 
recherche poste 


V immobilier 



CADRE COMMERCIAL 

35 ans - Formation Sciences Eco - Anglais 
4 ans contrôle gestion -l- T ans vte® et adm. cotnm. 
France et Esport + connaissances Informatiques 
cherche poste responsabilités comment, ou secréta- 
riat général P.M.E, si possible ORLEANS ou 
région CENTRE. 

Libre rapidement 

Ecrire sous le ne 614 A * le Monde » Publicité. 
S. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9 e ). 


Fa» à ta mer. votre apparte- 
ment d» 3 pièces, au » étape, 

CHAMPS- ÉLYSÉB (même) | rruiraT'cuîsin'o'é^peo, climatisa 

tien, livraison immédiate. Prix : 
Pptalra vend TRES BEAU 387.W3 F et studio et 2 Pièces. 
STUDIO tt Crt- Tél., étage |C TIEnfE t, bd dn la Ragé, 
élevé. Soleil, ascenseur Téléph. U II CH LL cAGNESssr-MER. 
heures bureau. 734-99-73 








üü 


Recherche 

MISSION NON PERMANENTE 

Organisation de service Documentation quelle que 
soit l'importance et le secteur professionnel. 
Etude, mise en place de la circulation de l'Infor- 
mation dans l'entreprise. Création, catalogage de 
bibliothèque, propose également assistance tech- 
nique. choix d'ouvrages. 

Ecrire n» T 93377 M. REGIE-PRESSE, 

33 bis. rue Réaumur. Parla (2 e ). 

OU Tél. : 474-87-13. 


J. H. allemand. ;i a., marie, iril. 
allem.. français. angi.. oiclûme 
es lettres, ccss. ccnr-aiss. techn., 
ch. emploi stable tradut:. et 
eorressend. trilingue, enseigne- 
ment, emclci Sureau. Ecrire : 
Raimund .VARG, 4. rue de la 
Paix • eCTiO LES LILAS 


SECRETAIRE de DIRECTION 
40 ar.s. français-allemand, 
exaerirrentee. Libre. 

Ecr. n > &u, * le Mord» • Pub.. 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9- 


INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
Cadre. 35 ans. rr.ané, nat. aliem. 
Diplôme Eole ali. de Meunerie, 
ecr. resoons. d'une unité labr. 
farines pour enfanis.' paies ali- 
mentaires. sxp. travaux neufs 
et oroduct., cherche situation si- 
mil. dms entreor. franc..' euroo. 
Pour premiers contacts, écrire 
n« B.607, « le Mance » Publicité. 
5, r. des Italiens, 7iC7 Pans-9' 


Détenu ch. emploi stable pour 
liberté conditionnelle. Paris ou 
province. Bonne cuit, générale. 
r*iv. licence droit. 27 a., bonne 
présentation pour contacts, 
relations humaines. 

Ecr. n° 6.459. « le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-?* 


— INGENIEUR DOCTEUR — 

IHFORWMiriFN 

31 ar.s, expér. loalclel - matériel, 
applic. graphiques, temps réel, 
rech Paris ou pr. banl. poste 
- CHEF DE PROJET - 
comportant activité recherche 
dans dont. : microprocesseurs, 
architecture des calculateurs, 
processeurs parallèles, reseaux. 
Ec. N* T 99 173 M Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur. PARIS 2*. 


SECRETAIRE DIRECTION 
5 ans U.S.A.. sér. rét. ch. slt, 
ïnféress. Paris, prov., étranger 
Ecr n* 1.253, Confesse Publicité 
20, av. Opéra. Paris-!'*, qui tr. 



locations 


non meublées II commerce 


Demande 


PART. FONCTIONNAIRE cto. 

2 pr«. eft. 50 mj. Immeuble 
ancien, reor. accepr. 320-24-13- 




ParNculler cherche 2 Pièces tt 
cft. bakL, soleil, préfér. quartier 
B unes-Chaumont. MARTIN, 
17, r. Godot-de-Mauroy 
75009 PARIS - 742-99-09 


POUR TROUVES 




Professeur U5A ch. Appt meu- 
blé Paris, 2/3 chbres, août. Ecr. 
evton : Sheahan. 320 Syndicale 
Rd. Willlamstown, Mass. 01217, 
U.SJL 


Tunis vte gde clinique equip. -l 
transi, ts foc, ML Ecr. Datent 
32. rue Sl-Suffran, Morseilte-î. . jy. 


VOUS VOULEZ VENDRE 
COMMERCE ou BOUTIQUE. 
Nous pouvons vous aider 
efficacement. POINT MOL 
' 522-22-00 ■ 04-09-24. 


non meublées II locaux 
Offre II commerciaux 


« TWîTTÏTïT 


Le CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 

sans but lucratif) vous propose 

GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs â évi- 
ter. 

• La graphologie el ses piégés. 

• 12 méthodes pour trouver 
l’emploi désiré : avec plans 
d’actions détaillées. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 

Pour informations, écr. CIDEM, 

6. sq. Monsigny, 78- Le Chesnay. 


M» 


e dans bons Immeubles, conlt, 
3 e étage : 

S n T n P° MEb - r*p«s® 

r. Cl J r. de votre logt 
Téléphoné : 2BO-59- TL 


Métro Bon sergent Prapr. vend 
studio calme, soleil, ch., entrée, 
belle cuisine. 272-10-98, h. bur. 


u nSini 


dans tr. bel 1mm. P. de T. 
APPT 3 P. 73 M2 refait neuf. 
Vis. 13 h.-16 II, 17 ei 18 mars 
15, RUE LAGRANGE (5*> 


CHAMP-DE-MARS (près) 

Etage élevé. Vue. Soleil 
230 mL Box. Appt- Serv. 36 m2. 
FRANK ARTHUR - 766-01-69 


n e Entre Maillot 
et Champerret 

FIN DE COMMERCIALISATION 
IMMEUBLE NEUF, STANDING 

Sans frais ni commissions 

DUPLEX, 6 PIECES : 140 M2, 
vue panoramique sur tout Paris, 
soleil, silence, confort total. 

5 PIECES : 111 ML 
4 PIECES : 97 ML 

Tous appls avec plusieurs bains 
équipés, coiffeuses et armoires 
de beauté. Très nombreux range- 
ments : penderies, tiroirs â lin- 
gerie. Vastes cuisines : éléments, 
grands éviers Inox, tous -range- 
ments. hottes aspirantes, v.-o v 
nterphones portes pal [ères 
blindées. 

INSONORISAT. ET ISOLATION 
THERMIQUE EXCEPTIONN. 
LABEL CFT E LE CT R. TOTAL 


42-44. me PARADIS (T) 

A VENDRE en copropriété phu 
de 6 000 m2 libres et occupés. 
Grands locaux commerciaux, 
apparts, boutique libre sur rue. 
Très bel imm. pierre de taille. 
Prix exceptionnel, 'très étudié. 
Pr vis. ràcëptv bur. vte sur pi. 
ts les ira 10/12 h. et 14/17 II 30. 


I hôtels-partïc. I 


DENFERT-ROCHEREAU 
Hfltel partie 400 m2 an 3 plans 
Jardin, idéal pour 2 familles. 
ALGRAIN. 285-00-59, 09-54. 


..NICE 

sacrifions magasin grand stand, 
prés hôtel Méridien. Pnom, des 
Anglais anv. 400 “* sur 2 ntvx. 
F 1.700.000 (prix â débattra). 
CAMPUS, 45. av Friedland, 
75008 PAR 15. - RACO 225-7 ML 


Boutiques 


tA FERME DE SAINT-NOM ( 

PROJET -I •: 

CENTRE COMMERCIAL — 

Reste é louer : 

— Dépôt- boulangerie 
— Librairie-papeterie ■ • 

— Fleuriste "■ 




bureaux 


CHAMP5-âYSÉES 

Pptalre loue un ou plusieurs 
bureaux refaits neuf. 758- U-4». 


VAL D'ARGENTEUIL 
FACE GARE 

PARIS SAINT-LAZARE 
A 13 MINUTES 




A LOUER 


bureaux 


BOJSSY-SAJflT-lfGER : 

Face au R.E.R. . i-.T-,-. 
125“* bureaux neufs standing • 
équipés, téléphone, 4. parkings. 

Location immédiate 3, 6. 9. >*îHSiv.' 
Téléphoner 526-36-03 ou 05. ■ 

1 à 30 BURX. Tore quartiers. V?' ‘ 

Locations. Sans pas de Porté. : ; 

AGENCE MAILLOT ■ W« .^n.. 

A LOUER JïtKî.i.J..;. 

RUEIL-MALMAISON 1 

2 accès directs R.E.R. -- 
L500 “* de bureaux divisibles 
a partir de 500 «*. 

Restaurant d'entreprise. • • 

Climatisation. . .. ««•’Bi-.'lf 

Centre Commercial. 

Renseignements : 720-65-21. . 

ix» ira m2 

entre St- Lazare et Gare du Non! ‘ 

5 pces usage mixte. Très calme. , 

Aména g. stand, neuf. R. de ch. 

Loyer mens. 1.350. Hep. B5.B0L - 
Ecr. sous n* LS74, «*le Monde :-J 
Pub)-, s. des Italiens, qui tracs, - 

yiiM Proximité Saint-Augustin, 

■ *** dans imm. grand stand.. 

A LOUER SUREAUX. 

293-62-52. 

A louer centre NEUILLY 
avec bai). 3 pces us. comme r c. 
avec tèL Convient profes&hw ' ■ 

libérale. Pr vis. té. A Sl.D.RJ. / *'• . . 
745-25-80 heures bureaux ~’ -r • 


™ j 8C!EJ| S r 
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AUJOURD’HUI 


appartements 



Offres 


de particuliers 


Antivol 


Moquettes 


Photo 


part vçndr. coït campl. et en 
pari, état de : Canna las. pes 
voyages, Connaiss. des arts. Con- 
nais. de ta mer. Comalss. de la 
campagne, Vision, Preuves et 
des centaines de numéros, an- 
ciens et récéhts, de Réalités. 

Contact : 227-75-95. 


L0UEZ VOTRE SYSTEME .. 
D'ALARME ELECTRONIQUE 


contre le vol 

A partir de 125 F/se/n g Ine- 


G.P.P. LOCALE RTE 
6, rue Joannés. 93220 GAG NY. 


M i 7(1 n/ VendsLEJCA M4 ctinjmé+LEI- 

d tu 79 ■ CAMETER chromé + a». Sum- 

sur stock, 10000 ml, moquette micron 2/50 noir. Très bon état 
toutes qualités. Tél. : 757-19-1». 261-5440 hJ».. p. 317 4034349 S. 


Philatélie 


Rencontres 


738-21-02. 


TIMBRES ACHETE CHER 
collection. Tél. : 359-7640, maL 


Antiquités 


Pour les jeunes 


Part, vd Cheminée Louis XVI 
d'époque. T. 541 Les Abrets (30). 


n„.._ f Ne rivez plus d'amis avec -qof 

Artisans Pour les jeunes partager vos laies, vos qoüts, 

— - quels qu'ils salait : artistique. 

Artisan peintre ch. ta travaux. EN ANGLETERRE tte l'année *^5**"; V . oa5 r JS 

toutes distances, même travaux «arts circuits détente : a Haïes- - ■ r *? n . Jl. . 

urgents. — - Tél. : 45644-04. c«i»s et adultes. T. : 03341-72. gÏÏÎPÏÏ? 3 *• 


toutes distances, même trava 
urgents. — Tél. : 4564444. 


trouverez .grAca à « Goûts 
communs ». Colette Lasune, 
Perts-7®. — Tél. : 548-95-16 



Spécialités 
régionales (vins) 


Profitez des racwc. de Pâques 
A. CHAPEAU, viticulteur b 
HhsSNU, 3727a MONTLOUIS, 
vs fera connaître sa production 
de blanc appell. contrôlée, sec, 
1/2 sec, moHl., champagn. brut 
et 1/2 sec (exp. 12 on 25 bout). 


Groupas de rencontres : amitié, 
développement des potentiels 
psycho, analyste. TéL 7054943. 

Travaux divers 

MAISONS - APPARTEMENTS 

pour vous aider A les mettre au 
point 30 a. expér. chez vous 
P. WOLFF, tedhnlc. bâtiment, 
Tél. : 344-4647, matin-soir. 


Journal officiel 


Bout publiés au Journal officia 
du 16 mais 1 STT : 

BBS DECRETS 

• Relatif aux pouvoirs du pré- 
fet de Paris et à l'organbatton 
des services de l’Etat dans le 
département de Paris. 

• Modifiant le décret n» 66-614 
du 10. août- 1966 relatif à l'orga- 
nisation des services de l’Etat dans 
la région parisienne. 

UN ARRETE 

• Modifiant un précédent 
arrêté fixant la liste et les condi- 
tions d’incorporation des additifs 
aux aliments pour animaux Cl). 

Cl) Ce texte sera. ultérieurement 
publia en fascicule séparé. 


HORIZONTALEMENT 

. X Jeu de boules. — IL Des 
entêtés! — HL Symbole ; un 
conduit souterrain. — XV- 
Ebranla ; Semble avoir une pré- 
dilection marquée pour les - vlan - 1 
des à. l’étouffée. V, Ne figurait 
plus depuis longtemps dans les 
pompes funèbres ; Abréviation^. — 
VL Maison d’arrêts; Magnifique 
prom etteur. — VIL Participe. — 
VtEL Terme d'architecture.' — XX. 
Défient le temps. — X. A un autre 
nom tout: aussi court; vraiment 
peu éclairé. — SX Pour César, 
c’était quelque chose ! Fin de 
participe. 

VERTICALEMENT ! 

L Implique une tenue, civile ; 
Fit piocher des .archéologues. — 
2. Ne se conserve que dans les 
endroits très frais ; Revient pério- 
diquement — 3. Lettres crhivi- 
taJHoh ; Tel fut Justinien envers 
ses amis. — 4. Donnent à beau- 
coup de gens l’occasion de modi- 
fier leur mise.'— 5. Pronom ; A 
souvent la gorg-e encombrée 
(Inversé); Provoquait maints pin- 
cements. — 6. Toujours très 


Solution du problème n* 1711 
horizontalement 

. L Direction ; On. — il Impri- 
més. — HL Etc. — IV. Nombril. 

— V. Italie ; ml — VL Tétée ; 

R la (voir ce mot). — VH. EU ! 
Nains. — Vnx Lessives. — IX. 
Noël ; Sète. — X. Sic ; Et. — XL 
Nb; Passée. 

Verticalement 

, 1. Dignité : Non. — 3. Im : 
OteUo. — 3. RJ?. ; Mariées. — 4. 
Erable fsirop) ; Slip. — 5. Cl ; 
Riens; Ca. — 6. Tm ; le; Als. 

— 7. Ed (Lee) ; Rivées. — a Ost; 
Minette. — ‘ "9. Culasse. 

GUY BROU1T. 


Visites, conférences 


SPORTS 


Déménagement ' Hi-Fi 


Dgts F.L SwvlM. Tous volumes AMPU A LAMPE 

qualité artisanale ,12. rue Vêla- 

don, Parls-7» T. 555-23-48, 23-89. MAC-INTOSCM OU MARANÏZ. 


Bijoux 


Location 


bijoux anciens, bagues Mobilier 

ROMANTIQUES. Se Choisissent 

S LOUEZ des SIEGES du STYLE 
pans wj iciapn. iut-w-1». xlJ|f ^ Loais-PhfTIppe 

— pour vos réceptions et dîners. 

ACHAT TRES CHER Êx. : modèle Louls-Ptmippe 

bijoux anciens, modernes, 10 F T.T.C., siège, 24 h. 

136, nie Legendre. Mo Fourche. OU) A4 77 

Ouvert lundi à vendredi. OwjHJ I'# / 


Spécialités régionales (vins) 


GRANDS VMS - TOUS CRUS, CLASSÉS 

BORDEAUX 
GRAND CLIMAT 
BOURGOGNE 

GRAND MILLESIME 

PARTICULIER VEND — PRES INTERESSANT 

Tel : (32) 51-24-23 


Vacances - Tourisme - Loisirs 



•• • 

AUTOMOI 

ÎILISME 


LES SIX ROUES DE FERRARI 


Spécial Jeunes : unis billets 
tous horizons : club anglais 


NICE Hôtel 2 ETOILES neuf 
chambre au mois avec t.V. oou- 


Bibïiophilie 


28. r. Fosv-St- Bernard. 033-13-19. leur, radio, «v.-c., et bains lndé-1 

■ — — - pendant. Prix : 1 OOO F TTC 

ANGLETERRE. Prof, organise a. rue Saint -Miche!, A NICE J 
séjours éauesires ou en famille. — - ■ — ■ 

I TEL. : 350-35-25. EXPEDITION EN LAPONIE 


LIVRES AlICItlIS XVH1* - XIX e s. 
RELIURES TEXTES IMPECCABLES 

PARTICULIER VEND SPLENDIDES OUVRAGES 

CERTAINS RARES - PRIX INTÉRESSANT 

Tél. ! <331 5t-M-23 


Cours 

DACTYLOGRAPHIE - STENO 
Méthode accélérée. - 7574646. 

BAC, C.D.E. vae. P Sa ims 1 sam. 
révision Intensive, en math, 
physlq- par agrtqè. Banl SUD 
R.É.R. Tél. : 35041-2 7 apr, 17 h. 

Prof. Anglais, dipl-, langue 

malem. — 805-56-20. 


Expert 

BQUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses. Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, rua Salnl-Floren- 
tin, Parls-8». Téléph. ; 260-3440. 


Menuiserie 

MENUISERIE 

sanitaires travail soigné i 
rapide. Téléph. : 60697-7 


ENNEIGEMENT RECORD 
dans nos stations 
Réservations sans frais : 
Maison des Hautes-Alpes et I 
U bave. 4. av. de l'Opéra. 
Parfr-iT. Tél. : 2964548. 

Les vacances chaque week-end 
à 40 minutes de Paris. 

LE CLUB DE LOISIRS 
dont vous rêviez. 

TEL : 4U4-424I. 

La Loovesc, Ardèche, ait. i 050. 
Hôtel Relais du Monarque “NN 
Pensio n 60/1 00 F net, Ouv. 28/5. 

Hôtes pavts reç. dans château 
Emp. aux env. Alx-en-Prov. Tr. 
beau cadre, pure 6 ha, grand 
calme, sél- conv. part, aux pers. 
ayt besoin de détente dans une 
atmosph. de cuit, et de genlUI. 
Ecr. Château-Bas, 13120 Ml MET. 


EXPEDITION EN LAPONIE 
Juillet ou août. 

Autres posslb. : Asie du Sud-Est 
•I Amérique laL Avac associât, 
agréée (n* 74 05BI : ARVEL, 
12, avenue des Brotteeux. 
-69006 LYON. 


Vélos 


LOCATION DE VELOS 
2 , rue du Fer-à-MoulIn, Paris-S*. 
TEL : 337-59-22. 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce titre des otites et des demandes diverses 
de particuliers {objets et meubles d'occasion, Hures, 
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des propositions d'entreprises de services {artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc J. Les 
annonces peuvent être adressées soi* par courrier 
ea Journal, soit per téléphone nu ZSe-lS-OL. 


Yachting 

GRÈGE - TURQUIE 

A LA VOILE 

orenons a/4 neraonna* 

A BORD DE NOTRE KETCH 
pour 

CROISIERES SAUVAGES 
ILES EGEE . 

INITIATION 

PERFECTIONNEMENT 

FARNIENTE 

TEL t 60644-50 
ou éer. Dslonty - 
2, rue Tholozé, 75018 Paris. 

I A LOUER AVEC SKIPPER 


Après Tyrrell qui a construit et 
mis en service une monoplace de 
formule 1 à six roues, après Mardi 
qui a présenté une six roues qui 
reste expérimentale, le construc- 
teur italien Ferrari a décidé de 
s’intéresser à cette solution- Le 
seul point commun entre les trois 
voitures tient cependant dans le 
nombre de roues — six, — chacun 
des constructeurs s’étant attaché 
. & développer une technique diffé- 
rente. 

| La répartition des six roues des 
, Tyrrell est désormais bien connue : 
quatre roues de petites dimensions 
I & l'avant, en tandem, tontes qua- 
tre directionnelles, et deux roues 
à l'arrière. Les TyreU n'ont pas 
encore apporté de « révolution a 
en formule 1, mais ce type de voi- 
ture a déjà gagné un grand prix 
et, 1e plus souvent, les Tyrrell à 
six roues comptent parmi les voi- 
tures des pins efficaces dans les 
épreuves de formule 1. Sur la 
Marcb, tes deux roues supplé- 
mentaires ont été placées & l'ar- 
rière en tandem, mais la voiture 
est lourde .encombrante et appa- 
remment peu compétitive. C'est 
d'allleuzs fa raison pour laquelle 
Marcb a différé l’engagement en 
compétition de sa six roues et fl 
est même possible qu’après quel- 
ques apparitions symboliques le 
projet soit abandonné. 

La soultion à six roues retenue 
par Ferrari apparaît beaucoup 
plus Intéressante que celle choi- 
sie par Mardi. Le prototype de 
formule 1 qu'à conduit NlTti Lauda 
sur la piste d'essais de Nardl com- 
porte quatre roues- à l'arriére 
jumelées deux par deux à la ma- 
nière des poids lourds. Au demeu- 
rant. une telle technique avait été 
expérimentée par Auto-TJnlon 


K FTCfi aci ER TO 7 L i iSu fn. I ffl* * -«comte guerre mnn- 
idèaf pour s personnes. 200 fi «laie. St Ferrari a en définitive 
par jour. T*wpb. ; 94-66-6241. Choisi -la solution des roues 


jumelées à l'arrière, c'est pour 
améliorer l'adhérence du train 
propulseur et mieux assurer la 
tr ansm i ss ion de la puissance -du 
moteur Chez Ferrari on a re- 
connu que, avant de commencer 
la mise au point de cette voiture, 
des essais avalent été effectués 
sur une autre °4x roues. • façon 
Tyrrell, c’est-à-dire équipée des 
quatre petites roues à- l'avant II 
semble que ces essais n'aient pas 
donné tes résultats escomptés. - 
Ferrari n'a encore rien révélé 
de précis en ce qui concerne 'le 
développement de sa six roues et 
de son. éventuel engagement en 
compétition. On sait seulement 
que Nlki Lauda a qualifié les 
essais de a -probants » et qu’un 
nouveau châssis spécialement 
conçu pour recevoir les quatre 
roues jumelées à l'arrière doit 
être prochainement construit. 

FRANÇOIS JANIN. 


BASKl i“l‘- RAT T .. — Vttàufueur du 
match à retour s contre Bolo- 
gne (95-88), mais battu au 
match a aller s avec un écart 
de treize pointa. Serait a été éU± 
miné, mardi 15 ■ mars, de Ut 
coupe Korac. 

BOXE. — Le champion du monde 
des poids lourds , Mohamed. Ali, 
ne renoncerait pas à la boxe 
comme ÿ l'avait annoncé.' Il est 
maintenant question qu’ü mette 
son titre en jeu devant 1*1 talion 
Lorenzo Zanon, au mois de mai, 
à Séoul. 

CYCLISME. — Le Belge Freddy 
M aeriens reste en tête de la 
course Paris-Nice, après tes 
deux épreuves de la cinquième 
étape ■ gagnées respectivement 
par le Néerlandais Roy Schui- 
ten et le Belge Van SvringeL 


JEUDI 17 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 17 b. 30, métro Ch&seau- 
dé-vmconnw, Mme Oswald : « L’art 
mili t air e au Moyeu Age >. 

__Ï5 entrée de la basilique, 
Mme Chipais : g Vitraux de Suger 
A Saint-Denis ». 

— >5 k- «V rue des Francs -Bout - 
geola, Mme Ma gn an l ; « Hûtel de 
Smibise ». 

~ 26 h, 6, jda» dm Vosges. Mme 
Pajot"ï c Victor Hugo ches loi ». 

- 20 b. 30. 21,' rue Notre-Dame-dea- 
Victoires, Mmo Thibaut ; < L'Europe 
romane » ( fîiliw nationale des mo- 
numents historiques) . ' 

14 b. 30, 58, Tire de Richelieu, 
M. Moutte : «. Exposition à la Biblio- 
thèqu e nati onale » (L'art pour tous). 

CONFERENCES. — 18. h. 15, 7. rue 
F.-de-Pressensé : « La Thaïlande et 
le -bouddhisme » (YM.VJ.-Voyages). 

"*» MVj'ée des arts décoratifs, 
107, rua de Rivoli, m. Michel Mêlât : 
« L'estampe ». 

. 10 b. 30, 28. rue Bergère, M. Paul 
Arnold r « Mystique et religions » 
(L'homme et la' conziaissance). 
..“Jv ffl, rue. des 

BalnM-Wres, M. F. de Labarthe : 
« Problèmes, de développement de 
l'Industrialisation ouverte : la do- 
maine des composants sanitaires ». 

IT b. 80. Institut catholique de 
Parts. RP. Laurao « Uttérature 
oontemporalna et littérature an- 
cienne de Giraudoux 4 Ionesco » 
(Université du milieu de la via et 
do troisième Age}. 

20 b. 30, fi. square Rapp. Mme 
Maria. Brandon-Alblnl : « La Sar- 
dagna a vlao acoperto » (Dante 
AUgblsrl - Comité de Parte) (entrée 
libre). ' 


£t Wmêt 

Service des Abonnements 
■J», rue .des Italiens 
. •>' 75327 PARIS - CEDEX 49 
C.CJ. 4207-23 

ABONNEMENTS 

8 mois S mois S mois 12 mois 

FRANCE - D.OJML - 'r.O.ar. 

. . 98 F, 175 F 252 F 330 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOZE NORMALE 
■1867 355 F 523 F £90 F 

. ETRANGER 
(par messagerloi) 

L— BELGIQUE -LUXEMBOURG- 
PATS-BAS - SUISSE 

325 F 234 F . 335 F 440F 

E. — TUNISIE 

163 F 305 F 448F 53B F 

Jî'ar vtde aérienne 
Tant cor demande. 

- Abonnés oui. paient par 
^bique postal (bols volets) vou- 
drunt Tjlen Joindre ea chédUB à 
lear-tfamande. -T- 

■ CHa ngementa diaûrease -défi- 
znum . ou .provisoires (dent ! 
Bema ln ea ou. plus) : nos abonnés! 
sont Invités A formuler leur ! 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
(Tenvol & toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en. 
capitales d'imprimerie. 


-f - ‘ _• 

-J 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-Icntillcs au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de Jcorüfcs. venez les essayer. Gratuitement. IJ y a de grandes 
chances pour qu’eilcs vous conviennent. 



Informez-vous chez: 
YSOPTIC 


X.YSOPT1C 


i SÛ. Bd Malesherbes - 75003 PARIS 
TéL: 522.15.52 


Documentation tl liste des correspondants 
français et fuaezers sur Jatur.de. 
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> (PUBLICITE) ■ 


FAUT-IL 

UN MONSIEUR CONSOMMATEUR 
DANS L’ENTREPRISE ? 

Journée d'étude le 31 mars ou 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
DES AFFAIRES 

avec- la participation effective de 

Mme SCRfVENER 

Renseignements et inscription 

Bernard CATRY 
CESA 

783S0 JOUY-EN-JOSA5 
956-80-00 poste 582 



PUBLICATION MENSUELLE 

du 


Au sommaire du numéro de mars 


1 

.E CAPITALISME 


CONTRE LA DÉMOCRATIE ? 


(Enquête de Maurice T. Moschino) 



LES ISRAÉLIENS FACE A L'O.LP. 

(Amnon Kapcliouk) 

DIPLOMATIE ET DROITS DE L'HOMME 

(Donald M. Fraser, représentant démocrate au Congrès américain) 

DÉFENSE ET SÉCURITÉ DANS L’EUROPE 
DES CONTRADICTIONS 

(Xavier Sollantîn) 

LA FRANCE ET LA COURSE AUX ARMEMENTS 

(Jean Kanopa) 

ÉGYPTE : LE REFUS DE L f « APARTHEID ÉCONOMIQUE » 

(Mohamed Sid-Ahmcd) 


LE TIERS-MONDE 


et r 


.Edmond Jouve, Mario Botta ti, Mohamed Djolili, 
Françoise de la Serre, Charles Zorgbibe 
et Philippe Laurent] 


Dre i'-cc-cs-ironreis te déclarent solidaires des peuples d'Amérique 
ic'ine. 

Le ioî ae pccre militaire dons l'Atlantique sud : Pretoria joue 
la ca.-?o de (‘Amérique latine «Robert A. Manning) 

Scns^al : soc<=iisrre du verbe dans une économie dépendante 
Howard Schisscl). 

Vietnam : ! jéc!:;:e révolutionnaire et pragmatisme économique 

Noya» R. ChandaL 

Le crise en Grande-Bretagne : fictions et réalités (Ralph Miliband). 

La c:n resta: ion de l'histoire aux Etats-Unis (Pierre Dommergues). 

POLITIQUE ET LITTÉRATURE : Le roman policier en Union 
soviétique iFcdor Tchaptehakhov). 

CINÉMA POLITIQUE : Voix de la théorie. 

LIVRES. : Peut-;..-, percevoir le Chine dons sa complexité? (Jean 
Daubïcr). - Décomposition ou renforcement de la sphère sovié- 
tique ? (More Ferra). - « Plaidoyer pour l'Europe décadente », de 
R. Arqn [Yves Fie renne). 

SUPPLEMENTS : Cncn, vers un Etat moderne. - Identité de la 
Flandre. 

• 

L'cctivitc des organisations internationales 


V- 


Le numéro : 5 r 
(en lente dans les kiosques) 
Abonnement et vente eu numéro 

5, rue des italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


Une lettre du premier ministre 
sur la hausse des prix en 1977 


Nous avons reçu dé M. Ray- 
mond Barre, premier ministre. Ut 
lettre suivante: 

Dans on article consacré à la 
situation économique, qu’a publié 
le Monde en date du vendredi 
11 mars 1977. M. Alain Vemholes 
écrit. & propos de La hausse des 
prix des matières premières Impor- 
tées. que celle-ci pourrait amener 
le gouvernement «à durcir son 
plan anti-mflation, dans le but 
d’empêcher les rrrtx de détail de 
dépasser substantiellement les 
objectifs qu’ü s’est fixés i + 6J5 % 
entre janvier et décembre 1977 ) ». 

Comme |’al toujours apprécié la 
qualité et l'objectivité des articles 
de M. Vemholes. et comme je 
connais par ailleurs l'audience de 
votre journal, te désire saisir cette 
occasion pour préciser un aspect, 
qui n’a pas été toujours claire- 
ment compris, de la politique des 
prix menée par le gouvernement 
depuis septembre 1976. 

Comme le l’ai indiqué à diverses 
reprises, le chiffre de 6^ % n’est 
pas l’objectif que s’est assigné le 
gouvernement dout l’année 1977. 
mais la norme qu'l] a fixée pour 
les décisions de prix et de tarifs 
qui dépendent de lui. et qui a 
été. en outre, retenue par les 
«engagements de modération de 
prix a conclus par les organisa- 
tions professionnelles pour 1977. 

Le gouvernement n’a pas en re- 
vanche fixé d’objectif quantitatif 
pour les raisons que j’ai analy- 
sées devant l'Association de la 
presse économique et financière le 
21 décembre 1976. Fennettez-moi 
de rappeler ce que j’ai dit à ce 
moment-là : 

_« On ne retrouvera pas en 
trois mois des taux de hausse de 
prix acceptables en partant d’un 
rythme annuel de 12 à 13 %. 
Lorsque j’entends certains parler 
à ce propos du s pari des 6,5 % » 
qu'aurait pris le gouvernement 
pour 1977, je m’étonne de la per- 
sistance avec laquelle certains 
commentateurs confondent une 
« norme * de prix et un « objec- 
tif » de prix. 

» L’Etat a choisi pour terme de 
référence de toutes ses décisions 
économiques en 1977 une norme 
de prix de 6.5 ?e. Ainsi en tend -□ 
contribuer à la décélération de 
L’inflation en se donnant à lui- 
mème une contrainte. Mais je me 
suis toujours gardé de fixer des 
«objectifs», ou de prendre des 
s paris ». Je m'en suis gardé 
parce que j’ai tiré les leçons de 
l'expérience déjà faite en la ma- 
tière en France. Je m’en suis 
aussi gardé parce que l’évolution 
effective des prix ne dépend pas 
seulement des décisions de l’Etat, 
mais du comportement des agents 
économiques qui fixent en France 
les prix industriels et ceux des 
services, des décisions des auto- 
rités de la Communauté êconoml- ■ 
que européenne qui fixent les 
prix agricoles, des décisions des 
pays producteurs de pétrole et de 
matières premières, du comporte- 
ment des opérateurs sur le mar- 
ché des changes. 

» Ce qui importe est moins de 
parvenir à des résultats artificiels 
et précaires que d’agir dura- 
blement sur les facteurs conjonc- 
turels et structurels qui détermi- 
nent l’évolution des prix. Le but 
du gouvernement est que. dès 
1977, le taux d'inflation en France 
□e soit plus un taux à deux chif- 


r -DEJA DU TEMPS • 

NOS CRA N DS- PARENTS 

ig. Rue ait Provence 


Etait la rue de 

('ARGENTERIE 

et des 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

au n° 46 

VENTE ACHAT - NEUF, OCCASION 



des 

BUREAUX 

aussi beaux qu’à Paris 

Reliant l.j rue du Marechjf Foch a 
la rue Oubouê. en plein coeur 
de Pau. k (Jtetx la Résidence 
d’Affaves Foeh : doux immeubles 
de bureaux reliés par une galerie 
piétonnière couverte. 

L’harmonieuse façade en aluminium 
et glace, le canton intérieur (di- 
maiisation soignée, éclairage incor- 
poré dans faux plafonds, tissus mu- 
raux. moquettes épaisses, téléphone 
installé, possibilité de télex) font 
que la Résidence d’Affrôes Foch 
n'a rien à envier aux plus beaux en- ? 
semblés de bureaux parisiens. % 

A Pau. on kl lier de cette réali- = 
sation. i 

Renseignements sur place ou â ? 

Fromoloncia,4 PI. de la République l 
S30Q0 Saint-Oucn - Tél : 255 ?0 1 i. 


ires et que l’inflexion dans l'évo- 
lution de nos prix soit amorcée 
dans des conditions telles qu'e lle 
puisse . durablement se poursui- 
vre— » , 

jjx h nitgs ? des prix des matiè- 
res premières est certainement 
l'un des facteurs préoccupants 
□on seulement pour la France. 
jTtftis & i iK«d pour l’ensemble des 
pays Industrialisés. Notre pays 
doit s’efforcer d’en limiter l’inci- 
dence sur le niveau général des 
prix en modérant révolution des 
autres facteurs qui pèsent sur les 
coûts de production et en évitant 
une dépréciation de sa monnaie 
sur te marché des changes. L’AI-, 
lemagne fédérale et la Suisse ont 
à cet égard donné un exemple 
dont [a France a tout Intérêt à 
s'inspirer. C’est, en tout cas, 
l'orientation que le gouvernement 
a arrêtée pour cette année. J’es- 
père qu'en dépit des difficultés le 
taux d’inflation en France pour 
1977 sera non seulement inférieur 
à la tendance de 12 % qui était 
observée au moment où le gouver- 
nement a mis en œuvre le - pro- 
gramme de redressement écono- 
mique et f inanci er, mais encore 
au taux de 9,9 % enregistré en 
1976 grâce à L'efficacité et au suc- 
cès du c gel des prix ». 

fKL Barre reprend la distinction 
entre e norme > et i objectif b 
qu'il avait déjà faite dan» not 
colonnes, le 9 novembre dernier, en 
réponse à nue analyse critique des 
comptes de la nation présentés an 
Parlement, qui avait souligné la 
faible crédibilité de ces comptes dans 
plusieurs domaines (e le Monde a 
dn 19 octobre). H n'était paa fait 
état de cette distinction dans le 
rapport soomla aux parlementaires, 
qui constitue chaque année le dos- 
sier économique servant à Justifier 
les choix du gouvernement et à en 
chiffrer les effets. Tant que le gou- 
vernement n'aura pas rectifié les 
comptes de la nation, les 6,5 % de 
« glissement a des prix entre janvier 
et décembre Inscrits dans ce rap- 
port demeurent donc la prévision 
officielle du gouvernement pour 1977, 
sinon son objectif. M. Barres esti- 
mait. U est vrai, en novembre, que 
le rôle des prévisions était surtout 
' d’a alimenter la réflexion a, la com- 
paraison des pronostics des nus et 
des autres fl'O-C-DJE. vient, pour 
sa part, d’éTaluer le a glissement a 
français à 8 %’) p e rmettant a an 
débat utile s. 

Au-delà de la querelle de mots, 
L'Important ponr l’opinion est de 
discerner es qui peut se passer. 
M_ Barra est certainement dans le 
vrai en a espérant a que la hausse 
sera inférieure, cette année, à 9,9 %. 
L’écart est tellement grand entre les 
6.5 % précédemment cités et les 
9,9 % aujourd’hui évoqués que la 
réalité se situera certainement antre 
les deux. Mais où T] 


IMPOTS 

IA MODffOTION 
K LA TAXE PROFESSIONNELLE 
LABS INTACTE LA RÉFORME 

Le projet de loi modifiant la 
nouvelle taxe professionnelle — 
qui remplace la patente — sera 
déposée sur le bureau de l'Assem- 
blée nationale dès la rentrée par- 
lementaire du début d'avril Quoi- 
que le texte ne soit pas encore 
prêt, on sait déjà que la taxe 

Ï irofessionnelle ne sera pas pro- 
ondément modifiée mais seule-: 
ment corrigée dans son applica- 
tion. 

Telle est la conclusion des tra- 
vaux du comité parlementaire qui 
avait été chargé d’étudier les mo- 
difications à apporter à la loi du 
29 juillet 1975 Instituant une taxe 
professionnelle en remplacement 
de la patente. On se souvient que 
la nouvelle taxe avait provoqué 
les tollés d'un certain nombre de 
contribuables — en général des 
industriels importants — . qui 
avaient vu cet impôt local se 
gonfler aussi brusquement que 
massivement. De nombreux petits 
commerçants et artisans ont vu 
quant à eux leur impôt fortement 
diminuer. 

Four calmer les protestations 
qu’avaient provoquées des aug- 
mentations dans certains cas 
aberrantes, le gouvernement avait 
décidé de limiter à 70 SS la hausse 
de la paxe professionnelle 1976 
par rapport au niveau de la pe- 
tente de 1975. H semble qu’en 1977 
cette formule sera reconduite, mais 
avec un plafond nettement plus 
élevé qui pourrait être de l’ordre 
de 150 à 200 r H>. L’essentiel des 
conclusions du comité parlemen- 
taire serait d'ajouter à ce « pla- 
fond national » un élément pro- 
prement communal qui serait la 
progression des dépenses locales. 
Plus l'augmentation du budget de 
la commune serait forte et plus 
le plafond de limitation des 
hausses de la taxe professionnelle 
serait élevé. 


• • ERRATUM. — Dans notre 

numéro daté 20-21 février, 
consacré notamment au calcul de 
l'impôt sur le revenu, une coquille 
typographique s’est glissée dans 
« le tableau pratique du calcul 
de l’impôt v (page 25). A la 
colonne « 3 parts-tmpôt », Il 
fallait lire 2 696 et non 696. Nous 
prions nos lecteurs de nous excu- 
ser de cette erreur. 


AGRICULTURE 


UN AGRONOME ET LES PAYSANS 

Quand René Dumont irai la campagne 


Six ouvrages en cinq ans, sans . 
parler de dizaines d'articles, 
sans 'compter ces Nouveaux 
Voyagea dans /as campagnes 
françaises fl)- Décidément, . René 
Dumont produit beaucoup. 
Comme si le vieux professeur 
. d’agronomie était pressé de dire 
•' J’angoisse qui le tenaille d’uns 
famine mondiale et tfun. cata- 
clysme écologique. Comme s'il 
accumulait les arguments, pêle- 
mêle, pour faire choc. ‘ 

Coureur Infatigable du tiare- 
monde. Il revient sur .su pre- 
mlëres traces, en France, avec 
un Jeune compagnon de route, 
François de Ravlgnan (2). A cha- 
cune de leurs haltes, ils nous 
adressent une carte postale poly- 
chrome : le LauragaîB et la Thié- 
ractis, Pluzùnet et Ldudéac, 
Carpentras et Cavaillon, le Puy- 
de-Dôme et le Gêtinais. la Tou- 
raine et les Landes^. La collec- 
tion constitue assurément la 
meilleure Introduction qui soit à 
la connaissance de ragriculturei 
française actuelle. 

L’Individualiste et le coopère- 
leur, l’extensif at l'intensif, la 
plaine et la montagne, - les 
coteaux et les marais, les céréa- 
liers et les éleveurs, les « gros - 
et les • petits -, la campagne et 
la ville : toute la diversité, toutes . 
les contradictions du monde rural, 
sont analysées. Comme les plan- 
. tes, le paysan a ses racines dans 
la terre; mals.il est arbre au 
. roseau, fleur ou épine— Quels 
enseignements en tire René 
Dumont? 

• En 1944-1950, Ig problème 
agricole Irençais me paraissait 
simple : le n’en voyais pas toute 
la complexité et le proposais 
des solutions A dominante tech- 
nique. Pour accroître la produc- 
ttbn, je mettais J' accent sur le 
tracteur et les engrais, la révolu- 
tion fourragère; avec le corol- 
laire de r agrandissement néces- 
saire de taille des exploita- 
tions qui entraîne r exode rural ; • 
celui-ci était lors bénéfique 
pour le reste de réconomie. J’y 
aloutals quelques préoccupations 
sociales en laveur des agricul- 
teurs pauvres et des consomma- 
teurs démunis -, écrit-il. Depuis, 

Il a beaucoup vu, beaucoup 
écouté les paysans. Il craint 
qu’ils ne disparaissent : aujour- 
d'hui, * le problème nous parait 


au contraire- d'une redoutable, 
complexité ». 

. Avec une humilité peu ; habK' 
tuelle, René Dumont reconnaît 
qu'il hésiter qu’fl sa -heurta à 
des contradictions. Tin exempte 

lui, te candidat écologiste .aux 1 . 

él actions prôafdantieltea êst .pru-. 
dent, sinon réservé, à l’égard de 
l’agriculture blologiqua .«Les 
producteurs n’ utilisant -pas d'en ■ 
grêla soluble, d’herbicide ni de 
pesticide chimique, ne dament, 
généralement' qu’en vendant te».; 
produit plus chef que le 
moyenne, prétendant qu’fia sont 
meilleurs pour la santé, ' ce qui 
est plus vite alftrmé que réef- 
lemertt démontré. » 

il propose néanmoins pour la 
politique agricole 7 française un- 
cheminement proche' des ■ votai 
de gauche » : contrôle des attrk 
buttons foncières, .offices . par - 
. produit renforcement des'coopé- 
rétives, prix différenciés ' selon 
les volumes -de -production— 
Conseils qu’il assortit d'un avsr-. 
ttssemsnt « politique » : Comp- 
ter : sur r application mécanique 
du programme commun (...) pour 
résoudre toutes nos difficultés 
serait fort dangereux. - 

Fondamentalement. René- Du- 
mont resté obsédé par la mleèra- 
du tiare-monde, par l'Inflation ' 
démographique, par la domi- 
nation alimentaire des Bats-' 
Unis. Alors, Il propose quB La 
France et les autres pays 
du Marché commun fassent/ 
■ tourner 6 fond» leur agricul- 
ture. Pour pouvoir livrer das 
céréales, de la poudre d’nuf at 
du lait aux pays en dévelop- 
pement. En attendant que ira 
pays tes plus pauvres puissent 
ne compter que sur leur propre 
force. _ 

Utopique, encore une fols? 
Le .monde n'a Jamais aimé les 
Cassandrés. Pourtant, ceux qui 
nous gouvernant ne devraient 
pas l'oublier ; presque tous las 
diagnostloe de René Dumont ont 
été vérifiés. Trop tard la plupart 
du temps-. — A.Q. 


(1) Nouveaux voyagea dans les 
campagnes françaises. Ben 6 Du- 
mont et Français de Bavlgnan, 
le Seuil, 318 pages, 

(2) Autour, en collaboration 
avec Albert Provan t, d’un ouvrage 
k paraître aux Bât t Ions dn 
Seul] : e le Nourri Ordre de la 
faim. Révolutions paysannes ». 



„ tf* 


#' ' i ■ 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 

IfS ARTISANS DU BATIMHfT 
S'ÉLÈVENT 

CONTRE LA TENTATIVE 
DE REGROUPEMENT 
DES CLASSES MOVENffiS 

La Confédération de l'artisanat et 
des petites entreprise* dn bâtiment 
(CAP SB), qal regroupe quelque cent 
treize mille entreprises dn sect e ur, 
s'est prononcée contre les tentatives 
de regroupement des classes moyen- 
nes qui se sont développées depuis 
plusieurs mois (s fe Monde ■ dn 
2 mars), avec notamment ta création 
des G IB par MM. Debatlsse, Gin- 
gembre, Combe, Charpentlé et Mon- 
nler. An cours dn trente e t un ième 
congrès national de la CAPEB. qui 
s’est tenu les 10 et il mars à Vichy, 
M. Lecteur, président de cette orga- 
nisation, a dénoncé, nous signale 
notre correspondant, l’imprécision 
do terme a classes moyennes » : 
a Quels liens, quels Intérêts com- 
muns, entre us artisan cordonnier 
et un notaire, entre un commercant 
et an ingénieur de chez Benault ? », 
a-t-a. déclaré, s'élevant contre a la 
coupure que l’on semble vouloir éta- 
blir ainsi entre les salariés et les 
classes dites moyennes ». Au cours 
do congrès, les artisans dn bâtiment 
ont également adressé une mise en 
garde aux pouvoirs publics, -leur 
d emand ant de respecter les échéances 
tliées par ta loi d’orientation, qol 
prévoit l’harmonisation de Z 'imposi- 
tion et de la’ protection sociale des 
artisans avec le régime des salariés 
avant le 31 décembre 1977. 


MATIERES 
PREMIÈRES __ 

NOUVfflf HAUSSE * 

DES COURS DU CAFÉ i|- 

Les cours du café ont de nou- ^ 
veau fortement monté à Londrd-..-' 
le mardi 15 mars, atteignant 43K-T. - 
Üvres par tonne pour les livrai- 
sons à un an et dépassant airain •- 
de 130 livres le précédent reçoit! c. - 

établi le 7 mars sur l'échéance dL 

septembre. La tension qui se ma- 
nifeste sur les cours & terme ‘ 
duit les inqu iétudes des 

r redoutent une aggravation i 
pénurie. 

A ce propos, l’Organlsatlc 
Internationale du café a lndiq 
que si la consommation restait 
1" octobre 1976 au 30 sept» 

1977 au niveau actuel de 58 
lions de sacs de 60 kg par &r. 
stocks des pays exportateurs 
raient ramenés de 13 à 7 milita nt 
de sacs, soit l'équivalent du café ... 
consommé en six semaines dans.. ’ r 
les pays Importateurs. i- . • 

• ‘ 

'i* , „ 
M. 



f FABRICANT -VENTE DIRECTE* 1 

COUVERTS 

AR GENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


FRANfîR 70 , RUE AMEIÛT 

rrmnun tel 700:87.94 


fi}*?) 
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MERIDIEN TOUNS 

IS.Rue des PyRAMDES- PARIS FL.TEL26Û3141 

TUNISIE 

une terre -des hommes 


LOCATION de villa 
'HAMMAMHT 

2 SEMAINES PABIS/PAH1S 1120 F 

m m Demandez notre documentation gratuite 
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PREMIÈRES. 


ENERGIE 

QUAND LES FIUALES DES 
COMPAGNIES PÉTROLIÈRES ÉTRANGÈRES 
CONTRE-ATTAQUENT TOUS AZIMUTS... 


MARCHE' COMMUN 


Longtemps muettes sur les 
accusations portées contra elles, 
las filiales des compagnies pétro- 
lières étrangères opérant en 
France viennent visiblement de 
décider de changer de tactique. 
Su c cessivement Esso-Saf, au 
cours d’une conférence de pressa 
de son président. M. Lamateon, 
puis fa Shell, dans son bulletin 
mensuel, ont répondu vigoureu- 
sement eux « attaques » lancées 
par M. Marchais, lors du débat 
télévisé qui ropposalt à M. Four- 
cade le 17 février. 

L’argumentation du secrétaire 
général du P.C.F. consistait 
notamment à opposer les résul- 
tats des liliales de compagnies 
Internationales à ceux des 
sociétés françaises. * Pour la 
même chiffra tT affaires, df salt-ll, 
pour la même quantité de brut 
traité, les quatre sociétés étran- 
gères opérant en France n’ont 
réalisé comme profits réels que 
2 milliards de francs, soit 4 mil- 
nards de. francs de moins qu’Elf- 
Aqultalne. » 


Il faut, répondent Shell et Esso, 
comparer ce qui est comparable. 

- Alors que les sociétés françaises 
ont une activité d’ exploration- 
production à f étranger, les 
« étrangères * sont essentielle- 
ment des sociétés - de raffinage 
et de distribution; Pour ces 
seules activités, la comparaison 
des marges brutes d’autofinan- 
cement est favorable aux filiales 
des « majors « de près-de 1 mil- - 
lia ni de francs en 1975 pour une 
même part du marché. 

Quant à l’Idée qu’il est Impos- 
sible de connaître le prix d’ori- 
gine du pétrole, les compagnies 
la rejettent et affirment quTI n’y 
a pas ds secret. Si marge béné- 
ficiaire II y a elle est connue 
puisque publiés, par des pays 
producteurs qui • no nous font 
pas de cadeaux »- 

Au-dalà de la présentation do 
ces - arguments- .blBn peu nou- 
veaux. c’est, semble-t-H, aussi 
Ilnterventionrilsme du gouverne- 
ment français en matière pétro- 
lière qui est visé par cette 
contre - offensive. « Un pays 
commence è se dévoyer- lorsqu’il 
décide de ce que fera tout un 
chacun », soupire M. La maison. 


qui parle des - ambiguités lors 
du renouvellement des licences » 
de vente de carburante (A3). 
- Aucune profession n’est plus 
dirigée ». écrit la Shell, qui 
dénonce une « réglementation 
très contraignante et toujours 
révisable ». Mais, surtout. Shell 
accusa cstta » complicité • 
apparente des compagnies et de 
l’Etat d’être la cause des atta- 
ques « politiques - que subis- 
sent celles-ci; puisque « quand 
on accuse les Compagnies on 
touche l'Etal Au moment où 
Stwn-Franca- .et Mobil viennent 
de déposer un recours auprès 
du Conseil d'Etat contre le 
décret du 30 juin 197B, qui a 
attribué pour trois ans aux 
sociétés les licences de vente 
de carburants sur le marché 
français, cette remise en cause 
de la loi de 1928 a-t-elle pour 
objectif d’être entendu è Paris 
ou plutôt è Bruxelles 7 Une nou- 
velle offensive auprès de la 
Commission européenne sur l’in- 
compatibïfité de cette loi fran- 
çaise avec l'article 115 du traité 
de RoniB daïvella être attendue 7 

La concurrence risqua donc 
.de.» durcir sur le marché fran- 
çais antre sociétés nationales et 
filiales des multinationales. C'est 
te moment que choisit te puis- 
sance publique pour' re n force r 
son Influence au sein des pre- 
mières. Détenteur de 35 Va des 
'actions et ds 40 % des droits 
ds vote au sein de la Compa- 
gnie française des pétroles, 
l'Etat nV était Jusqu’à présent 
représenté, que par deux 
commissaires du gouvernement 
Il a décidé de faire Jouer ses 
prérogatives au conseil d'admi- 
nistration en s’attribuant qua t r e 
sièges sur douze; MM. BlancaM. 
président de Gaz ds France. . 
Geoffroy Cttodron de Courue! et 
VaJIe viennent d’y être nommés . 
alors -que M. Gufilaumât — déjà 
au conseil — se volt lui aussi 
attribué .le titre - de r eprésentant 
de f'Etet Air-eJège de la société, - 
■ijul a' souvent été accusée de 
se conduire comme une huitième 
» sœur -, on" fait « contre mau- 
vaise fortune bon cœur ». » Au 
moins, dit-on. les pouvoirs pu- 
blics auront mieux conscience de 
nos problèmes. » 

BRUNO DETHOMAS. 


FAITS F T CHIFFRES 


Agrienltnre 

;jïÜif P® ^ CHAMPAGNE : ANNEE RE- 
mi ffi COKD. — 153 485 794 bouteilles 
. m IKM* de champagne ont été vendues 
V en 1976, soit 25,6 % de ptas 
. ‘idis aj . qu'en 1975» annonce le. comité 
; podiUKj Interprofessionnel du vin de 
Sr Ctuuniwgne. Cette progression 
. .%* ihsb ÆE!, annuelle est la plus importante 
g Jamais enregistrée. 115 minions 
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Les réticentes de la Grande-Bretagne risquent de repousser 
au-delà dn 1 er avril la fixation des prix agricoles 


EMPLOI 

IA C.G.T. EVALUE 
A 1450 000 

LE NOMBRE DES CHOMEURS 


Les ministres de Vagriculturc des neuf pops du 
Marché commun, qui se sont réunis les 14 et 
15 mars à Bruxelles pour examiner les propositions 
de la Commission sur la fixation des prix agricoles 
pour la prochaine campagne, se sont séparé s sans 
qu'aucune décision ait été prise. Les différentes 
d Bégations étant restées campées sur leur position 
de départ, la majorité des observateurs redoutent 
qu? aucun accord, ne puisse Intervenir avant le 
1 " avril, date limite fixée par les règlements com- 
munautaires. Les ministres se retrouveront le 
25 mars. 

Par ailleurs, taie délégation du Bureau européen 
des unions de consommateurs (BEVC) a demandé. 


mardi 15 mars, d il. John Sfiter.. qui préside les ,1 e * 

travaux du conseil, un blocage des prix des pro- ! % ” Monde ^ 

duits agricoles excédentaires tca que les ccrt a.eï, t IG mB ni, m. Jr&n-Paui nuhy. «Ail- 
les produits laitiers ci le sucre. Les consommateurs j Ka * national dn parti socUUate an 
peuvent difficilement admettre la n£cexxlé d’ex- [ trnmii et s remploi, a vimnnit 
porter dans des pays non commanditâmes des i «Wnonré le ■ remède mirarlr i tronté. 
produite agricoles communautaires à des prix sub- JJ* I “ ,, l| ^ 
ventionnês. Pour survivre, la politique agricole ] cbûmran n’Burmrnte plut, n infrit 
communautaire doit être, selon le BEÜC, élargie d { de rlumser la dirinliton dn rhOmaie, 
Me « polïtiipt. alimentaire * mt «mt=i fB-:- 2,S. ,, fcl "SS ÏTÜ» 
droit compte des Intérêts des agriculteurs, des qBe lP gan Wlieinf nt tient de rom- 
indusfries alimentaires, des distributeurs et des mander de mm* nrtenre à vissee. a 


consommateurs. 


B rnx&U ea (CommniULUtés euro- 
péennes). — La majorité des 
observateurs doutent que les Neuf 
puissent parvenir à un compro- 
mis sur les prix de campagne à 
3 'issue de la session marathon, 
qui bb déroulera du 25 -au 28 mais. 
An c o tai de la réunion des 
ministres de l'agriculture à 


De notre correspondant 

bé rément traîner les débats. 
M. Bonnet a exprimé sa préoc- 
cupation k ce sujet. De fait, les 
Anglais n’ont guère intérêt & 
hâter des décisions qui risquent 
d'être, finalement, assez proches 


l* r avril sont d'autant plus faibles 
que, pour des raisons inverses, 
d’autres pays sont tentés de par- 
tager l'attentisme britannique. En 
raison des corrections monétaires, 


■ Cette manipulation e»t Inac- 
ceptable. «Un» M. Baehy. Ln Jon- 
gler!» atK 1rs chiffres ne peuvent 
srnlr de latnthm A nnr absence 
de poUtlQne de l'rmplnl. n 
La C.G.T., qui s'appuie sur te 1M1< 
ntt Ion do rttlmage donnée par 2e 


nuwu u ci rancu-ioib < — , - — « — -- 

l’adtglüon des propositions de la ' Bnftu >1> International dn travail 


Bruxelles les 14 et 15 mars, les' des propositions de la Commis- 


nombreux problèmes techniques 
que soulèvent les propositions de 
la Commission européenne ont été 
à peine abordés, et la négociation 
elle-même ne s’est pas engagée, 
les ministres se contentant de 
réaffirmer leur position de départ. 

Bd vérité, les Etats membres 
qui souhaitent, dans l'intérêt des 
agriculteurs, que l'échéance - du 
l" - avzQ soit respectée — c’est le 
cas de la France, des Pays-Bas, 
de l’Irlande, -du Danemark, et 
aussi de la Commission — redou- 
tent s urtou t 1 ijne M. ama n, le 
ministre britannique qui préside 
les travaux fin conseil, fasse déll- 


sion. Celles-ci, si elles étaient 
retenues, aboutiraient, compte 
tenu des corrections monétaires, 
k un relèvement moyen des prix 
agricoles de l’ordre de 6 %. que 
Londres Juge excessif. Elles se 
traduiraient également par une 
réduction sensible des montants 
compensatoires appliqués au 
Royaume - Uni, ce qui abouti- 
rait à diminuer les subventions 
du Fonds européen agricole 
dont bénéficient actuellement les 
importations britanniques. Bref, 
pour les Anglais, le statu quo 
est la meilleure des situations. 

Les chances d’aboutir avant le 


A L'ÉTRANGER 

LA SITUATION A BRITISH LEYLAND 

Les syndicats lancent à leur tour 
un ultimatum aux grévistes 

■ De notre correspondant 


Londres. — Mardi 15 mars aux 
Communes, le premier ministre, 
M. OaHaghan, s’est associé k l’ulti- 
-matum que la direction de 
Leyi&nd et les états- majors syndi- 
caux- venaient d'adresser 'quelques 
heures plus tét aux trois mille 
ottfclUetns - des usines, en grève 
depuis trois semaines. 

Une déclaration mise au point 
après plusieurs heures de négo- 
ciations entre les responsables de 
Leyland et les dirigeants des 
vingt et un syndicats de l'entre- 
prise, annonce que les ateliers, 


qualifiés aux autres ouvrieii Au 
cours des dernières nouées, les 
crutilleurs ont vu leurs avantages 
salariaux progressivement érodés. 

. ns se plaignent qn 'aujourd'hui un i 
ouvrier sans qualification, récem- 
ment embauché, gagne «presque 
autant » qu’un spécialiste qui a 


Commission signifierait en Alle- 
magne une hausse moyenne des 
prix de 0.3 Eï. C'est là une pers- 
pective qui n'enchante guère 
M. ErtL le ministre fédéral . 
M. Lavens, le ministre beige, se ! 
trouve placé dans une situation 
voisine : U considère comme in- 
supportable l'Idée de devoir limi- 
ter chez lui la hausse des prix à 
2,5 (rien pour le lait Jusqu'au 
15 septembre) et redoute d’autant 
plus la réaction de ses agricul- 
teurs, durement frappés par l’In- 
flation, qu’à la suite de la disso- 
lution des chambres par le gou- 
vernement Tlndemans les Belges 
voteront dans quelques semaines. 

Cette coalition hétérogène de 
mécontents risque donc de retar- 
der l'accord, ce qui ne fait guère 
l'affaire des Français, peu sou- 
cieux de voir grandir la mauvaise 
humeur dans les campagnes. Les 
propositions de la Commission 
entraîneraient dans notre pays un 
relèvement moyen des prix de 
l'ordre de 6 %. Ce n’est pas le 
Pérou, mais différer cet ajuste- 
ment alors que l'inflation continue 
à rogner les recettes des exploi- 
tants serait assurément rani ac- 
cueilli. M. Bonnet a répété mardi 
que l’eswntlel pour son gouver- 
nement était que les corrections 
monétaires proposées par la Com- 
mission, qu'il considère comme un 
minimum, soient effectivement 
décidées. Ces corrections abouti- 
raient à réduire l'écart existant 
aujourd'hui du fait des variations 
monétaires entre les prix effec- 
tivement payés aux producteurs 
dans les différents pays, et donc 
rétabliraient des conditions de 


(BIT), a fait uTbli, mardi, que te 
nombre dn demande* d’emploi non 
catlsfaltes s’élevait. & te fin dn mois 
de février, k 1 HQ 0*1 fpnnr le minis- 
tère dn IravnU : tWSOOT en données 
observées, 9?; «no en données rorrl- 
gtfes des variations saisonnière*, soit 
ose augmentation de l'ordre de I % 
en en an) Selon la Rnc de Gre- 
nelle, te chômage s’est particuliè- 
rement aggravé, depuis février 1936. 
en Bretagne, en Corse, dans In pays 
de te Loire et en Auvergne. 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

LA C.F.D.T. POURSUIT 
SA PROGRESSION AUX P.T.T. 


Les résultats aux élections pro- 
fessionnelles qui viennent d'avoir 
lieu aux P.T.T. pour désigner les 
représentants du personnel aux 
commissions administratives pa- 
ritaires laissent apparaître une 
progression de la CJJ3.T. qui 
gagne près de B 000 voix, et, dans 
une moindre mesure, de la C.G.T. 
Les cédétistes ont gagné 4.1 points 
entre 1968 et 1977. 

En revanche. P.O. et tes syn- 
dicats les moins représentatifs 
reculent sensiblement, à l’excep- 
tion de la CLF.T., qui paraît avoir 


actuellement paralysés, rouvriront tlons soient satisfaites. Celles-ci 
leurs portes lundi 21 mars. SI les ne visent d’ailleurs pas à obtenir , 
outillerais ne se présentent pas an une augmentation immédia te : les j 
travail. Us seront considér és grévistes demandent qu’on leur 


travailla depuis vingt ans. part à M&rnâÆ teSnmls- 

Le leader des grévistes, M. Roy salre chargé des affaires agri- 
Fraser, a réaffirmé que les outil- cotes, de son souci de trouver une 
leurs ne reprendront pas le tra- solution technique pour norman 
vaü avant que leurs revendica- User les échanges de vin entre la 
- France et l’Italie. L'objectif fron- 
çais, quelle que soit la méthode 
retenue, est que les vins de la 


comme démissionnaires. M. Colla- reconnaisse le droit de négocier 
ghan rend hommage à l’initiative séparément le Jour où s'engage- 


Au sommaire 

du no du 14 mars 1 977 _ 
CGE/Sintra : là stratégie 
dé l’araignée. Orsid : un 
milliar d 5e centimes dans 
le COM. IBM/Calcomp : 
pas d’objection ' votre 
Sonneur. -Sur lfi gril } M. - 
François Toutain, direc- 
teur général de _SEMS. 
Sur le terrain : Chine : la 
-dialectique dans l*utüïsa- 
: tkm des ordinateurs... etc 

Ordinateurs est diffusé 
uniquement par abonnements 

Unau : 450 FF 
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75001 Paris 

Tel: 260.09^41 


de bouteilles ont été vendues 
en Fronce, soit prés des trois 
quarts de la production. Les 
exportations ont augmenté de 
34 J5 %- L’Italie (6 283 671 bou- 
teilles} a été le premier client 
étranger des viticulteurs cham- 
penois. Elle est suivie de la 
Belgique (6 238 976). la Grande- 
Bretagne (53 minions), tes 
Etats-Unis (4 minions) et l'Al- 
lemagne fédérale. 

Étranger 

• LE CHOMAC3E A DIMINUE 
en février aux Pays-Bas. Cor- 
rigé des variations saisonniè- 
res, te nombre de personnes 
sans emploi s’est établi k 
191000 — 12 % de moins 
qu'en janvier 4^9 % de la 
population active néerlandaise. 
En Suisse, le chômage a 
■régressé en février ■: 
17538 Suisses sont sans tra- 
vail, soit 0.R % de la popula- 

. tlon active- En ..revanche, an 
Canada; le taux * d fe s ai so rtn a- 

. Usé s-est passé à 7,9 % en 
février 1977 (7 % un an plus 
tôt) ; depuis vingt ans, ja m a is 
le chômage n’avait été aussi 
élevé au Canada- — (AJjPJ 

a EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
LE PROGR AMM E SPE- 
CIAL D’INVESTISSEMENTS 
PUBLICS sera plus élevé que 
nié— x. U atteindra au total 
X5 milliards de deutschemarfcs, 
an lien des 11 milliards prévus 
initial ement Dès cette anné e, 
pes investissements d*nn mon- 
tant de 3A milliards de.deuts- 
chemarfcS' seront réalisa. Ces 
• dépenses publiques, é talé es sur 
les quatre prochaines années, 
sont destinfe è améliore r les 
infrastructures des transporte, 

l’environnement et le secteur 

de l'énergie. — (AJFPJ 


« sans précédent » de M. Hugh 
ScanJon, le secrétaire dn Syndicat 
des métallurgistes dont les outil- 
leras font partie. 

M. BonnJon, qui, il n'y a pas si 
longtemps encore; passait pour un 


grévistes demandent qu’on leur péninsule ne puissent entrer en 
reconnaisse le droit de négocier France au-dessous du prix de 
séparément le Jour où s'engage- d é cle n c h em en t, c’est-à-dire du 
ront tes nouvelles dim renom; seuil k partir duquel la Commu- 


niât les nouvelles dimrerinn*; seuil a partir auquel la coxnmu- 
salarflalea. M Fraser et ses nauté considère qu'il y a une 


craignent, s’ils ne s’inclinent pas, 
que la direction de Leyland fasse 
superviser le travail des chaînes 
par tes contremaîtres et les lngè- 


situatlon de crise. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


bénéficié des pertes importantes 
de la Fédération nationale des 
syndicats autonomes. 

RESULTATS 

Sur 270 SSL suffrages exprimés, la 
C.O.T. obtient 112409 voix, soit 
4VA îi contre <1.1 Çt en mare 1874, 
date des précédentes élections; PO-, 
69 028 voix soit 25.5 «ti su lieu de 
28 J H-; CJ*J3T» 53 645 voix soit 
lMr 0 su lira ds 18%; CJ.T.C., 
12 5S5 voix soit 4.6 su Heu de 
4,8 îô. La Fédération nationale des 
tètecommuntcaUons passe de 4% A 
3.9 SS: la CP.T. de 1.3 Te k 1.6%: 
la c.a.c^ de 1,7 çj a 1.5 r» n m 
Fédération nationale d» syndicats 
autonomes, de 1.7 fl» k 0.8%. Cn 
chiffres et pourcentages portent sur 
87.2 % des suffrages dépouillés. 


extrémiste, apparaît aujourd'hui rdeure. □ n'est pas impossible, 
dans le rôle nouveau de briseur non plus, que l'entreprise tente 
de grève. H est vrai que le conflit de recruter des outilleras k l’exté- 
ches Lçyland oppose surtout les rieur. 


travailleurs les plus ' hautement 


JEAN WETZ. 




Tl# 
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Important Groupe posséda* trèa beau W vîde 
proche centre ville MARSEILLE : 1300 tn 2 4 - 
Bmneaux climatisés, plain-pied 2 entrées charreheres. 
étudierait toutes proposirion, dépôt, location, esplm- 
talion eu collabontdon. Possibilité gestion sto* P- 
système l£M- du Groupe. - S'edresser S^EEX, 

7, bd Icard, 13010 MARSEILLE - Tél. (91) 7M6-00. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

La réduction du déficit commercial 
s’est confirmée en février 

En février, tes importations françaises ont atteint 27 093 müUons de 
francs et les exportations 25 521 initiions de francs. Le déficit a donc 
été de 1J57 mSUard de francs, et te taux de couverture des achats 
par les «entes de 94, 2 %. Si Von considère les données après correction 
des variations saisonnières, les importations s’élèvent à 27058 mutions 
de francs et les- exportations & 25539 millions de francs, soit un taux 
de couverture de 94,4 %, faisant appandtre un déficit de 1J52 m ill iar d 
de francs. Bn-m mois, les importations ont -diminué en valeur de 
2f2 % et les exportations progressé de 1 %. En un an, les achats 
progressent de 252 % en valeur et les ventes de 21Jt %- 

L’aznâUoratlaD du commcroe ax- ston très nette de l’indice de la 
târleur de' la France en février production industrielle en Janvier, 
n’est pas une surprise (te Monda qui pqsse, après correction des 
du 23 révrier). Elle confirme le variations saisonnières, k 130 
mouvement de réduction du défi- contre 124 en décembre (base 100 
cit amorcé A la fin de l’année en 1970), soit une hausse de 4 % 
dernière. - Durant Tété, le désé- cm un mate. En un an, la proges- 
quUlbre de nos - échanges exté- alon est de 83 %- L’Indice men- 
neurs s’était brusquement ag- suel de la production Industrielle 
gravé, et . dans des proportions dépasse maintenant le plus baut 
considérables, è cause, notam- niveau atteint ■ avant la crise : 
ment, de la sé c heresse (3 2 mil- 125 durant l’été- 1974. Par rapport 
liante de déficit mensuel moyen), k l’été dernier, la hausse est de 
Le taux dé couverture des achats 4£ 

par les ventes ètaJt deMendu «i . n . M ^ ramant pas exa- 
dessous Oo 90 %. A partir de dé- jg ^jgnifleation dn très bon 

. soel-de la production Industrielle 

Sî 7 "’^ te flactue fortement d’un mois sur 

I ’ an£re ' ûtisant dans les deux sens 
jg _ dM bonds considérables, qui 

psx , tes exprate ti o ns est repassa r*fy>mnt la lywiurf H est possl- 
au -dessus tfe 08 % (94J! % en dé- d’avancer que la production 
ï “ Janvier ; üuinstrielle continue & progresser 

84,4 % en leraerj modérément, coatraimnent à es 

aes exportations .(+. aQ ment . cédas de la Banque de 

la tendance depots çœq fflow et France. Mais te&.oersbectlves pour 

'**■ Prochshis mois ne permettent 
SPÎSw P® 5 * «“adore que la production 
taAatxWle W tfaecélérer. Ce qui 
dtefts agricoles et üJmeutalxea apparaît certain est 00*000. re- 
restent. eux. très élevés). chute est exclue. 

La seconde bonne nouvelle an- 

-ncncée mercredi est la progrès-' ’ ALAIN VERNHOLES. 


HONORAIRES MEDICAUX 

La C.S.M.F. rédame me augmentation des tarifs 
de 10 % d'ici à mai 1978 


« Oui, mais b au plan Barre, 
telle peut être résumée la position 
de la Confédération dea syndicats 
médicaux français (CJSJ&F.) qui 
- a fait état, mardi 15 mars, du 
contenu de la lettre qu’elle a 
envoyée, 1e 7 mais, au premier mi- 
nistre pute aux syndicats et caisses 
d’assurance maladie: Dans ce 
courrier, elle fait connaître ses 
revendications sur la revalorisa- 
tion des honoraires qui tradition- 
nellement intervient au mois de 
mai de chaque année. 

Dans la mesure où « fa procé- 
dure classique adoptée (par les 
négociateurs) prend en compte 
révolution annuelle d’un certain 
nombre d'indices dont la période 
de référence est toujours l'année 
précédente ». la C.S.M.F. se base 
sur l’évolution des prix en 1978 
4+9J)%) pour réclamer un relè- 
vement a» honoraires dn 
ordre. Elfe demande, en oonsé- 
qnenee, que la consultation du 
généraliste passe de 32 F A 35 F. 
celle du spécialiste de 48 F k 53 F 
et que la visite de f omnipraticien 
soit fixée à 48 F au lira de 44 F. 
Mais D s'agit là. pour la O.RMF- 
d’un objectif portant sur l’année 
conventionnelle mal . 1977 -mai 
1978. La Q AM. F. est prête A 
accepter, en 1977, une limitati on 
de la croissance des honoraires 
conform émen t as plan Barre mate 
elle exige une révision de ces 
honoraires fin 1977 de telle sorte 


que sa revendication d’un relève- 
ment de 9,9% en un an puisse 
être retenue « sauf aggravation 
de la situation économique ». 

SI ces propositions ne sont pas 
prises en considération, a déclaré 
le docteur Monter, président de 
la CAMJ»„ s ans atteinte grave 
serait portée d la gestion des 
cabinets médicaux » dans la me- 
sure où tes frais professionnels 
ont augmenté ces dernières années 
à un rythme plus rapide que l’In- 
dice officiel des prix. 

Outre le problème d’une négo- 
ciation en deux temps, les reven- 
dications de la C.SJMLP. posent 
une question plus délicate encore : 
celle de sa participation ara: 
négociations. Ayant refusé de 
signer l’avenant tarifaire de 1979, 
la OJS.M.F. n’a toujours pas été 
invitée autour du tapis vert per 
la caisse d'assurance- maladie des 

salariés. Cette dernière, en adop- 
tant cette attitude, ne fut 
qu'appliquer à la lettre la conven- 
tion- signée par la C. S.M. P\, 
qui avait préconisé elle-même la 
non-particlpatlan aux discussions 
annuel es du syndicat médical, qui 

n'aurait pes ratifié l’avenant tari- 
faire de l’année précédente. Cette 

rfwww* se retourne aujourd’hui 

contre aile: seule la Fédération 
des médecins de France 1PMJJ, 
Syndicat minoritaire, qui a accep- 
te l’avenant 1978, est actuellement 
associée aux discussions. 


LE TAUX D’MTÊRÊT DES EURODEVISES 


Dautacliflmmrfes ! 


Mtanm. 
l mais . 1 
3 mot* .. 
6 mois .. 


S 1/S .4 

4 17* 4 1/4 

5 1/4 4 3/4 

5 3/4 ‘4 5/8 


Pr français 
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LA VIE SOCIALE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CQNRITS ET REVENDICATIONS 




Tl 56 


600Ô00 obligations de 1000 fraies 

garanties par f Etat 

émise# et remboursable» au pair 

amortissement Gn six séries égales 
è raison d'une séria A la fin des 3 e, 6 e, 9 e at 12P années, 
et de deux séries à la tin da la Uja année 

data da jouissance : la 26 Avril 1 977 . - 

taux de rendement actuariel brut : 

10 , 78 % 


NOUVEL EMPRUNT GROUPÉ 
DES SOCIÉTÉS DE : DÉVELOPPEMENT RÉGKHUL 

Lu Société» à» Développement B é g An nal (SSA.? - feOranta émettent 
conj ointemen t. mu nUdarltl total eUo, un emprunt mnipi de 

220 OOP OO P de to urna m com roe aul t: 

LA n» D*VT£liOPPXMKHT BESIOZUIi W NOKO 

ST DU PNH- PIW»^*' nt - 52 000000 F 

LA AOGXKES- PO UH . UE DBYELOFPXMKNT lOONOUI^UN - 

du aoraas Kr du cswnas oussx soebcoo «soooooo F 

IiA m'vvrtrra ' djj DJSvfciiOPPKMKNT B B OIORAt i - DS 

L’OUEST W n mtn u 44 000000 F 

— LA B OCTETS PS DSVELOPPBMKNT HEClZDKAL DE LA ■ 

■ BBKUOHf ... »... i; F 

— LA 80CUCTB DK DEVELOPPEMENT BSCTOKAL DS NOS- 

MAMDŒ 35000000 F 

— LA SOOXBTB POUH LS DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 

DE LA PICARDES 18000 000 F 


L’emprunt garanti pu l'Etat pen- 
sant Conte - sa durée est repnteenté 
par 230 000 - obligation* de 1 000 P 
marinai. dont le prix d’ànlalan «t 
fixé au paix, jouissance 6 avril 1977, 

ë tiret annuel 11 %, «anarauament 
i 14 umuttta constante» «prés îm 
différé de 1 an. moitié pu tirage 
au sort, moitié pu rachat» en 
Borne Les obli gation» <»"<>*» feront 
r objet d’une d irny*™^ «radmlaston 
à la cote officielle (notice publiée* 
au BJLL.O-ûn 14-S-19TT, note cnn- 
f orma tion visa n* 77-30 du B mare 10T7 
de 1* CXXBù . . 


Ce nouvel emprunt permettra aux 
SJXR désignées de financer lai 
bnnnlnii A long terme d'entreprise» 
de leur rassort, soit pu l’ootaul de 
prêta directs, soit pu l'Intermédiaire 
d'opérations de crédit-bail I mmo bi- 
lier. - 

Lee activités des 8JXB. w sont 
considérablement développées atl 
cours dee dernières apnées, manllea- 
tant ainsi le succès da leurs inter- 
ventions auprès des industriels de 
leur ' région (participations, long; 
«e™»», erédlMÂn. moyen terme). 


FRANCE GARANTIE 


BANQUE HERVET 


POUR PROTESTS 
CONTRE DES LKMIMTO 


Les deux tiers des adhérents 
du Syndicat national des pilotes 
de ligne (S-N-F-L.) se sont pro- 
noncés par référendum pour « une 
action déterminante, y compris 
Varrêt de travail », afin de pro- 
tester contre les licenciements à 
Air Rouergue et à Air Alpes. Le 
S-N-P-L. a décidé d'adresser une 
demande d'audience au secrétaire 
d’Etat aux transports et au prési- 
dent du Syndicat national des 
transports aériens pour que 
« ceux-ci fassent respeotèr le code 
du travail et le code de. f avia- 
tion dvüe par les compagnies 
régionales ». 

A Air Alpes, 36 pilotes sur 76 
ont cessé le -travail depuis trois 
mois afin de protester contre 
les licenciements frappant 16 d’en- 
tre eux. A Air Rouergue, le conflit 
porte sur le licenciement d’un 
pilote, Mlle Magny Lecocq, délé- 
guée du personnel, qui avait pris 
la décision de faire transiter par 
Lyon, pour des raisons météoro- 
logiques, les .passagers de la ligne 
Rodes-Paris,. le 5 janvier dernier. 
Four la direction. 11 s'agissait là 
d’une faute professionnelle. 


BIBLIOGRAPHIE 



OCCUPATION 




DE U B.N.P. A PARIS 


Depuis lundi 14 mars, le service 
informatique du centre de traite- 
ment de l’Information de Puis de 
la BjrjP. est en grève avec occupa- 
tion des locaux. Ce conflit, qui 
progressivement touche les antres 
centres de province (Bordeaux et 
Lyon), ainsi que les départements 
Informatiques des centres adminis- 
tratifs (Nancy, mie, DLnan et Mar- 
seille), a pour origine la problème 
de 1 Intégration des primm de nuit, 
pour les équipes qui travaillent 1 
en 3X8 et qui doivent être peu 
k peu supprimées d’ici cinq ans 

A la suite d’une échauffouvêe 
entre- dre grévistes et des cadras, 
lundi après-midi, à Parla, la direc- 
tion de la BJU. du centre Barbés 
décidait le « lock-out » et la révo- 
cation de deux agents (licenciement 
innnhifat sans Indemnité) ■iw«i que 
huit suspensions de salariés, dont 
trois délégués. Pour la direction, qui 
précise qu'il n’est actuellement pins 
possible de traiter’ les chèques et 
virements à Paris, la libération des 
locaux .est un préalable & tonte 
reprise de dlscnssjou. ■ Les syndicats 
(CLG.T, CJ.D.T., CJ.T.C. et P.O.) 
réclament la levée des sanctions et 
la garantie des salaires. 

A lliettre actuelle, c’est, note la 
directeur Ma personnel, « un dialo- 
gue da sourds ». Le tribunal des 
référés doit, Jeudi ou vendredi, 
statuer sur l’o cc up ati on des locaux. 
Les syndicats, pour leur part, ont 
appelé Penscmble des personnels 
parisiens de la BJÎJ. A débrayer 
pendant une demi -h cure ce mercredi 
après-midi. 

. • Les syndicats CÆJ. et 
CI'JJ.T. du textile de VfiabfUc- 
ment et des coin organiseront 
deux semaines d’action (dû 21 
au 29 mus et du 11 au 15 avril), 
ni net qu’une manifestation natio- 
nale le 22 avril à Paris, afin de 
protester ’ contre la dégradation 
de remploi dans le secteur textile. 
Au cours (Tune Journée régionale 
d’action organisée lé 11 mais à 
Lyon, les syndicats ont déclaré : 

« La crise du textile rfest pas 
inéluctable. La consommation de 
textile par habitant et par an 
n’est en France que de 9 kilos, 
alors qu’elle est de 15 en Grande- 
Bretagne et de Z9 en Allemagne. 
Pour rattraper ce retard, a ne 
faut pas supprimer 2 00000 em- 
plois. mais en créer 2 00 000, 
tout en améliorant le pouvoir 
d’achat. » 





m n TTv B W- 







i nwmrw 











Le OanseU .d’admlnlstreuon de La 
Banque Horvet s’est réuni la 
8 ■ mare pour la comptas 

da L’exerclca 1978. 

Oeux-cV font apparaîtra un béné- 
fice net de 23 680 828 F, en diminu- 
tion de 3 % par rapport 1 ceux de 
1973. 

Au niveau du groupe, la bénéfice» 
nets consolidés marqueront uns di- 
minution d'environ 16%. 

Ces chiffres s’entendent après 
paiement de la contribution excep- 
tionnelle de 4% et imputation de 
5600000 F da charges extraordinaires 
qui ont grevé r exercice. 

Le Conseil proposera k L’assemblée 
de porter le dividende de 6,50 F par 
action + 3.25 P d’avoir fiscal, soit 
9,73 F pour l’exercice précédent, & 
6,90 7 + 3.45 F d’avoir fiscal, soit 
1035 F. 

Usant des pouvolre qui lui ont été 
conférés par l'assemblée générale 
extraordinaire du 27 avril 1976, le 
Conseil d'administration - a décidé 
d'augmenter le capital de 60 minions 
a 70 mm Iran ■ de franre par. Incorpo- 
ration de réserva et attribution 
d’actions gratuites k raison d’une 
action nouvelle pour atx actions an- 
ciennes. Four respecter la recom- 
mandation g ou ver n ementale, cette 
distribution ne sera réalisée toute- 
fois qu'en janvier 1978, Jouissance 
du W Janvier 1977. . 

Deux Importantes applications 
d’actions de la Banque Herrat vien- 
nent d'étre réalisées au profit de : 
— La Calme da dépôts et consigna- 
tions. dont la participation a été 
portée k 4,47% du capital ; 

— In Société Finance Participa- 
tion. constituée A L’Initiative de la 
Société privée de Gestion financière 
groupant autour d'elle un certain 
nombre de camÿagnles d'assurances 
et de caisses de retraites, qui a prie 
une participation de 4 %■ 

H sera proposé k la prochaine 
ananmblfl» générale de faire entrer 
ay Conseil d’administration M. Hu- 
bert Monwt, secrétaire général hono- 
raire de la Banque de France et di- 
recteur général .de Finance Partici- 
pation. 


MOT INDUSTRIES 


L’Assemblée générale-' ordinaire dm 
actionnaires de notre Société tenue 
le mardi 15 mare 1977 a approuvé lu 
compta' de l'exercice 1978. 

Au 31 décembre 1976, l’actif net 
estimé s’élevait A 1 147 895873,85 F. A 
la m«w» date, la. valeur liquidative 
de l’action ressortait A 211 F. * 
Four l'exercice 1978, le béné fi ce 
distribuable S’aéra k 82423 65603 


francs - (contre 77899201.92 francs 
poux l'exercice 1975). ce qui permet 
U distribution d'un dividende de 
1503 francs par action auquel S’ajoute 
un crédit d’impôt do LM franc. 

-Le tableau cl-daaaoua présente -le 
montant et la répartition de ce divi- 
dende matérialisé pour le» titres au 
porteur vff par la coupons n°* 17 
et. 18. 


en progression de 21 % sur l’année 

précédente. 

Le chiffre d’affaires consolidé est __ 

de 307 minions de francs (+ 24 %). JH2Lf“ BOrtl d 

A taux de change égal et structure _ tagra naoatix) 

comparable, la progression s’établit Conpon û 

k 14 %. 



Le bénéfice définitif consolidé 
S’Aéra pour ’ l’exercice 1976 k 
* 102 mlTUons, soit 3 4JtB par action. 

Après audit da comptes, le béné- 
fice net consolidé de DABT INDUS- 
TRIES raévè pour 1976 k * 102 mil- 
lions contre $ 78 millions pour l’exer- 
cice précédent, sait un bénéfice par 
action da S 4 . 26 . eu augmentation 
de 31 % sur celui de l’exercice 1975 
qui était de $ 3J58 après réajuste- 
ment. 

Les ventes de rexexdoe ont tota- 
lisé g 1.48 milliard, en augmenta- 
tion de 16 % par rapport é celle» de 
1975 qui avalent atteint S L28 mil- 
liard. 

Parmi la activités qui ont le pins 
contribué & cette progression, le 
groupe vente directe a obtenu un 
résultat ^w pini | ' jW on en augmen- 
tation de 23 %, t anrtl a que celui da 
produits de consommation et des 
produits en plastique dépassait 40 %. 

La part dea opérations bore des 
Etats-Unis a également progres sé par 
rapport à l’exercice précédent, re- 
présentant 25 % du chiffre total da 
ventes. La part du bénéfice prove- 
nant da exportations ae monte k 
S 33 calmons contre S 27 mllllona 
en 1975. 

L’aide fiscale à l'investissement 
b’ est âevée à s 89 rnUUona en 1976 
contre 5 2 JB millions précédemment 
et la investissements ont atteint le 
chiffre record de 8 110 mllllona con- 
tre $ 94 millions en 1975. 

D’après Justin Doit, président 
directeur général, et Thomas P. 
Mullaney. directeur général, la crois- 
sance devrait se poursuivre an 1D77 
pour la septième année consécutive. 
La société connaît k iHeure actuelle 
uns situation très favorable pour 
maintenir sa projeta d’expansion et 
poursuivre le développement de ms 
ressources internes. 


financière sofal 


Au cours de sa séance du 11 mars 
1977, le conseil d’administration a 
arrêté le bilan et la comptes de 
l'exercice 187BL 

Après 24 069 679 F d'impôt sur la 
sociétés (dont 753 704 F de contribu- 
tion exceptionnelle) et affectation 
d’une gamme de 10 000 000 de F è di- 
verses provision», te bénéfice net res- 
sort à 12253 074 F contre U 476 064 F 
(dont 997 965 F de plus-values) en 
1975 

Le conseil, se conformant aux 
recommandations gouvernementales, 
propose» à rassemblée générale qui 
ae réunira le 6 mal de fixer è 15,90 F 
(dont &30 F d’impôt raraé au Trésor), 
le dividende payable en 1977. et, par 
prélèvement but le bénéfice reporté, 
de distribuer dans la uremler semes- 
tre 1078 un dividende supplémentaire 
de 2.10 F (dont 0.70 P d'impôt versé 
au tréaar). 

Le dividende net, qui était de 10 F 
pour l'exercice 1973, serait ainsi porté 
au total A 12 F. 


SOCtflf SÉQUANATSE 
DE BANQUE -5XB. 


Au cours de sa séance du 14 mais 
1977, le conseil de jrarveUlancfl de la 
892. a prie ronnelmeniw da 
compta de L'exercice 1976, qui Lui 
ont été présentés par le directoire ; 
le bénéfice net de l'exercice, après 
déduction de ton ta charges, amor- 
tissements, provis] ans et impôts. 
S’élève ft 10 117 492 F, contra 10 mil- 
llons 26718 troncs pour l'exercice 
1975. 

Le directoire proposera & l'assem- 
blée générale, qui H réunira le 
9 mal 2977, la distribution d’un 
dividende de I0£O F par action, 
auquel s'ajoutera l’Impôt déjà payé 
au Trésor de G£0 F, soit sa total 
1W0 F, contre 15 P' au titra de 
r exercice 1975. 


D sera procédé au paiement & partir dû lundi 21 mare 1977 contre remise 
de en coupons aux guichets da établissements suivants : 

— Calme' da Dépôt» et Consi gn ations. 56, rue da Lille. 73007, Parla. 

— Banque Industrielle et Mobilière privée, 22, nu Paaquler, 75008 Paris. 

— Banque de l’Union Européenne, 4 et 6, rue Galllan. 75002 Paris. 

— Calme Centrale dm Banques Populaires, lis. r. Montmartre. 75002 Paris. 

— Banque National b de Parla. 

— Société Générale. 

— Crédit Lyonnais. 

La actionnaires ont la possibilité de réinvestir en actions nouvelles de 
la Société le dividende de l'exercice 1976 en franchise totale de droits d’entrée 
à condition que la réinvestisse ment ait Ueu dans la trois mois qui suivront 
la misa en paiement du dividende. 


KII80TA LTD 


Le 6 <T administration, réuni 
le 9 mare, a approuvé la résolution 
qui lui était soumise, relative à 
l'émission de 10 millions d'actions 
nouvelles. 

Cm mMiw» seront offertes eu 

S bile», principalement aux Etala- 
is. par un syndicat de basques et 


d'établlasam ente financiers qui a 
souscrit la totalité de l'émission. 
giiM seront représentées par da 
certificats de dépôts. 

Le prix d’émission est de 339 yena 
et la date de règlement a été fixés 
an 25 mare 1977. 


BANQUE EUROPÉENNE DE TOKYO S. A. 

4-8, rue Sainte-Anne - 75001 PARIS 


Extrait des .comptes au 31 décembre 1976.. qui seront proposés 
la prochaine assemblée .générale ordinaire prévue le 13 mai 1977 



■Crédits exécutés 2.046.1 W 

Dépôts ;...... Z62&981 

Dépôts & moyen, terme des banques actionnaires 148.100 

Capital et réserves > 114.597 

Bénéfice avant Impôt 16.729 

Bénéfice net après impôt - 10.701 

Total du Bilan 1 2.945.663 


Actionnaires : 


411.691 

528970 



THE BANK OF TOKYO LTD, Tokyo 
THE INDUSTRIAL BANK OF 
JAPAN LTD, Tokyo 

BANK OF TOKYO HOLDING S.A., 
Luxembourg 

THE LONG TE RM CREDIT BANK 
OF JAPAN LTQ, Tokyo 


THE NIPPON FUDOSAN BANK 
. LTD, Tokyo 

THE KYOWA BANK LTD, Tokyo 
THE TAIYO KOBE BANK LTD, 
Kobé 

THE SAITAMA BANK LTD, Urawa 
THE HOKKAIDO TAKUSHOKU 
BANK LTD, Sopporo 


MATRA ©- 


An cours da la première quinzaine 
de mars le volume des actions Matra 
échangées & la Bourse de Paris s’est 
sensiblement étoffé. 

Un. certain nombre d.'appiic&tlnn» 
es sont effectuées A da coure m 
situant entre 420 et 445 'F. 

Fins de ia moitié du 8 000 titra 
échangée sont restés sou e contrôle de 
la majorité actuelle. la resta ayant 
été racheté par da Investisseurs 
purement financier». 


J.-C. HARRARI 

L. JAWOR5KJ - G. GAUSS ALI 

IE MANAGBUNT 
DANS L'ASSURANCE 

princip e» et pratiqua du MAR 
KjsTiNG en état-major et sut 
le terrain. 

avec la contribution d’un coi- 
lectif d e personnalités ■■ de la 
profession. 

L'ARGUS. 2, r. de ffllAtun^im 
Parla -9*. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINUiTERE DE L’IN DUSTR IE ET DE L'ÉNERGIE 

DIRECTION GÉNÉRALE DE LA S.N.M.C. 

UNITÉ TUBES P.V.C. BP: 61 
SÉTIF 

Ms d’appel A’offresjnteniafioDal n° 1/77 

L’Ûnite Tubes P.V.C., Zone Industrielle 
SETIF, lance ixn appel d'offres international 
ponr la fourniture d’un lot d’accessoires pour 
tuyauteries P.V.C. pression et évacnatîon 
(raccords, robinetteries, vannes, etc.). 

Les dossiers seront retirés auprès de la 
Direction Prodnction S. N. M. C-, Gné de 
Constant ine, KOUBA-ALGER. 

La date- limite de remise des soumissions 
est fixée an 15 avril 1977. 
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PARIS 

15 MARS 

Plus résidant 

Après la bois», sensible enre- 
gistrée la veSüe à la Bourse de 
paris, les valeurs Jrançaisc# se 
sont généralement montrées plus 
résistantes, l’indicateur de '.z 
chambre syndicale progressant de 
Û£5 %. 

n en a été atnn dans la grande 
majorité des compartiments, tes, 
établissements de crédit prenant j 
la tète du mouvement avec' 
B.CJT., qui a progressé de plus 
de <IJS % à la sotte de la publi- 
cation de ses résultats ( voir ci- i 
contre ). Les hausses, quoique lé- 
gères, font également emporté, I 
bA nombre, aux alimentaires, au 
bâ t im en t, aux magasins, à la cfci- 1 
vde et ou matériel électrique. Aux \ 
caoutchoucs, à V automobile et 
aux imprimeries, la tendance a 
été plus irrégulière, tandis que les 
tdres de construction mécanique 
et ‘ de métallurgie s’effritaient 1 
plutôt 

Près dltme quarantaine de 
baisses ont subsisté, Arjomarl 
(— 4J5%) et Prénatal subissant 
les reculs les plus sensibles. 

Le repili enregistré par les 
valeurs françaises au lendemain 
du premier tùur de scrutin a-t-ü 
été — aux peux des opérateurs 
— trop sévère? n est incontes- 
table que nombre des ordres 
Rachats passés ce mardi visaient 
à corriger des excès. D’autres élé- 
ments paraissent cependant à 
Tartgtne de la meilleure tenue des 
cours observée aujounPlrut : la 
légère baisse du loyer de l’argent 
au jour le jour due au raffermis- 
sement- du franc, sur- le marché 
des changes et la forte hausse, 
de l'indice Dow Jones ù Wal l- 
Street , ne sont pas les moindres. 
Enfin, les désistements tater- 
majont aires ne semblant pas — 
pour le moment — poser de 
graves problèmes, un regain de 
confiance a pu faire son appari- 
tion dans les rangs des profes- 
sionnels-. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a perdu 60 francs à 23620 francs, 
tandis que le napoléon gagnait 

3 francs à 238 fîmes. Le mOurne 
dé. transactions g*ctf établi & 

4 millions de francs contre 
3js? menons. 


LONDRES | NEW-YORK 


Encouragé par la nouvelle haua^ , 
de Wall Street et par r espoir d'une 1 
nouvelle réduction des taux de 
' l'escompte, le marché enregistre de 
tétera progrès. Vive avance dea mises 
■d'or 'en Tiainon avec celle du métal. 
OR i mmu nei fflUttrej : 147 GO COOTT8 146 45 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

FINANCIERE DE SUEZ. — Le 
bénéfice net réalisé en 1070 s'élève 
A- U9.4S wiiiuwnn rtw francs contre 
1T&B2 millions. Le dividende global 
passe de 24 i 2&5Q francs. Use action 
gratuite po u r dh anciennes sera 
attribuée. 

POtXBT. — Le bénéfice réalisé en 
1876 (en revenu) s'élève à 10J9 mil- ; 
li o n * contre 1 U millions de francs. 
Le dividende global est nié i 13J8 P 
contre 12.73. F: 

PETROLES BP. — Le résultat net 
comptable de l'exercice 1976 est une 
perte de 1 million de francs et la 
résultat comptable d'exploitation 
une perte de 10 millions de francs 
(après 168 mimons S'amortisse- 
monta). Le résultat réel d’exploita- 
tion est un déficit de 387 millions 
de francs sur la bue des amortis. 

«»nnmt« comp tablllééa. 

En 1975. le compta de pertes et 
profita de la société s'était soldé 
par une perte de 52.6 millions de 
francs. Pour la troisième année 
consécutive, les actionnaires de BP 
ne seront pu rémunérés. 

CODBTKL. — Le -bénéfice net de 
l'exerclea U76 s'élève k 9<L91 millions 
de francs contre 0X37 cannons. Le 
dividende passe de 10-50 p k 1145 P 
par titre. 

FINANCIERE SOPAL. — Bénéfice 
net 1978 : millions de francs 

contre 11.47 . millions. Dividende 
Clubal ; 15JJ0 P (contra 15 P), plus 
un supplément de Xlû P (global) 
qui sera distribué an cours du 
premier semestre de 1978. 


La tarasse se poursuit 

La forte h auss e enregistrée lundi 
k Wall Street s’est poursuivis ion 1 
de la séance suivante, ou cours de 
laquelle la Dow Joncs a progressé 
da 645 pointa pour ■'Inscrira a 
965.01. 

Simultanément, l'activité S’est ac- 
crue : 2X94 millions de titres ayant 
changé de mains contra 19.29 mil- 
lions la veille. 

A l'origine de cette accélération 
des échangée ; les nombreuses ventes 
bénéficiaires (après la hausse de 
10 points lundi), qui ne sont cepen- 
dant pu parvenues a freiner nota- 
blement le mouvement de progrès- 

gjoa des connu 

De toute évidence, ceux qui croient 
a un redémarrage imminent de l'ac- 
tivité économique sont de plus en 
plus nombreux 

Après la séance, l'annonce d’un 
redressement de la production Indus- 
trielle (+ 15 ) en février las a 
confortée dans leur sentiment. D'au- 
tant plus que beaucoup craignaient 
fortement les conséquences de la 
vague de froid sur cet Indice /« le 
blonde s du 16 mars). 

Indice» Dow Jones des transports, 
227.36 (+ X00) ; services publias. 

106.44 (—043). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 AFRIQUE 

— ZAÏRE ■: rfak ra » des taffieoc 
politiques américains à propos 
de. l'envoi de matériel mili- 
taire à Kinshasa. 

1 AMÉRIQUES : 


— Le Front populaire de M. Ho- 
Baefce se rallie au projet de 
Mini-Etat palestinien. 

4. DIPLOMATIE • 

— R. F. A. r le contrat nucléaire 
avec le Brésil sera exécuté. 

4 ASIE i 

— TIMOR-ORIENTAL : nouveau 
test pour la politique de 
. . M. Carter.. ' 

— LAOS . les montagnards | 
méos constituent le prisripaf 
éiâneat des moavencnts de 
résistance. . 

547. EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : les 
signataires de Ja Charte- 77 
'adressent un nouveau , docu- 
ment aux autorités. 

— UNION SO VI ÉTIQU E : 
M. Anatole Qiaraasld . est 
arrêté m. moment où lé doc- 
teur Stern est libéré.- 

8411. PÔUTIQUE 

— TRIBUNE DU 20 MARS : 

■ Un condottiere mumdpa!->, 
par G. Comte. 

12-11 D'UNE RÉGION A L'AUTRE 

— « Voyages en Occitanie » 
(III), par Marc Ambroise- 
Renda. 

— RHONE-ALPES : les citoyens 
et l'avenir de leurs villes. 

— A PROPOS DE... : une expo- 
sition à Beaubourg. 

11 ÉOUPEMENT 

— QUALITÉ DE LA VIE : cent 
soixante-dix mille phoques 
chassés on massacrés. 

14 ÉDUCATION 

— André Henry au secours de 
Vincennns. 

— LIBRES OPINIONS : - Vra- 
cennes : l'université 
étouffée », par Michel Beaud. 

15. AÉRONAUTIQUE 

16. SOCIETE 

— Le développement de la 
pressa féministe. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 à 25 

EXPOSITIONS : Promenades & ■ 
Grenoble, Dijon et Troyes ; 
Fleurons et fleurettes & Joay. 
musique : Orient et Occident 
sa Festival de Bennes : Libérer 
In moalqne . anci e nne. 
THEATRE : Une nouvelle Sonie 
A rOdéon ; Le comtesse Ba- 

thory nn miro ir. 

CINEMA : Le Festival Interna- 
tional du film magyar. 


21 JUSTICE 
21 POLICE 

34 4 31 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EUROPE : les réticences de 
la Grande-Bretagne risquent 
de reporter l'adoption . des 
prix des produits agricoles^. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADTO-TBLEVTSION (28) 

Annonces classées (30 h. 33) ; 
Aujourd'hui (39) ; Carflet (27) ; 
« Journal official s (33) ; Météo- 
rologie (33) ; Mots croisés (33) ; 
Bourse (37). 


1953/1977 


LAPUJS 

BE11E CDLlfCTlON 
DET1SSUSTOUTURE’ 
ETTOUTES 
LESSaXilSANTES 
NOUVEAUTES 
PRINTEMPS-ÉTÉ 1977 

• cotons suisses imprimés, 
m- impressions soies 

exclusives, 

• lainages et tweeds,. . 

• Jerseys imprimés, 

• dessins exotiques, 
folkloriques, etc 


’ ) U 



M. Jean-Jacques Servan-Schreiber cède à M, James Golsdmith 
v 45 % des capitaux de « TExpress » 


• lie groupe ■ Express, fondé et 
dirigé par M. ‘Jean-Jacques 
Servaa - Schrelber, -annonce la 
conclusion ; d*un accord avec 
M. James Goldsmlth, président de 
la Générale occidentale, qui de- 
vient partenaire du. groupe pour 
46% au .capital et entre au 
conselL 

Un communiqué du groupe 
Express publié merrnwl} précise : 

« Cest cr partir de eet accord , 
signé mercredi 16 mors 1977 après 
réu nion des deàx conseils d’admi- 
nistration, et dans le cadre du 
groupe Express, que de nouveaux 
développements et créations en 
matière de presse sont à l'étude. 
Le premier projet est m quotidien 
économique. » 

La cession d'une Importante 
partie du: capital de TExpress à 
M. James Goldsmlth s’effectue 
par l’intermédiaire chine filiale 
de la Générale occidentale, la 


société Agrifurane. La Générale 
occidentale est une société franco- 
anglaise dont les capitaux sont 
français A 52%, ce' qui permet A 
cette opération financière de ne 
pas tomber sons le coup de ror- 
donnance du 26 août 1944 qui 
Interdit les prises de participation 
étrangères dans les sociétés . de 
p r e ss e. édi tant ries quotidiens ou 
des hebdomadaires d’information 
générale. Une cantrav ei se Juri- 
dique est en cours entre ceux qui 
soutiennent que les dispositions 
du traité de Borne sur la libre 
circulation des capitaux: dans la 
Communauté européenne rem- 
portent sur celles qui protègent la 
presse française et ceux qui sui- 
vent, l'avis exprimé dans nos 
colonnes par M. Mtcuzlce Duverger 
selon qui la presse n'est pas sou- 
mise aux règles qui s'appliquent 
aux «marchandises». 

Les danses de l'accord et ses 


Jusqu'où ira Sir James ? 


« Whizz Wds », c’est le eur- 
nom des Jeunes et b ri liants spé- 
culateurs qui ee sont Introduits 
par effraction dans le monde 
fermé de la haute finance bri- 
tannique. Jimmy Goldsmlth est 
l'un d'eux. Britannique par son 
père. Sir James est français 
par ea mère. L’ancien premier 
ministre britannique, Harold Wil- 
son. lorsqu’il a démissionné, l’a 
porté sur la « liste des hon- 
neurs », en même temps ‘que la 
secrétaire privée de ça femme 
et le policier qui montait la 
garde devant le 10 Downlng 
Street. Sir James a la quaran- 
taine, un soupçon d'embonpoint, 
les tempes blanches, l'élégance 
plus » City » que nature, un 
étemel cigare entra les doigts. 

Au -début des années 60, U 
commence à faire parler de lui. 
Dans les magazines à sensation, 
fl défraie les chronlquea du 
cœur ; il enlève la fille du « roi 
de r étain », Isa bel Patino, qui 
meurt en couches en 1954. Puis 
U se fait oublier. Premières ten- 
tatives dans l'Industrie en 
France : rachat d'un laboratoire, 
d'une firme d’aliments diété- 
tiques. Sans succès. James 
Goldsmlth tenta alors sa chance 
de l'autre côté de la Manche. H 
prend le contrôle d'une série de 
petites affaires britanniques mal 
en point, dans la chocolaterie, 
la confiserie et la distribution. 
En 1896. R crée Cavenham. 
société qui est destinée à coor- 
donner des Intérêts franchement 
disparates. Les affaires ne sont 
guère brillantes et la City , fait 
grise 'mina è ce financier peu 
conventionnel. 

Alexis de Gunzburg, un loin- 
tain cousin, lui prêta main forte. 
En 1970, grftce à la réelle habi- 
leté financière de James Gold- 
smlth, Cavenham est tiré d'af- 
faires. 

Commence alors une sérié 
-d'opérations tous azimuts — 
achats, ventes d’entreprises — 
dont, sur le moment, on ns volt 
pas la finalités » Jimmy - est 
6umommé « Monsieur OPA ». En 
1973, il tient les rênes d'un 
empire financier dont les rami- 
fications s'étendant à l'Industrie 
alimentaire, l'industrie pharma- 
ceutique. l’immobilier, la banque. 
Il sa trouva, en effet, à la tète 
de l'ancienne Société des tram- 
ways algériens devenue une 
société de portefeuille dénom- 
més, depuis 1970. la Générale 
occidentale. 

Cene-ti contrôle une impor- 
tante banque d'affaires, la Ban- 
que occidentale, ainsi que de 
gros Intérêts dans l'immobilier, 
au travers de l'Anglo Continental 
et Argyle Securitles, et dans 
l'assurance, par Wlgham Poland 
Holding. Dans (Industrie alimen- 
taire, grâce au Jeu croisé des 
participations, la Générale Occi- 
dentale est maître de Caven- 
ham et. directement ou Indirec- 
tement par ce canal de la 
Générale Alimentaire. Le groupe 
alimentaire suédois, Félix, tombe 
alors dans le giron de la Géné- 
rale occidentale, ainsi que l'une 
des plus impartantes chaînes de 
distribution américaine. Grand 
Union. 

- Cas participations constituent 


un véritable maquis financier* En 
1976, James Goldsmlth élague 
le groupe : cession d'intérêts 
immobiliers, restructuration des 
participations dans la pharma- 
cie» II 'trouve ainsi de l'argent 
liquide qui ve lui permettre de 
restructurer, en 1976, et de 
» franciser » son groupe. Cest 
encore une fols grâce è une 
offre publique d'échange (O.P.E.) 
que [a Générale occidentale — 
sommet de la pyramide finan- 
cière et Industrielle — détient 
désormais directement SI a /u du 
capital de Cavenham qui contrôle 
directement lul-môme 98 D /a de la 
Générale alimentaire. Le groupe 
fait désormais un chiffre 
d'affaires de 14,5 milllarda de 
francs. De son siège des 
Champs-Elysées, Sir James 
règne sur un ensemble implanté 
en France, en Grande-Bretagne, 
aux Etats-Unis, en Belgique, au 
Luxembourg, en Suède, en 
Autriche, au Canada, en Irlande, 
en Suisse et en Afrique du Sud. 

Peu de gens ont cru & son suc- 
cès tonique, au début des 
années 70,. il affirmait vouloir 
constituer un groupe alimentaire 
de taillé mondiale. Actuellement, 
il est le numéro 3 en Europe, 
derrière Unllever et Nestlé. Le 
consommateur se trouve . client 
de • Jimmy » sans la savoir : 
la moutarde Amora, les entre- 
mets Franco-russes, les gâteaux 
Van dam me, les bonbons la Pie 
qui chante, les foies gras de 
Strasbourg, le thé Lipton — entre 
autres, — c'est lui I 

Quant aux très honorables 
messieurs de la City, Ils le 
considèrent maintenant comme 
l'un des menieure. Cest comme 
M qu'en 1975 {le Monde du 
28 octobre 1975) la présidence 
du groupa financier Slater- 
Walker — .dont l'animateur, un 
ancien comptable, M. Jim Slatar, 
un autre WMn-Kld, e’était mon- 
tré Imprudent — lui a été 
confiée. Outre les banquiers 
Rothschild et H ambra. Sir James 
a comme principaux partenaires 
financiers (a Société, générale 
de Belgique, The Prudential As- 
surance Co Ltd, l'UJU>„ la 
Régis Renault (Sofexl)_ 

Aujourd'hui, le groupe de 
James Goldsmlth s'intéresse à 
la presse et â Tédition. Après 
l’Intention qu'on lui prêtait de 
reprendre The Observer (le 
Monde du 3 novembre 1978), Il 
acquiert, pour 2 'millions de 
livres, un paquet d'actions sans 
droit de vote du groupe Beaver- 
breok, qui publie notamment le 
Daily Express. Fin Janvier, on 
apprenait que «Jimmy» s'inté- 
ressait è TExpress et à un projet 
de Financial Times français... 

Après avoir créé de toutes 
pièces un empire franco-britan- 
nique dans l'alimentation et la 
distribution, grâce è une habile 
stratégie financière. Sir James 
veut-il réaliser la même perfor- 
mance dans l'information 7 II 
serait, dlt-on. déjà entré en rela- 
tions avec un groupe de presse 
aux Etats-Unis. 

- Otr'esr-ce qui tait courir 
Jimmy ?» La question posée au 
début des années 70 est mainte- 
nant ds savoir : « Jusqu’où Ira 
Sfr James 7» 

ALAIN GIRAUDO. . 


perspectives ont été pr és entées 
mardi 15 mivrc aux. membres du. 
comité d' entrepri se du groupe. 
TExpress. ML' Jean-Jacques Ser- 
van-Schrefber a Indiqué aux dé- 
légués que M. Goldsmlth s’était 
engagé a respecter le protocole 
de 1971, l’accord d’entreprise, et a 
ne procéder è aucun licencie- 


UN MOOfif DANOIS? 


Le Journal danois « Boraen » 
(a >), -qui pourrait, servir 

de modèle an projet de quotidien 
économique dont parle 1* oom- 
mnnlqné, a êtf fondé en 1896. 

. Quotidien économique de loi— 
w«f. tabloïd, pniünsst sax 
vingt-huit pages, dont le plus 
nombre 'consacrées anx 
cours de la et à te vie 

des affaires, son tirage an Dane- 
mark atteint quelque' vingt mille 

n est édité par te société 
anonyme Fozlageé Bonn, dont 
49,5 % des actions sont possé- 
dées par le poissant groupe de 
presse suédois 


ment U a annoncé également 
quU abandonnait la présidence de 
ï'Express, ne pouvant concilier 
l’animation du ■ groupe avec ses 
nombreuses responsabilités poli- 
tiques : dépoté de Meurthe-et- 
Moselle, président du conseil ré- 
gional de Lorraine et, récemment, 
chargé de mission du gouverne- 
ment 

La cession des 45 % de parts 
du capital se conclut au prix de 
SI Twrninvts de francs. ML Servan- 
Schreiber pourrait . également 
vendre ultérieurement une partie 
de ses actions personnelles. 


Qnaiante-huH heures après le 


Le pirate du Boeing de la compagnie Baria 
. a été airïté à Zurich 

- L’aventure du pirate de 7a tr, gui avait détourné.' lundi matin 
14 mars, un Bôeing-727 de là compagnie Iberia, s’est achevée à 
Zurich, -mercredi, au début de la matinée. Le pirate, un- Italien, 
M. Luciano Porcari. voulait reprendre ses deux fûtes confiées à la 
garde de leurs mères. Pendant près de quarante-huit heures, a a 
forcé l’équipage de l ‘appareil à se poser successivement à Alger, 
Abidjan, Séville, ■ Tarin, Zurich, Varsovie et. ù nouveau, Zurich. 

Mercredi matin, des policiers ont réussi à pénétrer dans Vaokm 
en se faisant passer pour ûn nouvel équipage. Les quinze passagers 
.qui étaient encore à bord de Vappareü sont sains et saufs. H semble 
qu’au cours de l’arrestation de M. Porcari, un. coup de feu ait été 
tiré. Le pirata aurait été Blessé à la jambe. 


Le Boeïng-727 de la compagnfis 
Iberia, assurant la ligne régulière 
Barcelone-Palma de Majorque, 
-avait été fl étonmé .lundi 14 mais 
& roi rfi , peu après avoir décollé de 
Barcelone. Le pirate, M. L u ciano 
Porcari, voulait aller à Abidjan 
chercher une dé ses filles , âgée 
de trois ans. Celle-ci était confiée 
à la garde de sa mère, mariée h 
un fonctionnaire ivoirien. 

L'avion, à bord duquel se trou- 
vaient une trentaine de passagers 
et sept membres d'équipage, s’est 
d’abord rendu à Alger pour se 
ravitailler en carburant, puis & 
Abidjan, où U atterrit à 18 h. 50. 


ci, A court de kérosène, revint se 
poser & Zurich. Le Boeing fut, 
cette fols, ravitaillé, et trois nou- 
veaux passagers furent libérés. 

Après avoir vainement tenté de 
faire de nouveau pooser l’appareil 
à Turin, Je pirate décida de se 
rendre è Moscou. Mardi soir, 
l'avion faisait escale à Varsovie 
et des pourparlers s’engagèrent 
entre M. Porcari et l’ambassa- 
deur d’Italie en Pologne, Mer- 
credi matin à l’aube, l’appareil 
repartait pour Zurich, où ü se 
posait & 8 h. 50. IL Porcari a 
été aussitôt appréhendé par des 
policiers qui se sont fait passer, 


Les autorités Ivoiriennes accep- semble- t-Ü, pour un équipage de 
taient de remettre à M. Porcari. relève; — (AJFJP., AJ*., Bouter, 
la retite fille, ainsi qu’une somme U JP J J 


la petite mie, qu’une somme 
de 35 millions de francs CJJL 
(700 000 F).' Le Boeing. prit alors 
la direction de Turin, où B 
atterrit mardi matin, après une 
escale à Séville. 

Le pirate exigeait & ce moment 
qu'on lui remit sa seconde fille, 
Consuelo, âgée de cinq ans, qui 
vit avec sa mère & Turin. Mais 
celle-ci refusa catégoriquement 
Sept passagers purent alors quit- 
ter l'ayion qui 1 reprit son vol, cette 
fols pour Zurich. Réclamant tou- 
jours sa fille.' M. Porcari libéra 
encore quatre passagers, mais ne 
put obtenir des autorités suisses 
qu’on ravitaille l’appareil. Après 
s'être dirigé vers la France, celui- 


Le conseil des ministres étudié 
les décrets d’application de la réforme 
dn financement de In construction 


An conseQ des- ministres de ce 
16 mon;, ML Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logeaient, devait faire le 
point sur la mise en place de te 
réforme du financement du loge- 
ment, qui doit être expérimentée 
dons donne dép a rtements d’ici la fin. 
de l'année (ele Mondes daté S3- 
U Janvier). 

Sur les vingt-cinq décrets d’appli- 
cation de te loi, eeux qui créent le 
conseil de l'accewlon à te propriété, 
le conseil de l’aide personnalisée au 
logement et le Fonds national de 
l'habitation sont prêts, tondis que 
onze autres sont largement avancés 
(sur les conditions d'attribution de 
PA. P. L, les conventions - types, la 
nouvelle aide à te pierre-.), {■'en- 
semble de ces décrets devrait être 
publié en' trois vagues successives 
d’ici la fin mai. 

m. Barrot a présenté au 


conseil toute une série de a mesures 
d’accompagnement s de la réforme ; 
création de centoe* départementaux 
d’information sur le logement (U 
en existe six et quinze sont en 
cours d’agrément) ; dispositions pour 
faciliter la mobilité des habi t ants 
(dâais de préemption, coûta des 
mutations, crédits- relais), qui doi- 
vent être mises an point avec le 
ministre de l’économie et dn finan- 
ces ; protection acerne de l’acquéreur 
grâce â un projet de loi (qui repren- 
drait en l'améliorant 1a proposition 
de loi de H. D sillet, député C.D. S. 
de te Manche (a le Monde a dn 
36 octobre 1376), inst it u ant une pu- 
blicité plus rigoureuse des prix,- des 
contrats plus simples et plus clairs 
et l’exte n sion du garanties ; amélio- 
ration des régies de copropriété par 
nn assouplissement de la loi du 
13 Juillet 1965 et une généralisation 
du couse! syndical. 


Le financement des achats de terrains par les communes 


Le ministre de l'équipement, 
M. Fourcade, devait de son côté 
faire- le point de l'application de 
la lcd foncière dn 31 décembre 

1975, qui avait pour objectif de 
freiner la hausse des prix fonciers 
et de donner aux communes les 
moyens légaux d’acheter des ter- 
rains en ville. Depuis le l ar avril 

1976, les constructeurs mil veulent 
édifier un Immeuble dépassant le 
plafond légal de densité (PXJX) 
fixé à L5 à Paria et à 1 alUenzs 
doivent « racheter » te droit de 
construire è la commune, dans la 
mesure où les plans d’urbanisme 
permettent ce dépassement. 

Une centaine de millions de 
francs ont ainsi été perçus 
en 1976 ; si la loi n’avalt pas été 
appliquée de façon progressive, 
ce mécanisme aurait rapporté 
300 millions de francs. Ces verse- 
ments ont concerné un millier de 
Dermis de construire, soit 2 tnll- 
aonsde mètres carrés hors œu- 
vre, dont 62 500 mètres carrés 
dépassant le P-LD. Dans la capi- 
tale, 115 permis ont été touches, 
et le P.T.JD. a rapporté 41 mil- 
lions de francs au lieu de 121 mil- 
lions si te taux avait été ptefn. 


à un taux d’intérêt de 8 % envi- 
ron et pour tttib durée de iib uua. 

lies communes ont en effet, de- 
puis l’an dernier, une possibilité 
légale d’intervention sur le mar- 
ché foncier, mais peu de moyens 
financiers pour s'en servir. Dans 
les villes- de plus de 10 000 habi- 
tants munies .de plans d'urba- 
nisme, la loi a créé de plein droit 
240 zones d’intervention foncière 
(ZXF.) couvrant 160 000 hectares 
au total, où les communes ont un 
droit de préemption, c'est-à-dire 
une priorité d’achat dans les 
transactions foncières. La Ville de 
Paris a déjà utilisé ce nouveau 
droit à concurrence de 9 millions 
de francs. 


1£S OBSERVATEURS DE L'O.LP., 
IHI VIETNAM El Df IA (ORÉE 
DU MORD SONT INVITÉS A 
RENCONTRER M. CARIER A 
L'O.N.U. 

(De notre correspondant .} 

New-York (Nations-Unies). — 
Les observateurs de l’Organisation 
de libération de la Palestine, de 
la Corée du Nord et du Vietnam 
ont été Invités à la réunion 
extraordinaire de rassemblée 
générale des Nations unies convo- 
quée jeudi 17 mars pour entendre 
un discours du président Carter 
et à la réception quU donnera 
ensuite au Palais de verre. En un 
premier temps, le représentant des 
Etats-Unis, M. Andrew Yonng, 
n’avalt Invité que les chefs des 
délégations des Etats membres de 
l'organisation Internationale par 
l’Int ermé diaire de M. Waldhetan. 

Cet Impair diplomatique a été 
réparé (sur l’insistance, croyons- 
nous savoir, du secrétaire gér.*. 
ral) et la mfradon américaM 
invité en plus des représer fj, 
des cent quarante-sept . 
membres les observateurs aupa 
des Nations antes des (Etats nc«i 
membres et organisations cage * 
un bureau à Nmo-York s. Entre > 
dans cette catégorie le Sain?, 
Siège, 1e Vietnam, les deux-Corée} 
la Suisse. l’OJLP, la Commu-‘ 
nauté européenne et le SWAPO 1 
(principal mouvement nationa- 
liste de Namibie). 

- Il Herzog, représentant israé- 
lien, .à l'QNU, a publiquement 
exprimé son mécontentement à 
propos de l’Invitation de l’OJlF. 
Le représentant de l’Organisation 
palestinienne, en revanche, s'est 
déclaré « satisfait » et a dit qu’il 
acceptait L’invitation. Un officiel 
américain a précisé en privé que 
le département d'Etat avait déridé 
de confier le soin de dresser la 
liâte des Invités à M. Waldheim, 

« dont Cest après tout la mai- 
son b. 

L. W. 


• £>e secrétaire d'Etat améri- 
cain .M. Gyrus Vance, qui se rend 
à Moscou, s'arrêtera quelques 
heures à Bruxelles, twnerii 
38 mars, pour prendre la parole 
devant le ConseQ atlantique. M 
est possible que d’autres ministres 
des affaires étrangères assistent à 
cette réunirai spéciale. — (Reuter J 


NOUVELLES BRÈVES 


9 Leroi Juan Carlos d'Espagne 
se rendra en visite officielle as 
Allemagne fédérale du 19 au 
23 avril prochain ai réponse à- 
une invitation du président 
Walter Scheri. 


La mauvaise conjoncture im- 
mobilière réduit largement les 
espoirs qui étalent nus dans ces 
sources nouvelles de financement 
pour les achats de terrains dans 
les villes. Pour venir en aide 
aux communes. le gouvernement 
envisagerait d’accorder à celles- 
ci, par l'intermédiaire de la 
Caisse d'aide aux collectivités lo- 
cales (C-AJELC.L.), mate avec un 
financement budgétaire, de nou- 
veaux prêts à moyen terme por- 
tant sur la totalité de la dépense. 


? Piezn. # L'incendie du Memphis. — 
tore tan- L’homme dont le corps a été 
npnt-, les' découvert à Paris dans les dé- 
dans ces cambres du cabaret Le Memphis, 


• Un survivant a été dégagé 
des décombres d’un immeuble de 
Bucarest, ce mardi 15 mars , nrmi 
jours après le séisme du 4 ■ 

ZI s’agit d’un Jeune homme de 
19 ans. M. Sarln Crainlc, qui est 
demeuré pendant plus de deux 
cent cinquante heures boire 
ni manger. — (Reuter). 

•_ L'annonce de l’accroissementi 


Incendié après nn attentat, le- ^ ^ cUf/tculté de l'examen du, 
5 mars dernier, vient d'être ïefen- permis de chasser n'a apparent- •' 
tiflè. B s’agit de Pierre Jubet. r ? ent P®® découragé lee candidats 


6 mars dernier, vient d'être iden- 
tifié. B s’agit de Pierre Jubet, 
vingt-sept ans, déjà condamné à 
plusieurs reprises pour des vols et 
agressions. Selon la police, Pierre 
Jubet a w 'érl dans l’Incendie qu’il 
avait lui-même allumé après 
avoir été expulsé du Cabaret 
quelques instants plus tôt (le 
Monde du 8 mars). 


chass eurs, signale le comité dln- ' 
formation chasse-nature. D’après' 
les chiffres officiels, il se révèle, 
que 70 000 demandes ont été en- ! 
registrées en 1977. contre 35000 , 
1 an dernier. Rappelons qu’il faut ■ 
avoir quinze mg révolus le i 
31 mars de l’année considérée i 
pour pouvoir s'inscrire à Fexa - j 
men. > 

















